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’ O 1 C I de" ulcéra Jura" qui

-» l plus and»; de tous le: Hzflo-
trie»; , fi nous en trafic!!! Majfe , ai
aux qui ont (trit-I’Hifloir: Saute. Mais
bien qu’ilfiit le Plat: 4min! ,- c’efi mute-f

fiai: le plus entier qui fiit mm! jufçm: 2
par". je ne on] pas qu’ilfiît malfaire de
faire itjfan Éloge, paifën’mz d’un" grill

f paflï deux mille au: , n’a p4: grand 5;-
151.)! de un: Inüdngn , de: que le un "x 701
la reflet?! durant un fi erd vomir: de
[iules fixable avoir fait uJ-mîmefin Pat--
flagrant. Carte: jt’fiulaîàitqroi: , 69mm!
fit ahÎtrefèi’: Lutin: , dlipmwirvimiterjèis

kçcdefliox: ,1); dg min: cette netteté du
fiau a «(à cette alite t maieflu’mfi in
:jlffzigzgne dt I’Hfzoireqd qu’il l remît?

.;Ïfilitabll- Plujîcmf; parfin bienfait [Hà (une.
J’ai,” "tu; en 4 Jeux quifinfphïferg. hb* Wh

; ,4, feinterait"! nggdaæp çg*’ V’Îome-Ii ’’’’ t . v. r35 ’*»

Il: Fer: de 1’510 une. nomme matie."
’l: Pare de I’Hjaire.* C’efl lek”h



                                                                     

P R E, F A C E. , l
glial: ; à bien que leur: talera gent (il
divers , il: en ont prefqne negro] la même,
gloire. Thucydide ejt «un a. refl’efre’ 5;
and: Heradete efl doux , à agre’nblernenr .
(tendu. Il comprend tout: l’I-Iijîoire de
l’Antiqnittla Pl!!! éloigne? , à principa-

lement des Perfi: ce de: Grecs. Et par"
que la leéleere qui aunera point de tenterez.

. tentent refiler: ijfirit, qrdinnirement
.i æe’prifi’e’," il «fi diverfifie’jôn

Omar; e , que ce and àlfnit car infimi-
Çrefim le avoir e’te’fait afin a]; donner dit

. plazfir. i " vl fefinj 5ie’ngqn’, il y 4ere degrand: Han!-
Îrne: qui leur «enfile mnjônge , é qui en
in; fait de: Traitez. partienli’ere; Mate

. fan-fi? il J en a en ÆnütreIÎ-qni leur enfume.
’fi’ de fipnifinte: Apologie: , que fi la n’a
’pnrarian d’Herndote me: Je! rnine’e par

facenfktian de: renier: , elle nieroit à!
rétablie Pur la dîfenfi de: derniers. V en". ’

ablatent rapporte. de: cheffe: bien ex?)
rrnndinnîre: en page" endrbit: j nenn-
rnoin: il ne le? afinrelininniït”, â donne en
411i: parer tanrejànI-Iiflaire ,°qu’iî e11; obli-

gé d’écrire les chofes qui. fi: difent ,mais»
qu’il n’efi pas obligé de les croire.

E

À’ËËË Mni: file]! ont] que l’Hifiariennit le
ma peut; In earflmnitz’ avec le Pèè’te , que I’Hijfaire
fggfü’fin limer maigrie; Mne’Po’efe en trop, -



                                                                     

FINIR É- Gf Ë» .
x argenterai fadement par" fait! (mon,

JdkÏMofizldd-i clarifies a? un [au filerie! ÉTÉ???

flatter, Arum-m.me greffera en m "2:1 j
Ixfldfpertt’ de; prame: de ce qu’il ne»? non au

jùmfan ’Hglleire îNefl-ce par (fait; poter 5233W
je purgerdn vice gaie je: ennemi: lui -irnpq- gulden;
fane; de l’entendre sepfefirlvîemêfilna qui! "-

in: imam pas ont] a! feuëlcblel. "pas le:
45m: 7.251. (erit- 3 23e a! en rapparie
2 «11:2:ng gai une: panifia; incrojdd
a le: parfin nopgrnndn à. m, extraie-r
2 linaire: , n’efin’oneenon: fa ifiaflvfi-mfi:
le: efiinsïmfmflëe , parce çn’elle; ’fienpgf.

fin l’ordre tombai, à gicla; n’en! prix!!!
de appert tuez: ne: mm â ne: guimpes?
Ne [brime-un: par-fur réifia]? "en: ne
avion: que celle: du: n’ont 41mn; emmy-’-

[me , à 9m nous empreindre-facilement!
fable): y erra-fil qu’on croiranjonrd .7219
derirabl’ef, à guetta mamie: faniez;
un: «bien: les a pas (white: .ptr le fini
.6 parl’eqe’rienee’ Pli 3m14: Enknjiedt’

de: 40mm?! que .lev’fieelejhîvmt ne cm:
(par 5 à au)?" Phfigritf. même fard pela-4
ne)? point de fa; par ce que nm fefiv:

» s .. naiqæîilenfiit Heredeteefi merveik
je»? mllauriee’e’de: nègre: civil enligner

fant’dnndme Je: àmgxfintinumfitpdr: t
agamie! du priape; qnîilffiie «mer fi

a. sa],



                                                                     

I. F3. EFÂCE
ûdroilemrnt dans leur)»: defon’sHifioM

, None n’avons point de Livresiaprêslîlïerin

sure [ointe , où nous "margerions de fla;
grandes ehofis , (fr à none fuyions- de plus
grands exemples de la Providence divine .
(à. de emo-Pniflünrefmernine , qui effila

l Maîtreflë des Roi: , 6’ qui remuer]? lesjnçn

L perbes. Nora n’avons point de Livre qni
’ none pnifi plus certainement aider ânonnes-

. lier la Chronolgs’efacre’e’avee les Hijloires

jrofanes ,- à" ce qui dois rendre ’Herodone
flue confiderable , c’efi que nono * n’avons

v point-J’Antenr deja Religionïqwi-parle de
TDieu é’dela Providence avecfilns de",
’Werenee. de plus de refieüwEnfh
’n’ignorer les Éloge: bugnifiques’qu’il a re-

fais des Latins 5- fifi l’on ventjfyavoir l’o-
flint: que les Grecs .onrfnis de fis Oranges»,
’e’lsl’ont fM’dMM rafle); timigpe’e.’,.en-les

«intitulant d» nom-des Midis. En-efit He-
’rodote gant-fable: teiller: des. nenfL-ivras
’dejès Hïfloe’res durant lerjenx Çllympt’qna,

dans l’afimbl’e’r de tout: la Grue, on")

trouva tans de gram d”un: dl’tbdfmefî,
que pour "Connaître. Blues banorablenent
leur mérite on leur donna le nom de ou»
fis ,rpar lèqueiflesib’efl oenaïneqnæ-b’zdlntir

gais! notera ganga)?" tutella-fgeflà,
tout: la-doflrr’ne ’, à enfin tome l’excellen-

te dans un effet) (toi: capable. Clldfbldf



                                                                     

.. .t...,P.R E FAC Ë- ’
acquit plus de gloire; comme dulcifient!-
l: rendispplgæ-recmmdable que s’il’fnjf
firei’vit’forieux des jeux Oljrnpiqnes. 9

Au refle cprîs avoir recherché. l’originer

- des prennent-guerres dont les bannies ont
qen cannoiflance , il eamencefin Hi oire
"parle regne-de- C rue ,, qnifurle’ prunier
, loydefnfl fifi continuëîpur’ les repus

de canopes de Darius ,- fl’ la finie [du
Xercës , par [afuire de ce Prince qui ou:
venu en Greee faire la guerre aux Atbæ
niens 5* (à. nepaflè pas plia aviens, parce qu’il”

vivoit en ce temps-li environ me: censures
après la fondation de Rente;

Pour ce»; 4, fafgarde’ ce curablere d’He-
radote autant qu’il m’al e’te” pofliblc , de

- que noflre Lagunes: l’upû permettre. Ta] -
(mine lui "par! oie-certaines chofis , mais.
en quelques endroits-fa] reernnebe’ ces n-
puisions comme inutiles àfieperfluïs. En-
fin je mefieù qforce’ de neipeu. deskonorer’

Herodote ,° é- ]; je n’a] pas fait tous ce
qu’aurait p12 faire. un autre , au moins on
lois loîier mu afin , pnifque fg riche’

de bien faire. . .



                                                                     

.tu "à Ï ’,’ ,1 Fi -

. .,.. . v h l4*. r " n * . . 4 r ’ l
L’ÏAYPIP’ROR’ATIIQMM ..

M? 15 par ordre de Monfcignenr le chuta
’ celiez luréîmpseŒon de le Traduâion d He:

’ rode» faire par feu. Dnèâiséde l’écart.

-müe.F;.a1içpilc. le je qui; pe, ’ perle. .
-.. Nie, secoua avec phifi: cette FQPXdlle édifiât;-
E; esca: &plus conga: que le; finalismes

site; Paris ce la; Aoufl: 17:3. ’ M . x

tous” DE variait;

,. 7.4



                                                                     

" .Triroilege, du 7(0); . .

.LOUIS par la grue de bien Roy de franco
-& de Navatsc e fines une: a: Peaux Con-

feillets les Gens tcnans nos Cours de Parlement,
Maïa": des Requefles ordinaires de nofite Hô-
tel,Grand Confeil,Ptevofi de Paris,Baillifs.SCM-
du ux,lentt Lieutenans Civila,& autres nos Infli-
-cicxs qu’il appartiendra, Salut. Naître bien ansé

Michel Clouaict flirtait: à Paris , Noue ayant
tres- humblement fait remontre: qu’il efloit fol-
’licité de téimprimet lHifioüe de Thcucydide

traduite spa: feu Nicolas Perm St Dablan.
court, de l’Academie Itangoife g l’Hifloitc le
les Annales de Tacite enduite par le Intime 9

-l’Hifl:oite d’Hctodote traduite par le feu fieu:
du Rict , les Plaidoyer! -, Hasangues la Oeuvres
divertît: du fient Pattu de la même Madame a
’l’Hifloite Romaine traduite a: le ficus Cool:
tfctcan Évêque de Muffin: ; 1P Hiltoitc du Mon-
de par feu le fixer Chevreau. utiles Oeuvres du
feu lieur d Plantation Avocat est Parlement clef-
quels Ouvrages il dtfitcloirzfâltc imprimer I

’mais comme ces Livres font d’un tu: long de-
17it, 8e qu’il ne les parfaire [ana s’enga et à
-nne tres-grandodépcnfe, il Nous a tres- um-
-blement fait firpplicx , pour le dédommage:
des avances confiletablrs qufl dt obligé de
faire pour l’imprcaîon dcfdits Line: -., c lny
accorder nos Lettres de continuation de Privi-
leg’c pour les Genres du: fleur Marina! 5 les
Cul-cils de la salage a les 01m: du R. 1’. Mulet

r branla: a le Bide-unaire taupin-Italiens, Il
and)»: Italien du sieur l’ennui a les, Biologie?!

le Lucia du aux 04th a la rune. in



                                                                     

r treæmimtm 6 de: recuirai»: par L’oeil:
(en; Recueils de: ides: (9’ Ralenuru de la (a, f
des dell de Purifier) lofait des Tarde: , lepuù
mon, iujqnes 4’ préfets: : Il cas crases, vau.

’lflnt favorablement traiter ledit Cloutier, a; in
’mefme- temps croire: par (on exemple les autres-
Libraires a; Imprimeurs à entreprendre des Edi-
tions de Line: aufli utiles au public pour l’a-
vancement des Sciences a: des belles Lettres ,

ni ont été roâjonrs aurifiâmes dans naître
* ’ oyaumc ,. ainfi quai (oârcm’r Mmpritneric Je

Librairie , qui ont allé jufqü’à prefent cumulés

par nos Suîcts avecautant de fiascos-quo de r1-
- putation : Nous luy avons permis a: panettone
par ces paefentes de réimprimer on faire ténus

primer, Vendre 3K dolait" par tout nolise RQ’IBË
me, Pals, Terra le seigneurie: de nome obéit;
fana: , en tels volumes , forme , marge , cota-n

’ itère , conjointement ou féparément , a: antan:

de fois que bon la) (criblera ; Ioflmsvam
dufieur Matricule , le: Conflit de la Sageje, le:
Oeuvres du R. P. Mulebrnncbe , le l’insomnie.»
Infini:- Italien 5155 le mefine Italien du fichet
Forum] , Id Dialoguer de Lucien Il filin M

*blaneouwt, le Tram” de: Exeonmlutug: a
files Marmite: par bacille», Rectal: du .5401:
- a leghorn: de [Leur des 34ij de Paris
juriefuirdn Tailler dopait s 900. influer à p1-
’finc, perdant le temps se efpaac de quinze sur
«en confecurires , àcomptcr du jour dola datte
’dctdites prcfmtcs 5.5 condition erpr’cllè courait

Michel Cloutier, de faire réimprimer dans le
* colts des deux premier" années d’iccllcs ,
’l’Hifloire d’insuline la Traité du Propres da
’ ’ r-J’Wjan ; (13119.16 COIN de l’année fui-

’- vante ,’ le: rutilant-5 maqua autres ou-
ïvndpjenr 0m,l’biflab-o 34m4; a;

r:



                                                                     

en . vaguement!» mec. rupin la
maya; Je rafla de: Out-ure: du leur d’île»:
"fin -, Mufti" Romaine bien tu» ,
page» Je: Mule luffa» clan : E: faute
de tcmfür etaâement iaêite audition le!
peiëntesLettree feront nnlies et de nul Je: 5
a: faifons défenfes à toutes fortes de perfônnes ,
de quelque qualité .5: condition , u’elles puifienç
ente , a’en introduitend’impre’ ton étrangere .

i dans aucun lieu de mante "cheminer; a; à tout
imprimeurs , Libraires i: autres d’imprimer;
faire imprimer, vendre , faire vendre ou debitet
mais Livres ey detfus énoncez en tout ou en
yard: , floue quelque pretene que ce (bit, d’aug.
incitation ,-cotreâion , changement de titre,
de nanan en langue Latine ou autrement,
ni d’en faire des extraits ou ab: z fin: la pet;
mifion expreKeïat par écrit dudit Erpofant, on
de ceux qui auront droit de lny .I à peine de
œnfifcation les Exemplaires contrefaits , de dix
mille livres d’amende comte chacun des con;
trevenans, dont un tiers â Nous , un tiers à
l’Hôœl-Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expo;

faut, «mon dépens , dommages se interdis:
A la charge" que ces prefenres feront enregiltrée’e
gout au l’on; fut le Regina de la Communauté
de: Imprimeurs 8c Libraires de Paris , a: ce dan:
trois mois de la. datte d’icelles sur": l’impteflion
defdits Livres fera faire dans noûre Royaume le
non ailleurs ,en bon papier a; en beaux "cara-
âcres , conformément aux neglemens de la
Librairie 5 a; qu’avant que de l’expofet en vente
il en fera mis deux: Exemplaires de .,chacun dans
ânière Bihliothe e publique, un dans celle de
nome Château u Louvre , a: un dans celle de
naître ne; cher à feal Chevalier Chancelier
flânerie: le Sieur Plumet»: pour: de Pour



                                                                     

’üartrain , commandeur de nos Oriente son;
à peine de nullité des Fiel-enter :-du contenu.
Jefquelles vous mandons &enjoignone de faire:
joint l’amour ou (ce 2’305 cauleyl’einemene:
a; paifiblement. fans (ouErir qu’il leur foiËfaiz
auCun. trouble ou empêchement. Voulons que
la Copie defclires Prefentes qui feta imprimée au ’
commencement ou à la fin dudit Livrefoi: tCS
huè’ pour cillement lignifiée 5 8: qu’au: copia
collationnées par l’unde ne: amer. a: feuil:
LConfeillers-Secretaires fioy fait ajoûtée aommq’

’à l’Original : Commandons au premier nahuatl
Huiflier ou Sergent de faire pour l’exeeutiol
(ficelles tous Aâes requis 8e lamellaires , (au
idemandervautrc permiflion , 6e nonobflant cla
meut de Haro , Charte Normande , 8: Lettre:
à ce contraires: Car tel et! mare plaifir. Doum
à Fontainebleau le vingt quatrième jour du mais
de Juillet, l’an de grue mil [c t cens douze,
a: de noflœ Regne le foirant ixiâme. Par la
goy en (on Conteil. Signé , DE S. liturge.

fi Regi réfilr le l’ail?" NI? 360. le la Cannes-
fleuré e: Li6r4irn Imprimeur: de 1’qu reg-t
508. N. :60. reforment": aux hymnes: ,, e;
notamment) [bien]? da x3, Juif r 70;. J Paris
5; 7. sayon!» in 1.. L. je s: a , Syndic. T

K..u Il

.’ L LES
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H E Ron OIE.
IÎIVRE PREMIER..

INTITULE"
fic AL 1,0.

’?*’mî 0 I c Y I’Hifioîrc qu’Hero- pas An-

l dore d’Hàlicamafiè a mifc en 23:?
lumiere , afin que le temps noient

- m’enlèveliflè pas dans l’ouny mm-
les aâions des Hommes , a; que le, ment de
glandes 8C merveilleufes entre rifes 6c u;
de? Grecs a: des Barbares ne (Siam pas 39:13:":
privées de la gloire 8: de la loüange ne r: le,
qu’elles matirent. Voicy l’Hifloire qu’il gamin

3,C°mpofée sur biller la connoincc in
d une infinité d’autres chofes , 8: princi-

Palcment des raifons qui ont fait arment
ces Peuples les uns contre les autres:

A .



                                                                     

2. H E R O D O T E ,
1.95 "W Les Hif’coriens de Ferre rapportent que

muens a . . amania, les Ph;n1c16ns ont cité les premiers au-
ïflcîâi. reurs de routes les Iguerre’s 3 QIC de la

lions de Mer rouge citant entrez dans la naître ,
1"" film 8c s’eftant établis dans le Païs qu’ils ha-

bitent encore aujourd’huy , ils s’appli-
querenr aufii-roi’c à la navigation , 8e en-
treprirent fur mer de longs voyages. Que
comme ils portoient de tous côtcz des

. marchandifes d’Egypre 8: d’AlTyrie , ils
"Argos (vinrent auifi à Argos , qui (orpalroir
giàlfntff’ien ce temps - lai toutes les autres vil-

les de cette contrée ,’ qu’on appelle
aujourd’huy la Grecs; (117 eüans arri-
vez ils mirent onycnreleurs marchandi-

, [es , ô: que le cinq ou le (ixième jour
d’après,un grand nombre de femmes vin-
rent fur le rivage de la mer, 8: enrr’elles
la fille du Roy lnachus appellée Io , du
mefme nom que luy donnent les Grecs 5
Que tandis ne ces femmes citoient au- ’
près du val eau . 8: qu’elles marchan-
doient chacune à fa fantaifie ce qui luy
plaifoir davantage , les Phenicicns en-
couragez les uns par les autres (c mirent

en état de les enlevcrsœt: quelques unes
enlcvent (e fauverent par la fuite , 8: qu’lo ayant
à: Q1); ollé ravie avec d’autres , les Pheniciens
Inachusv firent voile en maline. temps en Égypte.

C’cû donc ainfi, 8c non pas comme le

. w-v.-..

rap, I



                                                                     

y fra

IIVRE PREMIER. g
raippbrrent les Grecs , que les Perles dl- ï
(en: qu’lo paru. en Égypte 5 &c’efiëlâ ,

fuivant leur opinion , le premier outra-
ge qui fit naître la guerre entre ces Peu-
ples. Ils ajoûrenr querquelques Grecs ,
dont ils ne peuvent dire les noms, mais
qui citoient de "il: de Crere , citant ar- A.
rivez à Tyr , enleverenr la fille du Roy les’Crecs
appellée Europe , a: que par ce moyen 33;?
ils uferent de reprefailles enversles Phe- fille du
niciens,que depuis d’autres Grecs furent ml; 3&2:
les auteurs de la feeonde injure , parce-déc En:

a u - o r u o I du Royqu aptes avoir fini a Colchos , ouds e- de Cor.
raient allez fur-un rand ivaifl’eau, routeschon l
les allaites pour le quelles-ils avoient en-
trepris ce voyage , ils en enleverenr Me-

Ï déc fille du Roy. ’: Et que ce Prince ayant
envoyé un Ambafladeur pour demander
fa fille , 8: juflice de cette violence , les
Grecs luy firent réponfe , que comme on
ne leur avoir fait aucune réparation du
rapt d’lo , il: n’efioient pas refolus de le , à. -
farisfaire. Il difenr aufli que le fiecle fui- ÊEË’ÈÏÏ ’

van: la relation de pareilles entre rires fit dt P55
f naiftre l’envie à Alexandre fils e Priam la; a"

d’aller en Greens: de n’avoir pour fem- -
me que celle u’il enleveroir, perfuadé
par les exernp es précedens que l’impu-
nité .fuivroit le crime ,- u’ainfi. ayant
enlevé Helen: , les Grec: renr d’aide

AH



                                                                     

4 H E R o D o T. E ,
Fion envoyât premieremenr desAmbaf-
ardeurs aux Troyens pour retirer cette

Princelre des mains de ces ravillèurs , 8:
demander en mime-temps la reparation
de cette injure; (hie les Troyens refu-
fans de les fatisfaire , leur reprocherent,
le rapt de-Medée , 86 leur demanderent
comment ils vouloient qu’on leur fit des
reparations, puifqu’ils n’en avoient point

fait aux autres quand ilsven avoient elle
follicitez. Tout le termina donc entre
ces deux peu les à des enlevemens rec’i-

Iîîlfâîcs proques. Mais on dit que les Grecs fu-

nins," rem: les auteurslde tout ce qui arriva
mAfim enfuire :’car ils porterent la guerre dans

l’Afie devant que les Afiatiques la por-
taflênr dans l’Europe. Auflî comme les
Afiatiques cillaient que c’en: une aérien
injulle que d’enlever, les femmes d’au-
truy , ils croyent qu’rln’apparrienr qu’à

des infenfez de pourfuivre la vangeance
de celles qui ont ollé enlevées , a: rien-
nent pour (ages a: bien avifez ceux qui
n’ont égard ni à la beauté ni à la condi-

tion des femmes ravies ,- arce qu’on ne
les auroit pas enlevées fi cl es n’y avoient

3:35? confemi. C’el’t pourquoy les Perles di-
d’Z m’ (en: que les Afiatiques ne (e (ont pas fou-

dc ,n- ciez de l’enlevementde leurs femmes ,

ger lm. . , .lavement mais que pour vangcr le rap: d uneLace.

hmm...



                                                                     

-LIVRE PREMIER. 5
démunienne , les Grecs équiperent une mfm
grande armée navale; qu’étant pafez en

I Mie, ils ruinerent le Royaume de Priam;
a: que depuis les Afiatiques ont toujours

tenu les Grecs pour leurs ennemis. En
effet-les Perles. ont alliance avec toute

- l’Afieêt les Nations qui l’habitent, 6c au

contraire ils n’ont: aucune [ocieté avec
l’Europe ni avec les Grecs.

Ils afl’urent donc que les chofes (e (ont
- paITées de cette forte , a: que la deltruc-
vtion de Troye, ell: l’origine de la haine I
- qu’ils ont ourles Grecs. Mais les l’he-
niciens ne ont pas d’accord avec eux pour
le ravifiement d’Io; 6: difcnt qu’ils ne la

.menerenr point en Egy te par un rapt s
l mais que comme ils elloxenr au Port d’Aro
gos, elle devint amoureufe du Capitai-
ne dc leur vaillèau,& que fe [entant graf-

. le elle partit volontairement avec eux de
peut que [on crime ne fur découvert par
fes parens. Voila ce que dirent de part
6: d’autre les Grecs a: les Pheniciens :
Pour moy je n’ay pas refolu d’en re-

’ - chercher plus exaôtement la verite’, ni
- de faire voir fi leschofes le [ont faites ,
comme lesGrecs le foûtiennenr, ou com-.
me les Perles le rapportent. Je me con-

rrenteray en cet endroit de faire connoî- a
tre celuy que je-reconnois moy-mefme

. .A iijl
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pour le premier auteur des injures qui;
furent faires aux Grets;& enfuite je con-

mæmrinuerayrnon difcours , 8c je ne m’arrê-
ïï’çî’œ teray pas moins quand je traiteray des.

l petites villes 8c des moindres Républi-
ques , que quand il fera quellzion de par-
ler des plus confiderables. Car la plû-
part de celles qui font petites aujour-
d’huy efioient grandes autrefois 3. 8c au
contraire quelques-unes qui ont erré
grandes de nol’tre temps, efloient à peine
connuës dans les fiecles précedens. Sça-
chant donc que la’profperité humainene
peut demeurer long-temps enmefme é-
tat,je parleray des unes 6: des autres,&je

les confidereray également dans leur
grandeur a; dans leur abaifi’ement.

crefus Crefus Lydien de nailÎance fils d’A’e
fig"? lyattes , el’toit Souverain des Nations’fi’.

l qur q . .. s’affujet- tuées au-deça du fleuve d’Halis, qui ve-
tît uneme de. nant du Midy palle entre la Syrie a: la.

Grue. Paphlagonie vers le Septentrion , a: le
vient décharger fur le Pont-Euxin.Crefus,.
dis- je , fut le premier des Barbares dont
nous ayons connoilïànce,qui le rendit tri-.
butaire une partie de la Grece, 8c qui re-
çût l’autre pour alliée. Il fubjugua les
Ioniens , les Éoliens , 86 les Doriens qui
[ont en Aile, sa fit alliance avec les Lace»
demonicnsŒous les Grecs citoient libres,

«a , -..-t..
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8c Maîtres d’eux-inermes devant (a domi-

nation : car encore que l’entreprife que
firent les Cymeriens contre l’lonie , loir
plus ancienne que la guerre de Crefus ,
toutefois ils ne prirent aucunes villes , a:
firent feulement des touries dans le païs,
d’où ils em orterent quelque butin. Mais’kfflmrlae

avant que e palier outre,il faut faire voir (.3:-
eomment la Couronne , qui appartenoit Cim-
autrefois aux Heraclidcs,cil: tombée en la
Malfon de Crefus , qui fut appelle’e les
Mermnades. Candaules , que les Grecs o
nomment Myrfil, 8C qui elloit foui d’Al-
cée fils d’Hercule, fut Roy de Sardis :Et

comme Argon, qui eut pour pere Ninos,
pour ayeul Belus, et Alcée pour bifayeul ,
fut le premier des Hcraclides qui eut la i
domination des Sardiens , tour de mefme
Candaules fils de Myrfus fut le dernier
des Heraclides qui regna parmi ce peu-
ple. Ceux qui avoient elle Rois de cette
contrée devant Argon, eiloient deicen-
dus de Lydus fils d’Arys, qui a donné le -
nom aux Lydiens : car ils efioient aupara- alydcïîj?
vant appellez Meoniens. Enfin les He- aËSari.’
raclides, qui avoient elle’ nourris en la ËËËÛŒ
maifon des Rois de Lydie,& ui elloient ’
fortis d’HerculeBt d’une Hilaire , mon-
terent fur le Trône par le moyen d’un
Oracle , a: y demeuraient cinq cens cinq-i

’ i i A iiij
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- ans pendant vingt-deux Generations , le

fils fuccedant toujours au pere jufqu’â
Candaules fils de Myrfus.0r ce Candau-
les aimoit fa femme fi paflionnément, que
fou amour luy faifoit croire qu’elle elloit

Carabine-la plus belle de toutes les femmes. Per-
ffcgggâ’ fuadé de cette opinion, il loüoit ordinai- ,

umou- rement la beauté de cette Princelfe en la
’ me. à prefence d’un foldat de fes Gardes nom-

mé Gyges fils de Dafcyles, u’il aimoit fur

tous les autres, a; dont il e fervoit dans
a fes plus importantes afi’aires. Mais il ne

le contenta pas de cela :-car un jour ce
Émail: Prince,qui citoit del’tiné a quelque étran-

daGyges. ge infortune, manda Gyges 8c luy parla
u en ces termes : Gyges , comme les oreil- I
n les (ont plus incredules que les yeux , il
fi me femble que tu ne crois pas ce que tu
u m’as oüi dire de la beauté de ma femme;
» mais pour t’en perfuader plus puifl’am-

. a, ment , je veux que tu la voye toute nuë.
” HaSire, s’écria Gyges : Q1el difcours me

n faites-vous a Vous ne penfez pas-à ce que
n vous dites de me vouloir faire voir la Rein. v
n ne nuë. Toute, femme qui fe dépoüillç’de

a: l’es habits pour ellre vûë , fe dépouille en

a, mefme- temps de la pudeur. Les Anciens
u nous ont lamé beaucoup de beaux enfei-
agnemens , d’où nous pouvons apprendre
nice.qui cil honnête 6c vertueux. : En celuy- .
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ey me femble bien confiderable 5 Que se
chacun ne doit regarder que ce qui cit à se
luy. Pour moy , Sire , je ne doute point a
que la Reine ne (oit la plus belle de tou- a
tes les femmes s Mais je Vous fupplie très- 4.
humblement de ne me commander que a

’ les-choies licites a: permifes. Gyges, qui a
craignoit pu’il ne luy arrivât quelque mal-
heur de a pafiion extravagante de (on ’
Maiflre , luy faifoit par ces paroles tou-
te larefiflanee quiluy eiloit oiliblc.Mais -
le Roy luy répondit : Ra ure-toy , Gy- a
ges, 8c ne crains pas que je te veiiille é- a
prouver par ce dilcours , ni que la Reine n-
s’en tienne offenfée. Je conduiray la cho- u
fe de telle forte qu’elle ne fçaura jamais se
que tu l’auras vûè’. Tu te cacheras der- se

titre la porte de la chambre où nous cou- se»
thons. La Reine ne manquera pas de s’y a
rendre, wifi-toit que je feray couché , de u
comme elle fe deshabille fur une table ni a
cit à l’entrée de cette chambre, a: qu’e le se

cit même airez long-tempsâ fe deshabil- a
ile-r, elle te donnera le loifir de la confide. a
ter attentivement. Prens ton temps après a.
cela pour r’échaper quand elle fe met- u-
tra au lit. Gyges voyant qu’il ne ou- (ç.
voit refluer à- la volonté du Roy , e re-
folut de lu obéît: De forte que quand ,*
l’heure de e coucher fut venuë , Candauv x
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les le fit cacher dans la chambre où la Rei-
ne arrivatengmefme-temps. Mais Gyges
après l’avoir vûë deshabillée ne pût le

dérober li adroitement de la chambre ,
que cette Princelle ne l’apperçût en for-
tant. Lors qu’elle eut appris du Roy fou .
mari ce qu’il avoit dit à Gyges,& le corn- ’
mandement qu’il luy avoit fait , elle ne

’ luy répondit rien de honte 8C de dépit
qu’elle en eut, 8: feignit de n’avoir pas
apperçû Gyges, mais elle le propofa de fe V

Æ’cfioitvanger de ce Prince. Car parmi les Ly-

une tho- . ,a hop- diens,& prefque parmi tous les Barbares,
c’ell une choie honteufe a un homme mef-
mefme ’ me , que d’elÆre re ardé nil. Cette Prin-
11’1’5?’ les celle cacha donc lân relièntiment de fa.

y lens . .d’efirerg- douleur tout le telle de la nuit 3 8c quand.
Wdénu’ le jour fut venu,& qu’elle eut commandé

à les domel’ri ues qu’elle eflimoit les plus

fidelles , de (le tenir prêts pour txecuter
(es ordres , elle fit appeller Gyger. Com-
me il ne s’imaginoit- pas qu’elle (gît: ce
qui s’eiloit palTe’ , 8( qu’il avoit au ara-

- vaut accoûrnmé de fe rendre aupr s de
155;: ° laReine routes les fois qu’elle le mandoit, ’

a? (13,663 il ne manqua pas de la venir trouver -, 8c
àgmïî’elorfqu’il fin entré dans la chambre A, elle

sa luy parla en Ces termes : Gyges , je vay
a! te montrer deux chemins , 8c je te donne
ale choix de l’union de l’autre. Ou il faut

G
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que tu faire mourir Candaules , et que tu a ’
me polledes avec la Couronne des Ly- a
diens quand tu l’auras tué ; ou il faut ne a
tu meures maintenant , afin que tu ça- a
ches en mourant qu’il y a des choies que tu ..
n’as pas dû- fçavoir même en obéïlïant ..

à ton Maître. Il faut donc répandre le a.
[rang de celuy qui t’a contraint de fail- a-
lir , ou il faut répandre le tien . uif n’en n
me regardant me tu as fait chu e il icite p.
a: criminelle. Gyges s’étonna d’abord de a

ce difcours , a; enfuite il pria la Reine de
ne le point reduire à la neceflité de ce
choix.. Mais quand il vit qu’il ne la pou-
voit perfuader , a: qu’il faloit qu’il mou-
rut ou qu’iltuât luy-mefme fon Maifire ,
il préfera [on falut à la confervation de
ce Prince. Puifque vous me contrai nez, a
dit-il,de tuer mon Roy,je vous fupp ie de ce
me dire comment vous voulez que j’exe- a
cure vol’tre defl’ein. Tu te mettras r, dit- a
elle , au mefme endroit d’où-il m’a expo. ce

fée nnë- à tesqyeux , 8: quand il fera en- u ’

a dormi tu luy porteras le poignard dans le a
fein. Après qu’on eut pris cette refolu- ç
tien a: que la nuitfut venuë , Gyges -
obéît à la Reine fans refiller davantage ,
parce qu’il ne pouvoit éviter de perir,
qu’en tuant Candaules. Il le fuivit donc
iniques dans la chambre de cette Princefn.
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fe,qui luy donna elle-mefme le poignard,
à: le fit cacher derriere la mefme porte ou.
Candaules l’avait fait mettre. Chrelque - ’
temps après il fortit de fou embufcade,tua
le Roy qui citoit endormi , il époufa en-
fuite la femme de ce Prince 8: s’empara
de fa Couronne. Le Poëte Archiloque qui
vivoit en ce temps- la , a fait mention de
cette ramone , dans un Poëme qu’il a
compofé en vers Iambiques. Ainfi Gyges
manta fur le Trône , où il fut confirmé

I par l’Oracle de Delphes. Car comme les
Lydiens elloient irritez de la mort de
Candaules , 6e que les armes à la main ils

I elloient prêts à la vanger , il fut arrêté
entr’eux 86 la faction deGyges , qu’il de-

’meureroit fur le Trône fi l’Oracle le .
nommoit Roy , 8c qu’autrement il ren-
droit le Sceptre aux Heraclides.I:.’Oracle
répondit en faveur de Gyges,quife con-

, ferva le Royaume par ce moyen a de toute-
fois la Pythie pour adoucir le chagrin des
Heraclides , ajouta qu’ils feroient van-
gez’ fur le cinquiéme Roy qui defcen-

. droit du Sang de GygesMais les Lydiens,
86 leurs Rois ne firent pas beaucoup d’at-
tention fur cet article , que l’évenement
juflifia de uis. C’ell: ainfi que les Mer-
mnades u urperent la Couronne, 8: erré-e
loignerent les Heraclides. ’
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Gyges ayant pris polît-flic du Roya’u-

me envoya à Delphes de gra ds refens a,
6c y donna non. feulement la plupart de!
tout ce qu’on y voit d’argent , mais il y P

fit des offrandes d’une rodigieufe quan-
tité d’or. Et ce qui en; igné particuliere-
ment que l’I-lil’toire en parle , il y confa-

cra outre les autres chofes , lix grandes
coupes d’or du poids de trente talens, qui
furent miles dans le trefor des Corin-
thiens. Si toutefois nous voulons dire la
verité , ce trefor n’appartient pas au pt u-r
pie de Corinthe, mais à Cypfele fils d’H-
rion. Ainfi Gyges a filé le premier des
Barbares dont nous ayons connoiilance ,

Prdenl
de Gyges
u Tem-
le devri-
h

quidepuis Midas fils de Gordius Roy de ’
Phrygie , a fait des offrandes à Delphes r
car Mydas y prefenta le Trône d’où il
avoit accoutumé de rendre ’jullice , qui
cil certes une chofe digne d’eilre vû’e’.

Ce Trône el’t placé au mefme lieu où.
font les Coupes de Gyges; a: l’or a: l’ar-

gent qui furent employez dans fes offran-
des t par ceux de Delphes , (ont appellcz
Gygiens du nom de Gyges qui les ptefen-
ta. Lorfqu’il le fut rendu Maillre dulion
Royaume il declara la guerre à Milet , 84 Gyges. ;

r âSmyrne; il prit de force la villeColo-
hon; à: ne fit point d’autre a&ion ligna-

ée durant l’efpace de trente-huit ans qu’il

Ex si.
l,rle
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mina. Nous ne parleronfsrpas davantage
de ce Prince , a: nous pa erons au regne
d’Ardis (on fils à: (on fuccelfeur. il lub-
jugua ceux de Priene , il fit la guerre aux:
Milefiens , a: durant ion regne les Cy-s
meriens ayant elle’ chaifez de leur paît par.

les Cy- les Scythes Nomades, paileren’t en Aile s’

meriens v . ,Prennent a: prirent Sardts, excepte la fortereife
’ 5mm. Ardis. Après avoir repné quarante-neuf

ans , Sadyattes fun fils uifucceda, 8: re-
fogcrîlc’ gna douze ans.A Sadyattes fucceda Alyat-

’ ’5”’tes, qui fit la guerre aux Medes, 6c à Cya-

.xare petitsàfils de Dejoces. Il châtia les l
Cymeriens de l’Aiie , il prit Smyrne qui
avoit cité bâtie par Colophon,& ailiegea I
Clafomene a maisil fut o l igé d’en lever
le fiege. Son regne cil: celebte par beau-
coup d’autres entreprifes qui meritent t,

lace dans l’H-il’loire. Il continua contre

es Milefiens la guerre que (on pere lui
avoit. lamée comme par fuccdlîon , a: il
la ’faifoit d’une maniere ailla fin liere.

5179m3 AuiIi-toll: qu’on cfioît prêt de les

fifi t . .. . . . ."12:23," morflons 6c de recueillir les fruits, il
humée mettoit fon armée en campagne, a: la
anion . .des me, faifort marcher au (on des flores, des har-
faix": pes de de toutes fortes d’inl’trumens de
mens de Mufique 5 Et quand il el’toir arrivé dans
W593. les terres des Milefiens, il n’abatoit point),

lieurs malfo’ns de campagne , il n’en rom-

w
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.poit point les portes, il n’y mettoit point
. e feu, il faifoit feulement le dépall: dans
le païs , coupoit les arbres , en evoir les
bleds , 6c puisrs’en retournoit. Car corn-
me les Milefiens elloient Mail’tres de la

dans leur païs,& de s’attacher à leurs mu-

Adreffc

. . . . . . un -mer, Il lut eut ellémutrle de féjournerm, y”

railles. Il ne démoliilOit point les mai- ’
fous, afin que les Milcfiens ayant toujours
des lieux’poury habiter , pufl’eut cultiver

8c enfemencer la terre , 6c qu’il trouvât
de quoi piller , quand il lui prendroit en-
vie d’entrer dans leur palis avec fon ar-
mée. Ainfi il fit onze ans la guerre aux
Milefiens , durant lefquels ils reçûrent
deux grandes playes , l’une en la bataille
qu’ils donnerent dans leur païs auprès de
Limenie , 8c l’autre dans la carnpagne qui
cil le long de la riviere de Meandre.

Pendant les fix temietes années des
onze que je viens e dire , Sadyattes qui
filoit entré avec une armée dans les terres

. des Milefiens , 85 qui dès fou avenement
à la Couronne leur avoit declare’ la guer-

re,regnoit encore dans la LydietMais du-
rant les cinq dernieres années , Alyattes
conduifit avec plus de force 6c de chaleur
cette guerre que (on pere avoit commen-
céeacomme nous avons déja dit. Les Mr-
lefiens n’y reçûrent aucune allillance des
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loniens,li o’n en excepte ceux de Chio,qui
feuls prirent les armes en leur faveur, et
reconnoill’ance d’un areil fecours qu ils
en avoient tiré , lothueceux d’Erithrée
leur faifoient la guerreÆnfin la douziéme
année , l’armée d’Alyattes ayant mis le .

feu dans les bleds , voici ce ui en arriva.
Imbrafc- Le feu ayant pris aux moi ons , le vent
.’r”:,:’,l:”le porta jufqu’au Temple de Minerve,

de Mi- fumommée Allèfiene,qui fur entierement
. confumé a mais cet accident ne fut pas

in l autrement confideré en ce temps-là. De-
puis Alyattes ellanrretourné à Sardis avec
on armée, tomba malade d’une longue.

maladie , dont il lui elloit impoiiible de
’guerir , quelque remarie qu’il fit; de for-
te qu’il envoya à Delphes out en conful-
ter l’Oracle,foit qu’il s’y tilt refolu de lui-

mefine, ou parles perfuafions de quelque
autre. Mais uand (es Ambafl’adeurs fu-
rent arrivez, a Pythie leur dit qu’elle ne
leur tendroit point de réponfe qu’ils

a .n’eull’ent rebâti le Tem le de Minerve ,
u’ils avoient brûlé auprès d’All’efe dans

e pais des Mileliens. Pour moi,jai oiii di-
re à Delphes.que la choie le pallia ainfi t
Mais les Milefiens ajoutent, que Perian-
rire fils de Cypfele ayant appris la répon-
fe qui fur rendu’e’ a Alyattes , dépêcha un

Courier à Trafibule , qui el’toit Roy des

r

.Milefiens
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’Milefiens a: fun meilleur ami ,four l’a-
venir de profiter de cette occa ton-Ce-
pendant aulIi-toll: qu’on eut rapporté à

Rut: deAlyattes la réponfe de la Pythie,i envoya. "am
un Ambail’adeur à Milet , afin de traiter gauled’t:

d’une trêve avec Trafibule 8: les Mile- m lm”
fiens,pendant u’il feroit rebâtir’ce Tem-

le. Comme ’Ambafladeur alloit à Mi-
et , Trafibule qui avoit’ eut avis du dei-

fein d’Alyattes,donna ordre qu’on appot. I
tilt dans le marché, tout le bled qui eiloit
tant dans fes greniers que dans ceux-des
habitans, 8c il commanda qu’ils fe miflenr
tousrkenfemble à boire , 6c à faire-débau-
che au lignai qu’il en donneroit. Trafibu-
le avoit donné ces ordres, afin que l’Am-
bafl’adeur de Sardis voyant cette quanti-
té de bled , 8c les Milcfiens faire bonner
chere, en fît le rapport à Alyattes , a: la-
thofe arriva comme il l’avoir prémedi-
rée. Car lorique l’Ambailadeur eut vs
cette abondance s 8c qu’il eut expofé’â

Trafibule le fuie: de (on Ambaflade , il
s’en retourna à» Sardis, 8c le rapport qu’il

fit à (on Maître de l’abondance qu’il avoit

vûè’ dans Milet, fut carafe ne ces deux 4

Princes firent la air. En e et , Alyattes
avoit crû jufqu’a ors que le euple el’toit
reduit âla derniere extrêmit ,mais quand
(on Amball’adeur fut de retentis: qu’il
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en eut appris le contraire , ce Prince 8:
Trafibule s’accordcrenr enfcmble , 8: de-

bltâhréra- vinrent alliez 8: bons amis. Au lieu d’une

mêtî’un Temple , Alyartes en fic édifier deux au-
T 5m91: tres près d’AiTefe; 6’: ce furlâ le remede
Nt I6.mm, qui lui fit recouvrer la fauté. Voilacc qui;

la famé à concerne les guerres d’Alyattes contre les
Alïwcs- Milefiens a; Trafibule. Quant à Permi-

dre fils de Cypfcle , qui fit (gavoit à Tra-
fibule la réponfe de llOracle , il eflzoir
Roy de Corinthe 3 8c les Corinthiens di- V
[cm , comme le confirment les Lefbiens ,
qu’il arriva (ou: [on regnc une chofe me-

Nom, morable a: merveilleufe a Qx’Arion de la
ursin-r ville de Methymne , le premier Muficien-.
(hmm- de fan temps , a: le premier aufli qui in-
?cmorté venta le Dirhyrambe , qui le nomma de

urlc des . , . x .(un - ce nom, 8c qui-l enfcxgna a Corinthe, fut-
’ Dauphin. porté fur le dos d’un Dauphin-iniqu’â:

TenatePromontoire de Laconie. ils di-
feht donc qu’Arion ayant un que! uc-
temps chez Pcriandre, ,vou ut voir en ui-
ce l’iralie 8c la Sicile, a: qu’aprèsy avoir

gagné de grandes fommes d’argent , il
fi: defiëin de revenir à Corinthe; Qu’é-
ranr prêt de partir-de ramure, il luüa de

mndrei’quelques.Càrinrhiems un rameau , parce
une-n. qu il avoit plus de confiance a ceux de

cette Nation qu’à toute aune s mais que
quand il. fut en haute mer les Mamelon

I

«t.
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refolutent de le jetter dans l’eau, dans la
vûë de s’emparer de (es richelres. Arion
ayant penetrc’ leurs mauVais dcfl’eins,leur

offrir luismefme ce qu’ils defiroient , a:
demanda feulement qu’on lui fauvât la
vie 5 mais il ne pût rien gagner fur l’ef prit

de ces Barbares , qui lui commandetcnt l
ou de (e jetter dans la mer. ou de a: tuer
lui-mefmc , s’il vouloit avoir en terre une
fepulturc. Arion fe voyant reduit à-cet-
te neceflité , le: pria de lui permettre de
fr: vêtir de (es plus beaux ornemens,& de
chanter fur le Tillac , 8: leur promit de
fe tuer avili-tôt qu’il auroit chanté : Et
comme il leur avoit pris envie d’enten-
dre chanter le meilleur Muficîen qu’il y
eût armi les hommes , ils fe retinrent
de a l’euppe au milieu du Vaifl’eau afin

de le mieux entendre. Cependant Arion NO" m

v r . Je": danss etant paré de fes plus beaux habits , a: hm,
ayant pris en main la Harpe, commença
à en joüer, 8: quand il eut achevé il (e fleura
jetra dans la mer avec les ornemens dont îfinà’oïu’

.il relioit revêtu. Les autres continue- d’ulew:
rcnt leur courfe vers Corinthe , a: l’on fihg’lfluà
dit qu’Arion fut rtçû en tombantlfur le tem-
dos d’un Dauphin , qui le porta jufqu’â
Tenare; Œe loriqu’il fut a retreils’en
alla à Corinthe avec le mefmc c’ uipage
qu’il-prit pour chanter, ô: qu’ye an: ar-

t, B il. .
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rivé iLconta (on hiiloire aux Corinthiens;
QIC Periandre ne le croyant pas ,donna
ordre , qu’il fût ardé , 8c qu’il ne pût

’ s’échaper 5 Qfen uite il fit chercher les
matelots qui l’avaient fi maltraité; (lie q
quand on les eut trouvez,& qu’on les eut
amenez devant lui.. ce Prince leur de-
manda s’ils ne lui cuvoient rien appren-
dre d’Arion s (ère ni ayant répondu qu’il

citoit en Italie; a: u’ils I’avoient laiifé
à Tarente dans la fpîendeur a: joüifi’ant.

de grands’biens; Arion (e refepta auiIi- .-
tôt devant eux, avec le me me habit qu’il

avoit quand il fe jetta dans lamer; 8c

. - ’Alyattes

rcgna 55;
ans.

netl’e’tonnement qu’ils eurent de le voir,

es convainquit de leur crime, qu’ils ne
le urenri lus diflimuler. Voila ce que
di curules orinthiens 8: les Leibiens; 8:
mel’mc on voit dans Tenare une oii’rande
qui y fut faire par Arion,d’une Statuë d’aio

tain , qui teprefente un homme fur un"

Dauphin. ., Au relie Alyattes Roy de Lydie, re-
gna cinquante-cinq ans , 8c mourut après
avoir terminé la guerre avecles Mile-’l
fiens. Il fut le (econd Prince de fa Mai-
f on , qui fit à Delphes des offrandes pour
levrecouvrement de (a (me. Il y envoya
une grande coupe d’argent, a: outre celas
une de fera, a; plus petite , faites de petit-
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tes lames battu’e’s a: jointes enfemble par

un fi merveilleuxartifice , ’elle cil: di-
gue d’eflte confiderée par clins tous les
prefcns qu’on a faits à Delphes. C’eiloit d Glîm”

un ouvrage de Glaucus de l’lfle’de Chic , a: en;
qui trouva l’invention de joindre le ferlîfWfl
avec le fer. Après la mort d’Alyattes,Cre- agui:
fus fucceda au Royaume si é de trente- fi°lnd"l°

u C! aVCCcinq ans 3 8c les Ephcfiens eut les pre- les".
miers des Grecs a qui il acclara la guerre. Cura:
Cela fut caufe que ceux d’5 hefc , que ce
Prince tenoit ailiegez , con acretcnt leur
Ville à Diane 3 a: pour tenir en quelque
façon à cette Déclic , il: attachercnt leurs
murailles à [on Temple avec une corde ,
bien qu’il y ait près de neuîccns as entre

. leTemple 8: lavie’illeVille qui e ’ oit alors

ailiegée. . i
t Après avoir furmonté premierement

les Ephefiens , ’il [e rendit maître fuc-
ceflivemcnt des ioniens 5: des Eoliens- ,

le fervant de divers prétextes , a: mefmo
des moindres choies , pour avoir (nier
de faire lat-guette. Enfin après avoir con--
traint tous les Grecs , qui efioient dans les irritea
l’Afie de lui payer un tribut s il tcfolut :355
d’équiper des vaifreaux pOur attaquer les imam--

Infulaires. On dit que comme toutes avec: une
choies citoient prêtes pour cette expcdi f;"*° "I

. . , le
ou s Bras. de Prime , ou felond’antren, 4334..
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2135! r: Pittacus de Mitylene vint à Sardis; que
rend tri. Crcfus lui demanda s’il n’y avoit rien de
2:15:12: nouveau dans la Grece , 66 que ce Phi-
Grecs de lolo he lui fit une réponfe, qui lui fit per-
Hfih . dre e deiTcin de lever une armée nava-

” le. Prince , dit- ib, les Infulaires ont
” acheté dix mille chevaux , 8c ont refolu’
” de vous faire la guerre , 8e de venir atta-

. .” qucr Sardis. Crefus ayant entenducette
” réponfe, 86 s’imaginant qu’elle fil: vraye..

” Plût aux Dieux , divil , d’infpirer aux
” lnfulaires d’attaquer les Lydiens avec de

5mm” la Cavalerie. A uoy le Philofophe lui:
lienîdcu repliqua :. Il (cm le, dit-il, que vous
3’" °" ” fouhaittiez de voir les Infulaires- â cheval
de Pit.tacus ” a: en terre ferme , a: certes vous le fou-
3:15. ” haittez avec raifon. Mais que penfez-

” vous que les Infulaires fouhaitteront ,x
” quand on leur dira que vous avez-refolu.
9’ e mener une armée naVale contre eux, i
"linon de rencontrer vôtre floue, pour
” vanger l’infortune des Grecs que. vous
” avez mis en fervitude 2 On dit que Cre-

fus prit plaifir à ce difcours , 8c qu’ayant
crû que celui qui lui avoit parlé , citoit
bien inflruit des forces de ces lnfulai-w
res , il fe défila du deli’cin de faire équia

pet des Vaiill-aux , 8: fit alliance avec
es ioniens qui habitoient dans les lilas.

. (belque temps après il fubjugua tondes »
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peuples qui (ont au deçà de la riviere
d’Halis : car excepté les Ciliciens de les»
Liciens , il réduifit fous [on obéïlrance
tous les autres, comme les Lydiens, les
Phrygiens -, les Miiiœs , les Mariandins,
les Chalibes,les Paphlagoniens,les Thra-
ces , les Thyniens , les Bythiniens, les
Cariens , les ioniens , les Doriens, a: les
Pamphyliens. Enfin, après avoir furmon- s d,
té tous ces peuples , que la puiilance des Vin? A;

. Lydiens le fiat augmentée ar le courage rimme-
de Crefus, les plus (gnan: ommes de ce
temps-là , cenduits chacun par (on inte- 4
têt , vinrent de la Grece â-Sardis, qui fio-
r-ifloit alors en humeur de en richeil’e. On vîîfilî’

y vit auiii arriver Salon Athenien , qui Ërpisf.
C U0ayant fait des Loix. dans Athenes à la in rom

priere des Atheniens , prit coupé d’eux qui)?
pour dix ans , 8c monta ur’mer ous pré, 31:2: a;

tertre de vouloir voyager a: de voir le il"?!
monde, mais en effet pour n’ei’rre pastilla, a

contraint de rompre les Loi: qu’il avoit .
faites.Car les Arheniens ne les pouvoient
rompre d’eux-mefmes , s’eilant obligez
par un ferment folernnel d’obferver du-
rans dix ans les Loir que Scion leur avoit

donnéeszAin’fi ce Philofo he cfiaut parti
d’Athenes , a: à caufe de F65 Loix , 6C afin
de voyager , alla premierement en Egyp- -
te à la Cour du Roy Amafi; 3 à de là il
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[e rendit à Sardis où’efkoit Crefus, qui l’y

reçût honorablement. Le troifiéme ou
mais le uatriéme ’oura rès u’ilfutarrivé’,l

fait voir - p aremmener: Prince comman a qu on montra: à
. a Selon. Solon tous les treks de les richefl’ès. De

C

forte qu’on lui fit voir tous les trefors du - ’
Roy, Je tout ce qu’il yavoit de plus rare ,
6c qui pouvoit mieux reprefenter la gram
deur 8e la profperite’ d’un Prince. Lors
qu’il eut vû toutes choies , 65 qu’il les eut

confidere’es à loifir ,Crcfus lui parla: en
,, ces termes :Mon Hôte , lui dit.il,.como
,, me nous comoifons par réputation v6»
sa. tre fageflè , 8: que nous (gavons que vous
,, avez beaucoup voyagé en Philofophe ,
,, qui veut voir , a: qui veut apprendre , il
,, aut que je vous demande fi vous avez
,, vil des hommes dont la felicité (biscorn-
,, parable à la mienne. il lui faifoit cette

.queûion , parce qu’il croyoit eûre le plus

heureux de tous les hommes s maisprlon
p Liberté

fleSolon, qui ne le flatta point Je qui-vouloir dire
n la verité. Oüi , dit-il , j’ay vû Tellus

.,.Athenient qui cil plus heureuxque vau! .
Crei’us étonné de cette réponfe , lui de-

manda pourquoi-il calmoit Tellus fiheuo
vireux. Parce , dit-il , que Tellus a vécu
adams une R?ublique bien policée; qu’il
a: a eu- des en ans vertueux-quiet: ont tous
"en qui leur teil’embloientfl quileur éon:

rcn
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b’ien que l’on- eut vivre fur la terre il cit .
mon glorieu ement. Car après qu’il Futu film
venu au feeours des Atheniens dansla «in.
bataille qui fut donnée auprès de la ville a":
d’Eleufine contre les peuples voifins , à: u (sans
qu’ileut-mis l’ennemi en fuite.ilmourut «me;
entre les bras de la vi&o’ire d’une mort si e sa.
fouhaita’ble de glorie’ùfeÆt enfin lesAthe- «’9’

ariens lui dreflèrentun Tombeau aux de’- x
pens du public , à l’endroit où il étoit a:

mort , 8c lui rendirent de grands hon- n
neurs. Comme Solen eut ajointé a (ont:
difcours beaucoup de choies de la felici-
té deTellus,Crefus lui demanda s’il avoit
vit un plus heureux homme que lui après
Tellus , s’imaginant au moins qu’il de-
voit une mis aufecond de re’ de la feli- -
cité humaine .puifque Te lus citoit au a
remier. Oüy , lui répondit entrure So- «3:3;

l’on: j’ai vûCleobis a: Biton. Et certes , «mon:
outre qu’ils talloient Argiens 86 qu’ils «gâta;
avoient allez de bien pour vivre honnê- et
tcment , ils efloient’fi forts &fi robuftes, w
qu’ils [ont toûjours fortis viélorieux de et

toutes fortes de combats. Davantage , si
voici ce que l’on rapporte d’eux. Unjour tr
de Pelle de Junon , qu’il faloit neceflài- si
rementque laPrelh’eil’e leur mere fût por- n

te’e au Temple dans un chariot tiré par ’f
une couple de bœufssces des jeunes horn- t!

Tom I.
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a: mes voyant qu’on n’arnenoit pas ce!
u bœufs à l’heure qu’ils devoient venir , le

u mirent eux-mefmes au joug, traifnerenr
sa le chariot où elloit leur mere, l’efpa’ce de

sa quarante-cinq llades , 8e la conduifirent
sa ainfi dans le Temple:Après qu’ils eurent
a fait cette aé’tion.& que toute l’ail’embléc

a: les eut contemplez dans un travail â
n pieux. ils eurent;une heureufe fin de leur
a» Vie pour recompenfc de leur pitre; 86
n Dieu voulut montrer par Cet évenement,
n que la mort eflplus avantageufe àl’hom-
n me que lavie. Car comme les’hommes
a qui citoient auprès du Temple loiioient
n hautement le deil’eiu de ces d’eux fre-
,, res , (le que les femmes felicitoient la
a: mere qui avoit mis au monde de fi ver-
,, tuenx enfans , cette ruere ravie d’aile,
., 8: par l’action de les fils , 8: par la gloire
n qu’on leur en donnoit , pria la Déclic de
a, leur envoyer ce qui pouvoit arriver de
., plus avantageux à l’homme. (baud elle
.; Cm fait cette priere , orque ces enfans
u curent facrifié de mangé avec leur sucre,
, ils s’endormirent dans le’Temple . de
,, moururent pendant ce fommcil. Cela fut
,, caufe que les Argiens leur firent faire des
,, Statues comme à des hommes illuilres,
., 6c les mirent au Temple de Delphes.Ain-

il Salon parla de ces. deux frères , à qui



                                                                     

IIVRE il! 5M! E R, 17in donna le fesond lieu de la felieitc’ :de En;
d’une que Crefus prefque en colere de ce «île So-

difcours-E Hé quoi , dit-il, mon boite, «dînai
faites-Vous fi peu d’ellar de noilrc feliei- «in
té, que vous ne nous croyez pas dignes n

’d’eitrecomparezlèulement auxhommcs av
privez 6e de balle condition? Vous nm’in- a
terrogez , lui répondit Solon,fur la con- a
dition desichofes humaines ; maisrcom- se
nuent voulezlvous que Vous en répou- à:
de , puifqu’il Terrible que .les Dieu’x leur. sa

. orte’nt eux-ruches de l’envie ,66 qu’ils a

es rmverfent fi fouvmr 2 On voit bea’u- a
coup de choies durant un longefpace de a
rampa que performe ne voudroit Voir, "se.
St l’on en ’fouEre beaucoup que pet-u ut
’founeaufli ne Voudroit faufirir..DonL est
nous à l’hommeupour le terme. de pour-crz
la longueur de En vie Pointure 8c dix ans, w.
qpigfont compofeu de. vingt-cinq mille n

ux cens jours 3. fans y ajouter le mois a
intercalaire; Quefi vous voulez que les "e: 1
autres années ’ foiemïplus longues d’un m

mois que telles-où il n’y en aura point à. a.
ajouter; vous trouverez trente-cinq mois a,
de plus dans les ioixante 8c dix années , ce t
qui feront mille cinquante jours.Cepen- a
riant mvingt.fiu..niille deux cens tin- a"
quant: loussqui le rencontrent dans l’ef- «initié? s

pace slalomât annéêsqsp 8c dans æ "une
1l
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a) leurs mois intercalaÊL’es yous n’en reniai-

sa erez as un ’ oit emblable 8c nie
’ n glorifié: les mêlâtes allers. Il faut dgnc

sa coutelier que l’homme cil mi ferable, a:
sa quevfawie n’en: qu’une calamité perpe-à

sa ruelle.Au telle. je connois bien que vous
sa poiledez de grandes richeifes , se que
sa vous erresRoy de plufieurspeuplesmais
u je’nc [gaur-ois répondre à la emande que
a. vous m’avez faire , que je ne [ache-aupa-
a ravanr il vous elles mort glorieufement ,
a a: enhomme de bien. Car celui qui pull
30’de de grands trefors n’eût pas plus hen. I

sa vœux que celui qui n’a pour vivre que ce
.rqui fufh’t pour chaque jour, fi ayant vé:
,, en dans les biens,il ne meurt enfin dans
n, l’honneur. Etzcer’tes . il y a beaucoup:
nfiel-hommes riches qui neanmoins ne Pour;
.,.pasheureux , 8c il y en abeaucou’p qui e-
., (ont heureux avecxuu petit patrimoine.
,. Celui qui abonde en richefl’es "de qui I
upourtant n’eût pas heureux . a fans doutet
a deux choies par défilas celui gratuit heu-J ’

.reuxrgmais celui qui eflheuteux en;
uinfinité par deilirs l’autre. Ventablement -
fi l’homme riche a plus le moyen d’allouvir -

u fa convoitife, 8c de (u porter de grandes
a, pertes; mais bien que ’antte lui foitinfe-W
u rieur’ences d’euxrchoi’es”, ilalefurpail’ep

à nean’mo’inscn ce qu’il ne peut recevoir;
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ile-grandes pertes,ni ailouvir fes Convoi- a
tifesgsc cette impuiilance même qui fem- a
ble eilre une dilgrace de la Femme , cil: sa
pour lui un avantage 8eme faveur. Il a
joüit de la fanté,il a des enfans vertueux, a
il a bonne’mine,il alu prefiance du Corps: a
(En fi outre cela il cil mon glorieufe- «l’hom-
ment 8C en homme de bien,c’eil l’homme «peut a-
quevous cherchez , 8C qui merite d’efire «muée?-

a lé heureux, car devant qu’il ait a- cruraux.
’ ve’ fa vie, il ne faut as l’appeller heu:- «3*: l.

renx.mais feulement ortunétÏOr il cil se J ’
irnpoflible que l’homme poilède enfem- sa
hie toutes ces’chofcs, comme il ne fe se
pâtit faire qu’une feule Region puiEe se
trouver dans fou fein , 8c fe donner ce
elle-mefme tout ce qui cil propre pour et
fou ufage. Elle abonde en une chofe , a
mais elle manque d’une antre : Et icelle a
qui en a davantage cil cilimée la meil- ..
lente. Ainii tout. ne fe trouve’pas en c.
l’homme ,s’il a quelques tavantages a il ,.

man e aufli’dequcl mammite en; n
fin ce ni qui en a un? us grand nombre, n
à qui la bonne fortune s’en: plus conf.- ..
tammentattachée , 8c qui après tout cela a ..
fort de la vie par une Belle porte, c’en: ce; a.
lui-là , à mon avis , ni doit eilre appel- a
le heureux; Il faut i jenc’mefurer toutes ..
chofespar leur fin : catDieu en a’abaif- n

c ii j



                                                                     

je HER’.ÜDOT En.
sa fé beaucoup qu’il avoit élevez Kiel;
. haut. Solonayant ainii parlé fans flatflî

523m ô: fans en faire beaucoup d’ellime , Cre-
Ë’Ïlruf." fus le congedia de ne le confidera que;

fifi? comme un incivil &un infenfé, qui fans.
vil cf. avoir égard au bien prefent, vouloir;
Pu’on ne regardât que la fin des cho-

es. .Après le départ de Salon, la calendes:
, Dieux tomba vifiblement fur Crefus ,,

peut-efireâ caufe qu’ilvs’cfloit ellime’ luia

mefrncle plus heureuxde tous les hum.
mes; ô: une nuit qu’il dormoit, il
longe qui’lui re refenra le malheur” ’-
devoitam’ver a l’un de fes fils.Caril’a ou."

. deux enfans.dont l’uneiloitmuet a: inuv

. nictitantes choies , 6c l’autre nommé
’Atys ui furpailôitde beaucou tonsl’es;
jeunes brumes de [on âge. Ce" ange ap-

stmge de
GHQUQ

prit donc âCtefus , qu’Atys devoit dire ’

me d’un dard qui lui pailliroit au travers
. du corps..De forteque quand il fut;e’veil-

le’.,qu’ileueonfiderélespréfagesfimeil ’ L

, res de ce fonge,ilfe refolut anal-toit de
A marier fun fils . il ne voulut plus permet-

tre qu’il allât à la guerre , où" il avoit ne. -

, coûtumé de conduire les Lydiens 3 fit
. biler toutes les armes dont on fe fort or-.
, ,dinairement’ dans les armées. des Gale.
, aies où elles citoient , de les fit enferme: î ,
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dans des chambres, de peut qu’il ne tam-
bât .(ïlClqlle choie (tu fon fils. Or com.
mei efiuit prefl: de le marier , il atri-
va à Sardie- un homme , Phrygien dem-
tion . 6c defcendu du Sang Royal. qui
filoit dans la nüfere 8c dans le crime ; 8: A, ,
lot-(qu’il fut dans la Cour de Crefùs , il dâëlmî

demanda que fuivant la coûtume du païs dan lad
on lui permit de (e faire abfoudre ôc de 53;... c
f: pargenCrefus lui accorda cette faveur. ’
la façon de (e purger allant pl-chue la
mefme chez les Lydiens que parmi les
Grecs 5 Et a rès que le Roi eut fait cette
ceremonie elon les coûmmes . il lui dei»-
manda d’où il efiuît, quel il efloit, a: lui ”

arla en ce: termes: Je voudrois bien ..
gavoit qui vous elles ,- de quel lieu de la w ,

Phrygie vous eûtes venu en ma Cour 3 8è u
quel homme ou quelle femme vous avez ce
me. Je fuis ,lui répondit l’autre , fils de ..
Gordius,qui eutpour peu: Midas, «Scie n.
m’appelle Adulte. J’ai me mon frere , l,
mais par imprudence. Cela dt caufe que u.
mon [3ch m’à chaHë , qu’ilma dépoüillé .,

de biens , 6c que je fuis en voflre Cour. à
Ainfi , lui repliqua Crefus , vous elles ,. Crefm
foni de n05 amis,& vous elles venu chez 4:31,
vos amis. Si vous Voulez demeurer en m1 Athano-
Cdunvvous n’y manquerez d’aucune cho- ,’.

le ,. a: Vousgagnerez beaucoup’fi vous: .

- un ,1 *



                                                                     

52. HERODOTE, 4,, fupportez confiamment voûte malheur.
Ainfi. Crefusle receut , 8: lui fit un bon

traitement. iCependant on vit en Myfie- auxenvi-l
tous du Mont-Olym e , un Sanglier d’u-
ne prodigieufe gram eur , qui gâtoit les
bleds des Myfiens. Ils l’avoient louvent
attaqué , maisleurs efforts n’avoient fer-
vi qu’à reveiller fa firent 3 ils ne lui fai-

foienr oint demal , mais ils en rece-
voient eaucoup. Enfin ils envoyerene
des depurez âCrefus ,qui lui tinrent ce

tu difcours. Sire, il y a dans noflre pais un"
n’aie: * effroyable Sanglier, qui gâte 86 qui ruine
aga ” nos moillbns, nous avons fait nos efibrts
fus de u pour le prendre , mais nous n’en avons
” fceu venir à bout. C’en: pourquoi nous
butin.» vous fupplions fies-humblement d’en.

a voyer à nome (cœurs le Prince voûte
u fils avec de jeunes gens d’élite, a: voûte
- équipage de challe . pour délivrer nol’tre

u païs de cette belle qui ravage nos campa-3
Crefus gnes. Le Roi le fouvenant du fange qu’il

Ï’efu’» avoit fait , leur répondit :Ne me parlez

i a in: de mon fils , je ne’ fçaurois vous
v Ënvoyer, auflî bien étant nouveau ma-
» rie’ , il en le à autre chofe qu’à la chafië.

a» Je ne aiflèray pas toutefois d’envoyer
a avec vous des perfonnes de confideraa
v tian . mes Cbaflèurs ô: mes chiens rêc-
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je leur commanderay de joindre leurs w
efforts aux voûtes ,pour délivrer promp- N -’

tement voûte pais de cette belle. Les se
Myiiens ne furent pas fatisfaitsde cette
réponfe s mais en mefme temps le filsdc
Crefus arriva , 8: ayant fceu ce e deo
mandoient les Myfiens ,8: que on pere
refufoit de l’envoyer aveeeux . il lui par-
la de la forte. Il nielloit autrefois per- tu D":-
uiis de chercher de la gloire , a: dans la «En:
gîtai ô: dans la challe , 8: maintenant, off"

s m’en elh’e rendu indigne , ou ar arum
quelque crainte , ou par quelque lafc e- «ms
té , vous me voulez defïendre l’un 8c l’au- n

tre..De el œil me regardera-t’on defor- ce
mais , l’élu que j’aille dans les allem- ce
blées , fait que j’en revienne 1Que pen- ce
feront de moi vos lujetsaquelle opinion a
en aura la femme que vous venez de me ce
donner; a: quel homme croira-Belle a- a ’
voir époufé a. Pennetrez-moid’aller- à la u

thalle de ce Sanglier , ou daignezm’inf- a.
nuire des motifs qui vous engagent à s.
m’interdire un fi loüable exercice. Mon n»

fils, lui répondit Crefus, je ne vous le ..Ëï°" A,
xdelliends point pour avoir reconnu en «figeras» L
vous quelque defaur de courage , ou re- en 513°..
marqué quelqu’autre choie qui me dé- u
plaife , mais pour avoir fait un fouge .5
qui: m’a trop c airement appris que vous g.
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” ne vivrez pas long-temps , 86 que vous!
” mourrez par 111: dard qui vous traverferac
"le corps. Le fouge a elle Calife que j’ai.
” preflé voûte mariage , 8: que c’cli l’uni-r

” que raifon qui m’empêche de confentir
” que vous alliez à cette chaille 5 56 tandis
V ne je vivrai , je ferai au moins des ef-
”’ fions pour détourner le malheur qui vous
"menace. Vous (gavez que vous elles mon
"fils uni ue , uifque les incommoditez’
” avec le’lquel es voûte frere. el’c- né ne me

r "permettent pas de l’envifager comme
’° une refleurce pour ma poflerité avecleO
"défauts qui [ont en lui. Après ce fouge,
’Tépondit ce jeune Prince , je ne dois
" point trouver étrange le foin que vous
’prenez- de me garder; mais il me (611R
0 le que vous ne l’explique: pas comme
e l’on doit; 85 puil’que le feus vous en eiï
I caché . il eh jufie que je vous l’interpre-
e te , arque je vous en dife mon (cuti-x

l , e ment. Vous dites que vous avez pris
" que je dois mourir d’un coup de ard ,.
n mais quelles mains 8c que! dard pou-
u vez-vous craindre dans cette chailè 2 Si
W cette vifion vous avoit appris que je dois
” mourir ar une dent ou par quelqu’au.
0’ tre Clio e femblable, vous devriez l’aire

" fans doute ce que vous faites a mais el-
. le musa faitvoir que c’en: d’un coup de:

I. ,5 ..

g!
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Â’ard gille ’e dois mourir. le vous roedc ,"cftm

mon s,lu.i dit Crefusoraincu par voûte " crût:-
difcours , 8e je œnfens que vous alliez i’ fg:
si. la challë. A rès que Crcfus eut arle’ " on
de la forte , i manda Adrafie , a: orf-"
qu’il futtarrivé , il lui parla en cette ma- "
niera. Vous ’fçavez- , Adtalie , que je " mais.
vous ai efié favorable dans voûte mal-"3:2:
lieur , que je vous ai. purgé de voûte cri- « fan fils
me , 8: que vous ne man ne: de rien”m.ùhî

. dans ma 4 Cour. a le ne is as ccla’t J
pour vous acculer d’ingraritu e ;mais le
comme je vous ai fait plaifir le pre-”
mier, je demande que vous m’obligiez-’

p â’voflre tour. Je vous prie donc d’avoir "’

l’œil fur mon fils dans cette chafle, &*
[de prendre garde que quelques ennemis et ’ ’

cachez ne vous attaquent fur les che- "1’
mins , ôç ne [oient 9.1qu de quelque "I
malheur. Au telle, il cil de voûte into-m
tell de courir aux occafions ou l’on peut œ
acquerir de la gloire; de vous devez inti; W
ter en cela voûte pere , punique la force n
ne vous manque pas. Sire. répondit A- w
draille , fans vos ordres je n’iiois pas en m
cette afiëmble’e : Car je croirois faire un u
autre crime , dans le déplorableefl’at où W
je fuis , que de paroifîre avec ceux- de u:
mon âge qui font limiteur- 6c innocens. m
Anal m’en fuis-je toujours privé dermeste
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v «propre mouvement : Mais maintenant

n ne vous le fouhaitez . comme je vous
dois tout , je fuis pteflde Vous obéir ,

a 8c [oyez perfuadér que je vous ramenas
’ a. rai le Prince que vouszme confiez en para

allaite fauté. Attendez donc le Prince; :
Après cetteréponfe, le Prince 8c AdraJ

ile partirent avec les jeunes Seigneurs de
la Cour , ô: tout l’équipage de thalle.

. H Quands -ils’ furent arrivez au Mont 06-
" lympe , on queila le Sanglier, lors qu’ils
- I’eurent trouvé ils firent leur enceinter,
L 8c de tous les collet ils lancerent fur lui

leurs dards..Adral’re , cemalh’eureux, qui
venoit d’ei’cre purgc’rd’un meurtre, lança

I " aufli fun dard contre le Sanglier , mais
vidime il le faillit , de frapa le fils de Crefus 5 de

ù’ZËÏÈ’ forte que le fonge fut accompli par cette

l 15 de funefie avanture-.Auflî-tofl que ce mal-
E’du” heureux fut arrivé , on envoyaâ Sardis

un Courier, qui fit fçavoir a Crefus le
fiiccès funefl:e de cette chaflë, &l’infor-
mne de ion fils. Crefus refl’entit vive-

" mentla mort d’un fils l? citer , &en fut
d’autant plus touché , u’elle CllIOÎt arri-

v .vée par la main même d’un homme qu’il

venoit d’abfoudre d’un crime. Il appel-
la a fou fecours ’Iupiter l’ExpiateurÏ;en vfe

e ,plai nant du malheur qui lui avoithellc’
sa é par un homme qu’il avoit receu

fi
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dans famaifon ,65 invoqua le" mefine-
comme Dieu de l’hofpitalité. 6: de l’a-

mitié. Comme au Dieu de l’hofpiralité
il-fe laignitlâ lui d’avoir receu dans fa
mai" n le meurtrier de [on fils , en pen.’
fiant y retevoir un" hoi’te. on Comme au
Dieu de l’amitié, d’avoir trouvé (on plus

cruel ennemi en celui-la même âqui il
. avoit damé la garde de (on fils.

. Cependant les Lydiens. arriverent avec V
lecbrps. du Princewll refioirvfuivi du ’ 4
meurtrier, l ui le prefenta à Crefusicom-z
me undefecl- cré qui veut mourir , sa les
conjura de e faire" tuer fur le corps de
fou fils à lui remontrant lui.même qu’il
ne devoit pas gvivredavantage après le V
premiercrisue ,iqfi’àl avoit commis .,- de
après avoir ntë’cel’ui qui venoit de lien;

abfoudre. Bienquœctefilsfiusabandone:
né à la douleur 5 &qUe toute. fa maifon ’

fûtehrlarmes, neanrrioins , après avoir
oiiy ÎAdralbe , il en eurdelacompailion, i 9’???
&llllPaElâdltilBlrdrtC’I Mous m’avez la. ËîlÎ’alte:

tisf’ait,’:Arlrâ&e, Épui [Que vous: vouscon- girl":

avoirs-même alamort. Nommer, «donne
vous mon; pas l’auteur de cet homici- «112°;
de ,ptiifque vous-ne l’avez pas commis "au.
voldntaîrerueth-7mais: le Dieu qui-m’a ü
avertixlevmmrihalheur en a allé; Mamie à
meula: carafe; Qrcfuslfitl-doanaire. les; .



                                                                     

j! ’ HIER’DDO’T E s ,
.funerailles de (on fils felon la grandeur
de fa naillance : mais Adralle qui avoie
tué fou frere , a: qui venoit de tuer fou
:bicnfaiâeurme voulut pas que ces meur-
tres demeureraient fans punition; Bien
que fa douleur ô: fa trifieilè enflent ob-
tenu fou pardon ,uneanmoins comme
il s’ellimoit le plus malheureux 8: le lus
coupable de tous les hommes,,lorf:]ue

urane les funerailles furent achevées . il S’âlh
fe tuë fur

le tom-
beau du
fils de
geins.

lui-même tuer futile tombeau. de ce jeu;
ne Prince. Ainfi Crefus fe voyant ivti
de [on filsen’demeura deux amen iüls:
mais enfin la profperité deCyrus fils de:

H Cambyfes, qui avoit dépoüillé Allian-

q

ges fils de Cyaxare , de lalgrandeur des
Perles qui s’augmentoitdejour en jour ,;
luilfirent oublier la aillades; a: lui don-r
ocrent d’autres foinsôc d’autospenféest

Il commença donc à longer comment il i
pourroit renverfer la puill’ance des. Per-
fes avant qu’elle devint lus redoutable.
8c réfolut de faire conf térlâ-deflusvlèsô
Draclesdc laGrece’pê de l’AŒi’qileAînë’l

’ il envoya fesgens:dc d’une, -
les uns en ’Grcce à Delp es , à Dodone,
même à Am hiamiis , à Trophonie . 8c
aux Branchi es fur les frouâmes des Mi- v
lefiens , 86 en V dépefcha diantres:ori M7.

friqueau Temple de Jupiter-Mn, .
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afin de fonder tous ces Oracles : Et au au
qu’ils répondillent quclêpe chofe de
vrai. il le ropofade les aire une autre
fois confu ter ppm fçavoir s’il feroit la
guerre aux Per. s. ll-commanda aux Ly-
diens qu’il envoyoit,d’obferver le temps

qui fe parferoit dïuis leur départ de
Sardis , de deman r chaque jour aux
Oracles ce que fait Crefus Roy de Ly-
die fils d’Alyattes , d’écrire toutes les ré-les on.

poules , 8c de les rapporter fidellement. jlgïgîm
Mais on ne dit pointa: que répondirent: vl fer:
tous ces Oracles . excepte celui de. Bel-L’ES:
pires. :Car ami-toit que les Lydiens fa. ru.
rem entrez dans leTemp’le, pour conful-
ter le Dieu , 8c faire ce qu’on leur avoit
prakrit, la Pythie leur duces Vers He-

roiqucs. l I t L
je cannois de ’14 un l’affaire (pauma.

w table ,- vï: fia] comme les Dieu: le nombre de

n [héla ,- , lTurin: par!" celui qui ne parla ja-
mais 5

Il n’a]! point dcficrm qui fiientpaxr un]

ficrets. 4
Et mafia. miwmatfi prefanœ 2 ou

mais r I v .d’un 14 chair d’agneau la chair d’un:

tortu? ,
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Æ»: de: lieux (teignez. on fait cuire 1

defl’ein ;

Dedumun par auverné’coMpafi’d’airlim

Les ’Lydiens ayantreceu «Semis par é-
cri-t cette réponfe , s’en’retournerent a
Sardis 5 8: quand "les autres qu’on avoit
envoyez aux autres lieux y furent auilî de
retour , Crefus regarda toutes les répon-
les qu’on lui avoit rapportées,8c ne fit
eflat d’aucune. Mais quand il entendit
ce qui avoit elle répondu à Delphes ,il
eut aullî-tol’r de la veneration pour le

Crefus Dieu; 6c ellima u’il ne devoit confide;
ter que fou Ongle , puis qu’à l’inflant
La. a. même qu’on le confultoit a Delphes , il
Nîmes. avoit découvert ce que le Roy falloitâ

Tharfis. Car après qu’il-eut envoyé à ces

Oracles , il ne fit rien qu’il ne remar-
quât foigneufement , 66 mefme en un
certain jour qu’il obferva , il fit une dm.
fe très-difficile a découvrir 85a deviner;
c’eil qu’il fit cuire enfemble une tortu’e’

6c un agneau dans une chaudiere de cui-
vre , 8C mit dallas un couvercle de même,
matiere , furquoi l’Oracle de Delphes
prononça les Vers que nous avons vûs.

e ne’fçaurois rien dire’de ce qui fut ré:

pondu ar Amphiaraiis aux - Lydiens
orfqu’iis eurent facrifié au Temple fui-

vant les «remoules ordinaires: car on

n n’en
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l h’en rapporte autre chofe,fmon qua Cro-

zfus elea que (on Oracle efioitr varias 366mm
y 1718; Mais-enfin il mfolut de faire de a: Cro-
i« grands facrificen ’ au Mende Delphes. nm

En effet il immola troïs mille animaux;
;: &outre cela il fit brûler fur un grand
t ’ bûcher des lits d’or 8c .d’ cm -, des

vafcs d’or ,:des robesprccieu es, la: d’au;-

trcs vétemens- de pbuipte , s’ima inant
par ce moyen fe rendrelc Dieu p un fa:
Vorable. Il firmême une Ordonnance par
laquelle il commandoit ânons les LyL
dicns, que chacunfclon fes facturez in)- °
melât quelque chofe de femblable. On
fondit dans ce factifice une rodlgieus
le quantité. d’or dont En: ne fit faire
cent dix-fera: demy amiraux, dont les
plus grands avoienth paulmcs de long-,-
8C les moindres: trois , 8c un d’épaillëur»

Il y en avoit quatre tout d’or , chacun du
poidsde deux talens 8c demy»; 65 les au.-
tres citoient mélangez d’à: s de du poids
de deux talens. Ilkfit faireqauflil de fin or
un Lyon du poids de ’dix-tal’ens , qui fut;

. mis defiüs ces demyquarrcaur, mais 1T
en tomba Iorfque le feu fe prit au Tem-l
ple de Delphes. Il cil-maintenant gade
parmy les nichcfl’es desCorinthîèns,’ôc inc-e

pefe plus que fix talens a: demy , parce
que dans cet’jembrafement il sien fondit’

Tom 11- D:



                                                                     

G42.- H’EKODO’TE;
trois se demy. Crefus ayant donefàit’

Grands. ’ . .l’éramdefarre toutes ces chefs, les emmy: au
Crefus au Temple de. Delphes , avecquantiré d’a -.
ïemph
de Bel.
flics...

ne: prefens , 8: entr’ameschofesï, deux-
andes coupes , l’une d’or, qui fut mire.

a la droite de ceux. ’ entrent dans le-
Tem le, a: l’autre dargentIqui fut mi... l
[e à a gauche, mais elles enfument en-
levées lors ne le feu [a it dans le-
ïïcmple..Cel el’quil mon ’or fut mire

dansle trefor de Clafomene 8;: pcfoit
huit talens 6c demy 86 douze mines; 8:”
celle d’argent cil: encore en uns-orin du!
Temple, de contient cent muids ou en-
viron.. Ceint- de Delphes s’en fervent
pour mettre le vin a dans la Pelle qu’on-
appelle Theoplaanie , &difent que c’efl:
un ouvrage de Thcodme Samien: pour
moi j’ai le même féntlmcnr, car elle n’eû-

point travaillée d’une fâçon ordinaire 8::

commune. Davantage , Crefiis yenvoyæ
quatrernu-ids faits d’argent, qui ont efléï

mis dans lestrefor des Corinthiens ;» de:
donnzauflî’deux benîtiers , l’un d’or de

l’autre d’argent. On voit écrit fur celui î
qui cil d’or ,.qu’îl a allé donné’ par les;

Laeedemoniens, manmdnsil’s s’envnnr.
tent fainfl’ementæar il efi’certain-que c’efi

un profent de Cœfiis. Mais une perfora.»
"ne deDdPHesdont je [gai le. nom,ôcrqçœ
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pourtant je ne dirai pas,y a écrit ce qu’on
y’voit,pour gratifier les Lacedemoniens. -
Il clivai u’ilsI-ont donné l’enfant par
les mains quel coule l’eau , mais ils
n’ont donné ni l’un ni l’antre benîtier. 3ch

Crefus ajoûta à ces prefens beaucoup a maya.
d’autres choies qui nielloient pas fi con- 112511;le
Meubles . tomme des pinces rondes drags de
d’ cm, a; une natals de femme de trois 5;:ch

j es de haut, qui reprefentoit, com-
’ me difent ceux de DelphesJaBoul’engere

de ce Princa;& outre cela il y emmy-.1 les»
pierreriesôtles atours de fa femme. (Malien E "il
âAmphiaraüæCrefus ayant oiiy parler de dual:
fa vertu a: de [on malheur , il lui envoya fg," fh,
un bouc-lier a: une javeline d’or,qne l’en "21”."

voit encore aujourd’liui à T bahts dans
le Temple d’Apollon Ifmenien. Enfin
Crefus commanda aux Lydiens qui ale--
voient. prefenter ou Ofirandes de de;
mander aux Oracles. s’il i meprendroit
larguent: contre les Pèrfes , 8: :s’iI’jaing-

droit avec lui d’autres peuples, dans cet-I.

te entreprifen l . lLorfque les Lydiens fluent-arrivez on à;
l’en les envoyoit, 6c qu’ils eurentprefen- me;
té leurs 03mm; ils mnfulterent l’Oraæ rond" ’
de en ces tennesfirtfixs Roi’dcsLydiens -"’
8: des antres nations , cfiimant’ qu’il n’y "”’

a point-d’antanGradesparmges hm-"’

- 2.1;
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sa mes que ceux de Delphes , tâche à vous
sa faire des Ofl’randes qui vous [oient -a- .
sa greables.& vous demande s’il entrepren-
u dra la guerre contre les Perfes , 8: s’il (e
u fervira dans ce dellèin du. fecours defes

Alliez. Voilà les demandes des Lydiensy
www, de les réponfes des deux Oracles Fureur:
fembh- femblab es , car ils predirent à Crefus

tales de ,. . . .de", 0., que s ilfarforr la guerre auxPerfes,1l ren-
âclas verferoit un grand Empire sa: lui con-

[cilleront même de prendre pour coma
agnons 86 pour alliez dans cette guerre

es plus puifians d’entre les Grecs. Ces-
réponfes ayant elle rapportées à Crefus ,:
releverent de telle forte le courage de-ce’
Prince , qu’il conçût une cf erance ail
fèurée de détruire l’Empire e Cyrus, 85’

envoya de nouveaux prefens â-Delplîes à
la Pythie, 86 â chacun des habitans ,w quiâ
citoient en grand’nombreda valeur d’une

once d’or. Ces prefens furent caufe que-
!"935- ceux’de Delphes donnerent aux L diens

me: C5 . aLydinns la premgative de confulter l Crac e de--
w’lPhi’want tous les autres peuples, la [cance-

’ dans les aEembléès au delrus de tous les
Ambaflàdeurs , 66’ à chaque Lidien le
privilege de fe faire Cito’ien deDelphes-
toures les fois qu’il le voudroit... Au refle-
Crelüs ayant fait’de nouveaux prefens à:
l’Oracle, le confulta pour la.troifiém,oæ
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fois”; 86 depuis qu’il eut connu qu’il lui’

ré ondoit des choies-myes , il le con.»
ta il fauve-ut qu’on peut dire qu’il en

abufa- Il lui demanda donc. encore fi.
l’Empire lui demeureroit long - temps
entre les mains,& la Prendre lui répon«

diten cette maniere. ’
Lorfim dans tailladât un Mulet ne

ne" , AO Prime Ljdien 4rd: de tmirfirw ,-
Met: tout: boute a: , filjfilr le: bord: de

L’Herm , . .Infime ne t’en blufmera.

Crefus receut de cette trompeufe ré- sur",
ponfe a plus de plaifir sa de fatisfaâion explique

’que de toutes les autres enfemble. Il s’î- a raïa;-
magina qu’un Mulet ne. regneroit jamais wifis.
chez les Medesen la place d’un homme,
ô: ne par confequentini lui ni [es der.
sen ans ne feroient jamais dépouillez de
la domination a: de la puiflance royale;
Enfuite il fit enferre d’attirer à fou parti:
les plus puiflhns d’entre les Grecssôclors
qu’il eut long-temps cherché a» il trouva .
que les-Lacedemonie’ns Scies Achemiens,
citoient ceux dont parloit l’Oratle,paree-’
qu’ils font les plus confiderables; les une.
parmi .lesDoriens ,15: les. autres parmi;
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f l’es Ioniens. En effet , ces deux peuples;

83’s? les Relafgiens a: les ’*’Helleniens,ont eflé’

un]: de tout temps eûimczrles-premiers de la
diîmelesGI’CCC. Mais-les Helleniens font toû-a

àftfflâgcjours demeurez dans lèur pais; 6c les auc-
le au» tres ont fans ceilë changé de lieu, 6c ont ’

":3153coûjours».e&évagabonds.. Car durant le’
Ëhsd’en- regne de Deucalion ils habitoient la
Plitiotide ,85 fous Dore fils de Hellen ,

le pais appellé Illicotes , ni en: au pied’
des montagnes d’Œé& ’Olympe. En»

fin ayant cité chafiëz de cet-endroit , ils.
s’en allerent habiter en la montagne de:
Pinde , un lieu que l’on appelle Maced--
non. De-là’œtte nation toujours estam-
te , pallium autre fois dans la Driopi-

w w de , puis elle arriva dans le Pelo onefe ,.
au, &fut appelle’e Dorierme. Au r e je ne"

fçaurois allaiter quel langa’ e parloient
les Pelafgiensnnais on peut dire par con-
jeéture , que lès Pelafgiens de ce temps--
la parloient la même langue que es
Pelafgiens qui demeurent aujourd’hui ’

au demis de la Tofcane , dans une
ville appellée Crelionne. Ils fluent:
quelque temps frontieœs de ceux n’on-
nomme aujourd’hui Doriens; ils ’ ire--
rem le pais maintenant appelle Thell’a-I
ne, a rès avoir occupé dans l’Hellef.
pour es.villesacle Placie , «Sade Syllaces’.

leur lan-

un
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â ar ce. noyer! ils s’ap rocherent des
A iriens, a: changerent renom de. tou-
m les viller Pelafgiennes. Il faut d’une
croire, fi l’on veut s’arrêter aux conjeo»

nues, ne les Pelafgiens arloient une
langue. ’arbare , 8c que. d) cette-nation
s’efl: approchée des Helleniens ou des
Grecs , il cil bien vraiêfemb’lable que le
voifinage des Atlieniens lui a fait chan-
gerde langue , car le langage des Gref-
toniates-ôt des Dlaciens qui s’entendent
les uns les autres , n’a point du tout de
rapport-afic- celui de leurs voifins : D’où
l’on tire cette confequence qu’ils con-
fervenrqueorelzujourd’hmàlalmême lari-

u’i s ar ient nan ’i sa dictent
gigs lieu; Pour cgqui’eongerne’ les wf "
Helleni’ens’ , j’eflime que depuis le temps

qu’ils ont commencé â’paroître .ils ont ’

toûjours parlé une même langue ; a: s’ils:

fluent faibles &pen confidembles , de’-»
tachez des l’elafgiens ,8: que leurs com--
maternons fuflenrpetits-,toutefois ils .
s’îmrgmenterent depuis parla multitude
des natiOns. , 86 inerme des Barbares qui
[a joignirentâ eux. Mais au contraire..,
il [omble que les Pelafgiens,comme peu-
ples dans &b’arliares, ne firent pas de

grau s progrès. i
Enfin Grelin apprit que l’un de ce: "finisse
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Ïfiîï’deux peuples, ’c veux dire leMtheniensJ

Ch r citoit fous la ominationde Pifillrate fils:
",55. ’d’I-Iiippocrates. Mais à EIOPOS’dÏHîpPot-1

leufcarü-crates,comme il citoit ommo ’vé,il
fit" 3?." lui arriva une choie merveilleulgen re-’
mim- gardant les Jeux Olympiques» Cap lors

qu’il eut immolé l’Hol’rie, 86 qu’ on en

eut mis la chair-dans des Chaudieres’ leib-
nes d’eau , elles commencerentâ bouillit
(ans feusde telle forte l’eau s’en répan-

dit par demis lesborïeChilon Lacede-
monien , qui eltoitalors prefent’, ayant
confidere’ ce prodige, confeilla à Hippod-

eratesr de ne point époufer de femme
dontil’ pût avoir des enfans ,«ou que s’il

fe marioit il fe feparât bien-soierie la
femme , 8: qu’enfinr s’il en avoit un»..il

ne feignifl; point de le desheriter. Hi ’-
pocrates quille m0 ’ a de ce Confeil:
[e maria ôtent de (a emme ce Pifiltrate;
qui durant la querelle-qui selloit émeuë
entre les peuples maritimes quetcommanl-

. doit Megacles fils d’Alcmeon, 8: ceux du
plat pais, qui elloient gouvernez par Lia»
cargue fils d’Arifiolas . forma un tiers

ri , 6: eut bien l’audace de prea
Il(tâta? de tendre a la domination. Ainfi ayant al:
3"? [omble les fcditieux , fous pretexte de
ire-fous deEendre ceux des montagnes , voici la

"En tufe dontil. sÎaVifa. a, il (e. fit lui-même
TICF
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quelques bleflures , 66 ayant aulli lui-mê-’
meblellè’ (es mulets , il le fit conduire
fur un chariot dans la place d’Athenes.
comme s’il le fût échappé des mains

de fcs ennemis , 8c qu’ils l’eullènt vou-

lu tuer en allant aux champs. En ce: é-
- ta: il pria le peuple de lui donner quel-
ques perfonnes pour la garde de (on
corps , veu même qu’il avoit déja mon-
tré dans l’expedition de Megate , parla
prife de Nicée , ô: par (es autres gaudes
mitions , combien il elloit utileâ la Re-
publique d’Athenes.Les Atheniens nome

pez par ce: artifice , lui donnercnt pour
[a garde quelques Citoyens d’élite , qui

ortoienten le fuivantmonpas des halle-
Eardes ,’mais feulement des mairuës. Il
cm loya depuis ces mêmes hommes coin .
tre aRepublique , le rendit mailtre par
leu: fecours de la Forterellè .156 ufurpa
enfuira la domination. Mais il ne chan-
gea ni les Magifirats ni les Loir 3;8c en
laillànt toutes choies en l’état où elles é-

toient , il gouverna; heureufement la vil-.
le d’Athenes. Neaninoins quelque temps
après il en fut? chaflë par les troupes de

- Megacles , 8: de Lycurgue s ui s’efloient
réunis. C’el’t ainfi que Pi illrate fe ren-
dit maifire d’Athenes , ô: qu’ilen perdit.

enfaîte la domination , qui nielloit pas
Tome I.
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Pîfifkrate encore bien eltablie. Mais comme ceux

offs :43. qui l’avoient challë renouvellerent bien-
li. toit après leurs anciennes querelles, Me-

gacles, lall’é des difputes qui tenailloient
tous les jours , envoya demander à Pi-
fillrate s’il vouloit époufer (a fille ,avec
la Princi auté d’Athenes. Pififtrate écou-

ta avec pigifir cette propofition de Me-
gacles; 8x: out le rétablir dans la l’ouve-

raine pui ance , ils eurent recours à la
fourbe la plus grollîere que l’on puiile

imaginer a veu même qu’on a de tout
temps el’timé les Grecs plus adroits 6:
plus ingenieux que les Barbares . ô: que
même ceux qui faillaient cette trame

lesA- citoient Athcniens, qui (ont en réputa.
fion d’eltre les plus (ages 8: les plus ha-
les plus A biles d’entre les Grecs. Il y avoit une
25:" a femme nommée Ph adams la Tribu Pea-
u: Grecs. née , qui avoit de aut quatre coudées

moins trois doigts , 86 qui d’ailleurs
citoit arfaitement belle. Ils armerent

. cette emme , a: après-l’avoir mile fur
n un char avec tous les ornemens qui ou-

Voient augmenter fa beauté, ils lui liftent
prendre le chemin de la ville , ayant en-
voye auparavant des Trom erres , pour
parler en ces termes au peup è d’Athenes,

un: " uand ils feroient entrez. Peuples d’A-
kit P enfaîtent) favorable accüeil à Pili-

u- .4- fla le)
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lltate’ , que Minerve voulant honorer par «mi
delÏus tous les autres hommes , rament D’ËËÎÇe"

elle-même dans fa F orterefle. Ces Trom- a
pertes executerent les ordres qui leur en le:
avoient cité donnez , 8c en même temps
le bruit fe répandit par toutes les Tribus ville.
que Minerve ramenoit Pifil’trate. Ceux
qui citoient dans la ville , erfuadez que
cette femme citoit la Déc e , lui firent
des prieres,& teceurent Pififtiate; &par l" gifleuse
ce moyen Pififlrate ayant recouvré la do- flapi-1.;
mination,é oufa la fille de Megacles fe-
lon l’accord, qu’ils en avoient ait. Mais
damant qu’il avoit déja des fils allèz
grands d’une autre femme , de qu’on di-

loit que ceux de la Maifon d’Alcmeon
citoient des profanes 6c des excommu-
niez , il ne voulut point avoir d’enfans
de cette feconde femmm Cette jeune Da-
me tint au commencement cela caché g
mais enfin elle le découvritâ fa mere, ou

q de fon propre mouvement, ou en ayant
elle interrogée. Sa mere en parla à M434
gades fon’mari, qui ne pouvant foufrir
que Pifillrate lui fift cette injure,l’e remit m
bien avec’les feditieux, et les rendit en- 53:12:;
nemis de Pififlrate fou gendre. Mais Pi- x23?
fiflrate ayant découvert , u’on entrepre- par la ’
noit contre lui,s’abfenta u pais d’Athe- 5:3???
ses , 86, lorfqu’il fut dans Etetrie, il tint bénin;

E ij
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confeil avec (es enfans fur cequ’il feroit.
L’opinion d’Hippias qui con’feilloit de

faire en forte de recouvrer la domina-
tion , l’emporte par dellùs les autres.- Ils

engagerent donc dans leur parti quel-
ues villes qui avoient pour eux de l’af-

Ëeflzionsils en tirerent même de l’argent,

86 les Thebains en donnerent plus que
les autres. Mais pour achever en peu de
paroles , ils trouverent quelque temps a-

rès toutes choies difpofe’es à favorifer -
eut retour. Il leur arriva du Peloponefe

des Argiens qui s’elloient mis à leur
folde 3 8c un Capitaine nommé Lygda-
mis , vint volontairement de Naxe à leur
fecours, 6c leur apporta beaucoup de
joye , avec l’argent 8c les Trou es qu’il
amenoit avec lui. Ilspartirent onc d’E-
retrie 5 où ils tetournerent onze ans a-

rès s 8c leur premier exploitde guerre,
ut la prife de Marathon fur’les Athe-

nienstTandis u’ils citoient devant cet-
te ville, non fadement les feditieux d’A-
thenes fe venoient rendre en leur camp .
mais ony voyoit venir de tous collez

Pifillrate une quantité de peuples, â qui la feni-
men: fcs
troupe!
Ci "(Xe

rude citoit plus agreable que la liberté ,
8c par ce moyen ils compoferent bien-

hmm toit une grande armée. Au refle,pendant
. que Pifillzrate levoit de l’argent , se qu’il z
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tenoit Marathon , ceux qui ne s’eftoient
point retirez d’Athenes , ne firent apas
grand citât de ces fuccès; mais quan ils
apprirent qu’il droit parti de Marathon,
&qu’il marchoit vers Athenes , alors ils
allerent au devant de lui avec toutes

- leurs forces , pour le repoullèt 86 pour
’ ’ fe deffendre. Pififtrate 66 ceux qui é-

toient avec lui vinrent loger auprès du
Temple de Minerve de Pallene; 86 lorf.
qu’ils fe furent dépouillez de leurs ar-
mes (il fe prefenta un Devin d’Acarna-
nie nomme Amphylite , qui s’approcha
de Pifiltrate, 86 lui dit en Vers hardis

ques. î L -

a.

Le: filetsfint’ jutez. à l1: [Thon I a)"

v ï prendra, a "l ’ ’
«10x premiers: clartcæ que la Lime

rendra. y Î ,1 e v »
Iléparlal de la forte comme isfiI cuit elle

infpiré par quel e Divinité; 66 Pifill’rau
te ’ayantïenten u gallium qu’il computa

noitle feus de les aroles . &conduifit
les trou s contre s Atheniens qui é-
toient ortis de. la ville. Ils prenoient miam.
alors leur repas ,- 86 après avoirmangé 1. débit les
les uns s’eltoientnris à joüer,’ 86 les -au- hmm.
ures âïdqrm’irx De [musque lesïgensdle

C iij
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Pifiilrate s’el’tant jettez fur eux les mid
rem aifément en fuite. Comme les Athe-
niens fuient, Pifiltrate s’avifa d’une cho-

fe qui pouvoit bien les empefcher de fe
rallier , ellans écartez les uns des autres;
Il fit monter des enfans â cheval, 86 les
envoya après les fuïars , avec ordre de
leur dire, quand ils les auroient joints,

u’ils reprillent courage», .86 quexchacun
’eux s’en retournât en fa mail’on, Le!

d’ALhe- Atheniens reoeurent ces paroles avec

ne; , pour - . ’h (ml fié Joye, 66 par ce moyen I w rate recouvra
raclois- pour la troifiéme fois la domination ,

qu’il faillira en partie parles troupes de
fes alliez , 86 en partie par les grands
revenus qu’il recevoit du aïs. 86 du lien-
Ve de Strimbn; Au reflei retint’pour l6.
tare le: enfans des Atheniens qui’eflnient
demeurez , .86 qui n’ivoientpas pris la
fuite ; 86 les envoya à Naxe. Cari! s’é-
toit rendu mail’tre de cette Ille par la for-
ce des armes, 66 en avoit dorme" le (leu.
vernement se Lygdamis’. Ilqvoit aup’araà’

’ vant purgé l’Ifle de Dele ,trfelon l’aveu

z

ridement des Oracles , 86 pour en venir I
à bout. , il fit déterrer tous les corps qui
citoient à l’entour du Temple , aulii loin
que laveuëfe peut étendre,86 les fit tran’f-

porter en un autre endroit de la même
filet Piiillstato œpritrîla Vpuill’ançe.
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Souveraine parmi les Atheniens , dont
quelques-uns aVoient elle tuez dans le
combat,ô6 les autres avoient abandonné
leurs maifons , 86 fuivi les Alcmeoni-

des. ICrefus apprit donc que Pifiltrate com-
mandoit en ce temps là aux Atheniens .
66 que les Lacedemoniens ayant furmon-
té de graan malheurs, citoient déja vio-
torieux desTegeates:Car tandis queLeon
86 Hegeficles regnoient à S une , ils a-
voient heureufement réii idans toutes
leurs entre ifes , excepté dansla guerre
de Tegée. I s citoient auparavant les plus un...
grolliers d’entre les Grecs , 66 n’avoient
point de commerce ni avec les autres ni (refais les.
avec eux-mêmes. Mais ils changerentde E25
façon de vivre parle moyen de Lycutgue ne la
qui citoit en grande ellime parmi eux, 86 cm”
qui citant al é confulter ont eux l’O-
racle de Delphes,receut e la Pythie ces
paroles aufli-toll qu’il fut entré dans le
Temple.

Lycltrgm air»! des Dieux , te «layant
en se lieu ,

Ï: du": fi jamais un hymne non bien un

I ’ Dieu , IMaixfiulmu que de to] in vertu je re-
- mmm ,

Eiiij



                                                                     

Lymrgue
Legilla-
leur des
Lacede-
moment.

. te il donna ordteà toutes les chofes mais

ficha-

36 H en o D o T E ,
je te pre»: pour un Dieu flûte]? que pour

un home. .
Quelques-uns difent». qU’outre cela la

Pythie lui donna les Loix qu’obfervent
aujourd’hui les Spartiates , 86 lui prcfcri-

vit cette maniere de gouvernement qui
en: maintenant parmi eux. Toute-fois les
Lacedemoniens difent que Licurgue.qui
citoit oncle 86 tuteur de Leobatas Roy de
Sparte , apporta de Crete ces Loix 86 ces
Ordonnances. Quoy qu’il en foit , dès.
qu’il eut efié fait tuteur de ce jeune Roy.
il changea toutes les Loix 86 les Coûtu?
mes du païs,86 fit en forte que celles qu’il
vouloit établir firllënt obfervées. EnfuiÆ

concernent la Milice386 davantage il éta-
blit des Ephodes 86 des Senateurs. Ainfi

lm??- lesLacedemoniens teceurent de Licurgue
m1):prix]: les une façon de vivre plus reglée, &quand’

accde-
poulain.

il fut mort ils lui drellèrent un Temple,
où ils l’adorent comme un Dieu.Comme
ils virent que leur pais citoit fertile , 86
qu’ils avoient abondance d’hommes , ils
recommencerent à faire des courfessleurs
entreprifes leur reiillirent heureufement,
86 enfin la paix leur citant , pour ainfi
dire, à charge,86 s’eflant perfuadez qu’ils

citoient plus puill’ans que les Areades,ils
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œnfulterent l’Oracle de Delphes , pour
(gavoit s’ils leur feroient la guerre , 86
s’ils pourroient s’en rendre maîtres .Mais

l’ Oracle leur répondit y

T1 ne me»: confiait" pour avoir l’Ar.

cadi: , tMai: tu demande trop , il fut que je le .
die ;

Tu n’obtiendra: jamais «que tu «Jeux

avoir .
Le: peuple: du p43: démirent tu): ejpoir.
Ne train: par tentefoi: que je te par".

mon ,
Ni que je weüiüe nuire au berneur de tu

que , l .Mai: attaque Tege’e , çà- ru triomphent,
Et d’un car-dm» vainqueur fi: champs

mfiererar.

Lorfque les Lacedemoniens eurent te- fes 13;;
ceu cette reponfe, ils perdirent le deilëin aima.

u’ils avoient fait contre les Arcades , 86 hâtif?
declarerent la guerre aux Tegeates a 86 2ms.
s’appuyant fur un Oracle trompeur, ils
portetent avec eux des chaînes , comme
s’ils eullent elle’ affurez de mettre en fer-

vitude ceux de Tegée. Mais après avoir
commencé la guerre 86 avoir cité mis en
fuite,ceux qui furent pris vifs d’entr’eux,



                                                                     

a HERODOTE, ,furent chargez des mêmes chaînes qu’ils
avoient preparées à. leurs ennemis,86 me-
furent les campagnes de Tegée en les
labourant attachez au joug. Les chaînes
dont ils avoient elle liez ont cité gardées

’ entieres dan sTegée jufqu’à nollre temps,
15”?" (tif endu’e’s àl’entour duTem le de M’.

deum P P 1W les j nerve.Ainfi en cette premiere guerre con-

; egcdttJ .tre les Tegeates , les Lacedemoniens fu-
rent toujours battus 9 86 n’eurent jamais
de bons ’fuccès. Mais enfin au rem s de
Crcfus , 86 fous le regne d’Anaxan ide
86 d’Ariilon leurs Rois , ils demeurerent
victorieux de ces anciens ennemis par le
moyen que je vais dire. Voyant qu’ils
ne pouVoient vaincre les Tegeates , 86
qu’ils en alloient toujours vaincus , ils
envoyerent à Delphes confulter l’Ora- I I
,cle , pour (cavoit quel Dieu il faloit fe
rendre propice afin de triompher des Te-
geates. La Pythie leur répondit, qu’ils

. enobtiendroient la vitïtoire ,"s’ils pou-
voient emporter avec eux les os d’Oref»
te fils d’Agamemnon. Mais ne pouvant
trouver fon fepulchre, il envoyerent une
autrefois au Dieu. pour apprendre de lui
où Orelle citoit enterré a 86 voici la ré-
ponfe que fit la Prellrell’e à ceux qui l’in-

terrogeoient fur ce fujet.



                                                                     

rivas maman. ,9
DM: les un" de Tege’e a voitfiufier dklîfglî

deux vent: de. a?"Ïfiptflleux de violent , hm:- V
[à]? trouve la forme 2 la ferme to»- u

traire , nLà le malfitr le ml imprimefi calen ,
Et [à d’1! gamineroit l e fils informa!
Efl de terre environ»!
Si tu peux l’enlever une iluflre vicioi- ’

re , a ’ ’Te donne avec 7’46: au immortels
gloire .

Lor(que les Lacedemoniens eurent le
ceu cette réponfe,ils ne furent pas moins
enpeine que devant, 86 firent en vain
leurs efforts pour trouver la lepulture ’
d’OreiÎe. Mais enfin elle fut trouvée par l
Liches qui eftoit un des Vererans’ des ’55;

Spartiates. On appelle Veterans chez les
Spartiates les cinq plus vieux Citoyens point le
d’entre les Chevaliers, que l’on exempte
tous les ans d’aller à la guerre , 86 qui la repris
même année qu’on leur donne cette est:
ception, font envoyez en divers endroits à le pren-
pour les affaires de Sparte,de peut qu’ils fictif”
ne s’amolliilent par l’oifiveté. Liches d’ch’

citant donc de ce nombre , trouva auprès 53’53”
de iTegée ce que-l’on-cherchoit , 86 futbicn ne.
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"mm également aidé en cela de la fortune 56
luy don-
"Ier une
autre fi-

de l’adrelfe. Comme les Tegeates 86 les
grima. Spartiates avorent fait enfemble cette an-
rien.

On

se

née quelque forte de Trêve, 86 qu’il y a.
Voir commerce entr’eux , il entra dans la
Boutique d’un Maréchal, où il s’amufa à

regarder forger 86 battre le fer. Le Maré-
chal ayant apperceu qu’il le regardoit
travailler avec admiration , quitta fa be-

» fogne , 86 lui. parla de la forte: Seigneur
fi Lacedemonieu , lui dit-il , vous vous é-
v-tonneriez" bien davantagefi vous aviez
w veu ce que j’ai veu depuis peu de jours,
w puis que vous me regardez faire mon
ü métier avec tant d’admiration. Car en
v faîfant creufer un puits dans cette court,
n je rencontrai un. cercueil qui avoit fept
u coudées de long. 86 arce que jene porté

kmtps’ vois Croire que les ommes du temps
d’Ore-

ne rhuard
a palle fullent plus grands que ceux d’au-

.» jourd’hui 3 j’ouvris cette fcpulture , où je

a: trouvai un corps qui citoit aufli long que
sa ce fepulchte; 86 lorfque je l’eus mefuré,

sa je le recouvris de terre. Liches enten-
dant ce dif cours conjeûura des paroles
de l’Oracle que c’eltoit le corps d’Orelle. r

Il crût que les foufilets de la forge é-
toient les vents dont parloit l’Oracle;
Que l’enclume 86 le marteau citoient la
forme ennemie dela formes 86 que le
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(et qui elloit forgé fur l’enclume , elloit
le mal qui s’imprimoit fur le mal , ar-
ce qu’il difoiten lui-même que le (à a-
voir cité trouvé au defavantage de l’hom-

me. Il s’en retourna à Sparte avec ces
penfées ,ôcquancl il fur arrivé il conta
fou avanrure aux Lacedemoniens , qui
feignirent qu’il efloit coupable , a: l’en-

voyerent en exil, comme l’ayant con-
vaincu d’un crime. Ainfi’Liches s’en re-

tournà à Tegée , conta fou malheur à ce
Maréchal, 8c fit en forte qu’il logea dans
fa maifon. Après y avoir demeuré quel-

ues jours , il voulut voir fi on lui avoir
gît la verité , îl’découvrit cette fepultu- dlâfffi’

re , en tira les oflemens qu’il y trouva , porté à.

8C les fit trqnfporter à Sparte. Depuis ce
temps-là toutes les fois queles .Lacedemdq la vic-.
moniens combattirent contre les Te; t°"°’
geates , ils remporterent toûjaurs la vio-
toire : Et d’ailleurs ils alloient confide-
rables , arce qulils s’elloienr rendus
maifires E’une grande partie du Pelopo-
nefe. C’efl: pourquoi Crefus pour les
obliger de fe liguer avec lui dans la guer-
re qu’il meditoit, leur envoya à Sparte
des Ambaflàdeurs, ui leur tinrent ce dif-

. Ambaf-cours: Crefus Roy es Lydiens Séries Élu-[adams
tres Nations , nous a enVUyez ici avec d°C"Ü"

. aux Spar-ordre de vous parler en ces termes. Sel-mm.
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gneurs de Lacedemone,comme l’Oracle
d’Apollon m’a répondu, que je cherchaf-

fe des alliez dans la Grece , a; que je
fçai que vous elles les premiers d’entre
les Grecs , je defiiie faire alliance 8c ami-
tié avec vous , [aux fraude 8c fans arti-

Voilâ ce que Crefus fit dire par [es Am-
bafladeurs; 8c les Lacedemoniens qui
avoient déja entendu parler de cet Ora-
cle , le réjouirent de l’arrivée des Ly-
diens, firent alliance avec eux , 86 leur
promirent toute fortede (cœurs. Il en:
vrai ne Crefus avoit défia par quelques

. bic airs obligé la ville’de Sparte , car
’ lorf ne les Lacedemoniens eurent en-
voyc à Sardis pour acheter del’ot, dont

v Çilsinuloient faire la Paule d’Apollon
-ïquel’on voit encore aujourd’hui près du

Mont Thomax en Laconie , Ctefus leur
donna liberalement tQüt l’or qui citoit
necellâire pour ce deflein. Enfin les La-
cedemoniens gagnez ar cette liberalité
&par l’honneur qu’il eut faifoit , de les

avoir choifis par defliis les autres pour
faire amitié avec eux, accepterent [on

ccfiœ’ alliance , 6C témoignerent qu’ils el’toient

5,me prells de faire ce qu’il fouirait-toit. Ainfi
s’ellant déclarez pour Crefus , &voulzmt
la. ’recounoîrre le: largeflës qu’il leur avoit
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faites , ils lui envoyerent une Coupe de
cuivre qui contenoit cinquante muids ,
a: qui citoit gravée jufques fur les bords
de quantité d’animaux; mais ils ne la
porterent pas jufqu’à Sardis. Les Lace-
demoniensrdifent que comme ils navi-
geoient le long des coites de Samos ,
cette coupe leur fut ollée par les Samiens
qui les attaquerenLMais lesSamiens [où-
tiennent que les Lacedemoniens , qui la
portoient , ayany ap ris queCrefus avoit
cité pris avec la vil e de Sardis , la ven-
dirent dans Samos a des perfonnes pri-
vées , qui la confacrerent au Temple de
Junon , Je que ceux qui la vendirent c’-
tant retournez â Sparte,dirent peut-eltre
qu’elle leur avoit erré dérobée par les

Sauriens. CependantCrefus trompé par
l’Oracle , levoit une armée pour entrer
dans la Cappadoce , efperant triompher ou...
de Cyrus 8c de la uillànce des Perles;
mais comme il failPoit les preparatifs demi:- .
cette expedition , un certain Lydien 3p-
pelle Sandanis,qui citoit déja en reputa-
tion de Sage , 8; à qui cette occafion ac-
quit encore plus d’eftime parmi les Ly- G
(liens, parla en ces termes â Crefus. Vous si coîgf’
Vous difpofez , dit-il , à faire la guerre à «d’un

des peuples qui ne (ont vêtus que de fi
peaux , qui ne viventipas des viandes a

9
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sa qu’ils voudroient avoir,mais de celles
n qu’ils peuvent avoir , comme habitant
n un pais rude , fauvage 85 fierile. Outre
3, celails ne boivent jamais de vin , ils le
,, contentent d’avoir de l’eau , 85 n’ont

.. point de figues ni aucuns bons fruits
- ,, qu’ils puilÏent manger: C onliderez donc

. ce que vous pouvez remporter d’un peu-
u ple pauvre quand vous en aurez triom-
,, phé , ô: quels grands biens vous pouvez
u perdre s’ils triomphent de voûte armée.
a Lors u’ils auront une fois goûté les dé-

. lices enoflre pais ils ne s’en priveront -
sa pas facilement, ils nous attaqueront fans
.. celle , 8: nous aurons peine à les chauler.
s. Certesje rends graces aux Dieux de ce
n qu’ils n’ont pas infpiré aux Perles le def-

,. fein de faire la guerre aux Lydiens.-- Il
arla de lanrte à Crefus ,mais il ne pût

e a erfuadet de changer la refolution
d’ let attaquer les Perles, qui n’avaient

rien de magnifique ni de precieux , de-
vant qu’ils enlient fubjugue’ les Lydiens.

Le; C!!- (luant aux Cappadociens , ils [ont ap-
Pl OUCHE aMur ellez Syrienspar les Grecs , 86 devant
Ëçlrlfczm adomination es Perles ils eltoient fu-
parles jets des Medes , mais qUancl Crefusleur
35a. fit la guerre ils citoient fous l’obeïlÎancc

de Cyrus. Car les Royaumes des Medes
a: des ,Lydiens citoient [eparez parle

Fleuve
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Fleuve. Halis, qni’coule d’une montagne

1 ’d’Armenie. Il palle promierement au n’as

a vers de la Cilicie , de làïil fe répandâ la
I droite dans la Madame , a: à la gauche

dans la Phrygie, 6c. enfinzallant vers 1e
: Septentrion il-p’alI’eentre’la Syrie , la ’

; .Cappadoce &la Paphlagonie, moüillant
4 à la droite la Cappadoee , à: la Paphlao

cnieâla che. Ainfi le Fleuve Halis
: pare preütouœ labalfe Mie, d’avec

:13 mer qui cil: ’oppofée;è la te jul-
qu’au PontEnxin : Et tourte p troir’de
pas sa: de la longueur’de’ cinq journées

d’un homme de pied. Crefus alla donc
avec une armée contre lesCa adociens,
parce qu’il vouloit ajoûter à n Rôyatp
me une partie d’un païs fi fertile; ’o’uplû-

roll elferconfiantà l’Oracle’, ilrvouloit fe

vangeridefiyrusi eezPrince fils des
Cambife: avoit clef-ait dans une’bataille
Aflyagessfils: de Cyaxates-Roy des Me? Gym!
des , qui effoit alliëde Crefus’; a: après’kg’ï

l’avoir vaincu; il l’avoir. fait (un pril’on: psy

nier;- Or rAflyage’sefloitdevenu allié de
Crefus,’ cette avantuchJnc fedition
s’efiânt- uvée chez les Scythes Nom:
des , une partie d’entre aux fe retira chez
les Medes’,-dont alors Cy’aXares fils des
Phraorte ,’ rée petit fils de iDejoces dtOiI’

Roy, Ce Prince les: traita d’abord tout»

Tous I. F
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me. des :l’uppliahwavecn mute l’orted’hu-

manitédeenfinxil en limant d’état, qu’il

voulutqu’on Jeun donnât. les enfans. du
païupour. hui-apprendre à. timide l’arc,
a lusinflniirnihlunslazlungdeddsêscy’b

i chances: balbaœæalloient perpemel’lé-
ment ala:chàfl’c;raeilsrapponoient au
que toûjours. une graqdequanticé e ’gi".

bier , mais elhant ucvenusun jour fan;
avoir richiprin v6 ’ amaururellemeiç
brufquel’es régi: dema’uvaisïœiiltç et

les traita. pinsnnlement que de coûmr’ne.
De forte que leeScythes,qui ne poliroient
foufi’rixiqu’or’r leur lift un traitement fi’in-

digne:dîeux, &qu’ils n’avoien smeri-
réordonnent detuerl’un des en ansqa’ils

infimifoie’mtponnle prit-fente: a; Cyan-
res , comme cilssavoient aéroiuuùéfde
preparer. les bêtes :quîilstreùoient à "la
chaflè,’&.de ferrure: à Sardis chéz’A-

lyatteslfilsidéSadyates wifi-roll qu’ils au-
roient pref enté cor enfant à Cyanres. Il s
executerent ce" qu’ils ancien: i projette :
Cyaxaresôc ceux quiell’oient a (a table

aminé mangerent: Uecette viande ; à: les Sep
fisc)" thes après une élation fi inhumaine (ne.

riraient chez Alyatteso, a: il: donnerent
lui. l Depuisfixaxares les ; envoïa daman:
der et mais arilyartcs’îayant. refufé dans

J rendre gils’alluuàaentre teuxiune’ gaudi

D A.
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qui dura plus de cinq ans , &durant ces
cinq années ramoit les Medes à: tantofl
les Lydiens furent tout à tout victo-
ricux. Mais enfin la (ixième année .
comme les deux armées relioient en ba-
taille , 6c que l’on combattoit déja à for-

ces égales , le jour le convertit inopi-
nément en une nuit obfcure. Thales Mi- -
lefien avoit auparavant predit cela aux
Ioniens, 8c leur avoit même marqué l’an-.

née que ce prodige’devoit arriver; Les Eclypfe «V

Lydiens 8: es Medes é ouyantez de ces 333:5,
ren’ebres firent former a retraite , le re-lin com.
tirerent du combat , sa en furent d’au- faim
tant lus perfuadez de faire promptc- pain
ment apaix. Syennefis de Cilicie 8c La.-
bynet de Babylone en furent les negociaa
teurs,& crurent qu’il la falloit allurer par
un mariage.Ils propoferent à Alyattes de
donner , dans la vûë d’afi’ermir la paix

ar une alliance fi étroite, Ariane fa fille
a Allyages fils de Cyaxares. Ces peuples
font leurs conventions odeurs accords
à la maniere des Grecs; mais outre cela
ils s’ouvrent les veines du bras ôc le fut-z

cent mutuellement le (ring, comme ou:

. , . ,prendre dans ces traitez lefpnt 8: hu-
meur les uns des autres.

Cyrus tenoit donc en captivxté Allya.
ges fou ayeul maternel, qu il avoit vain-ç,

Fij
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eu dans une bataille, pour les raifons que
j’expoferai dans la fuite de cette Hiltoi-
te. C’elt pourquoi Crefus offenfé de ce-
la , avoit envoyé aux Oracles pour f a-
voir s’il declareroitla guerre aux Perfies,
&après en aroir receu une réponfe é-
quivoque qu’il interprera à (on avanta-
ge , il fit marcher fon armée vers la Per-
fe. Quand il fut arrivé fur le rivage
d’Halis , je croi qu’il fit palier l’es trou-

pes fur les ponts. qui citoient bâtis fur
cette riviere; zou s’il en faut croire les
Grecs , Thales Milefien lui donna les
moyens d’y faire paner [on armée. Car
comme Crefus citoit en doute par quel
endroit de ce fleuve il feroit palier les
gens , n’y ayant point encore de ponts
pour favorifer for-1 panage , on dit que
Thales , qui citoit alors dans l’on camp,
cpnl’eilla de faire en forte que le fleuve
qui couloit à la gauche de l’armée coulât

aulli à la droite 3 et pour en venirâbour
on (e fervit de cette invention. On fit
faire audellùs du camp un grand folié en
forme de croulant, que l’armée avoit a
des dans la fituarion où elle efioit, dans

v lequel on fit entrer le fleuve , et d’où on "
le fitrevenir dans [on lit quand l’armée
fut paillée. De forte que le fleuve ayant
ollé divifepar ce moyen , on le rendit
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a f p . s - Le flan!arfement guéable de art ad autre.Qucl de Han,

I ques-uns dilent qu’i en perdit [on cours divil’é

ordinaire , 8e que le canal ou il avoit ac- Pffizfa’"
coutumé de Couler demeura à fee.Mais je l’armée

nefuis pasde cette opinion,car comment’dæ’d’ü

ceux qui revinrent , feroient-ils repaflez
a” leur retour: Quoi qu’il en loir, Crefiis
ellant entré dans la Ca padoce avec l’on
armée , alla camper evant’ la ville de
Pterie la mieux-fortifiée du païs -, auprès
de la ville de Synope, qui elt relque li-”;ai’[”,°er’à:.

tuée furie pont Euxin. De la il], alla fairc rail in"
le degall: dans les terres des Syriens, il :09;
allie ea Pterie , il la prit de force , il le
ren ’t mainte de toutes les villes d’alen-
tout, 8: en challa les Syriens, bien qu’ils
ne lui en enflent oint donné fujet. Cy-
rus â cette nouve le fit allembler [on ar-
mée , &ayanr pris avec lui des gens du en;
pais ’, il alla au devant de (kéfirs. Tou- :33;
tefois devant que de mettre les troupes vaut de
en cam agne , il envoya aux Ioniens des mm"
Amb adents pour tâcher de les gagner,
de les attirer à l’on parti, &de les faire
foulevet contre -Crel’us. Mais voyant

. qu’ils ne le vouloient pointécouter, il
partit avec (on armée 86 alla cam et à la
veuë du camp de l’on ennemi ans les
terres-de Ptetle’, où l’on faifoit tous les
jours quelque efcarmouche. Enfin la. ba.
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taille-fut donnée, il mourut beaucoup
de monde de part 8: d’autre , 66 la nuit
fepara les combattans, fans que les uns
ni les autres fuirent vaincus ou, violo-
fieux. Crefus ayant appris-que toute fou
aimée murmuroit contre lui , de ce qu’il

. avoit combattu à forces inegales, car Cy-
rus ei’toit le plus fort , 8c voyant que le
lendemain ce Prince n’entteprenoit tien
a: ne le venoit point attaquer , il s’en te...

I tourna àSatdis,avec deflcin d’ap elle: à
Çrefusr [on fecours les Égyptiens , car i avoit

fait alliance avec Amafis Roy d’Egypte
Roy d’E- devant que de s’unit avec les Lacedemo-

Ulm. niens. Il refolut auiïi de demander des
troupes aux Babyloniens (es alliez, dont
Labynet avoit la domination en ce
tem Ls-là.8C d’avertir les Lacedemoniens
de e tenir prêts out un certain jout,fai-
fant deIÎein d’al et attaquer les Perfes au

commencement du Printemps avec les
forces de ces peuples ô: les fiennes join-
tes enfemble. Il s’en retourna donc avec
cette refolution , envoya des,Ambafla-
dents à fes alliez , 86 leur manda qu’ils (a

rendiflcntâ Sardis le cin nième mais
d’après. Quant à cette armee qu’il avoit

lorfqu’il combattit contre les Perles , a;
qui n’eflzoit compoféc que de foldats c’-

uangers , i113 congcdia toute enticte, ne
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s imaginant pas5 que Çyrus tu n avort wifi:
puremporterlainâmre avcc esgrandes (c, sa,
forces qu’il avoit ; dût venir attaquer

Sardis. sa - . . - A Î
CommeCrefus faifoitces pro ofitions, Prodigei

on vit tous lès dehors dela vil e remplis www r
de fc eus , queles chevaux qui ePtoient
dans. es pâturages mangeoient fans dif-
ficulté; à mefurc u’ils en rencontroient.

Cela arutàCte usuri prodi e, comme
fans I ure c’en èfloîtun, c’c ourquoi

ilenv’oyà aux devins deTelmi , de qui
[es gens enapprirent l’explication: Mais .Crçru
ils n’eurent pas le temps e le venir dire
à Crefus- , car devant qu’ils fuflënt te-
tournezà. Sardis ilavoiteilé fait prifon»
nier. Les devins deITelmiilè firent ré- E Il.
ponfe qu’il devoitvenircontre CrefusmrÏÎi’u.
une armée d’étrangers , qui fubjugue- PM’F’

roient les habitans du pais , que le fer-
pent comme fils de la terre , reprefen-
toit ceux dupais , ô: que le cheval figui-
fioit un ennemi 8c un étranger. Ainfiils
interprïeterént ce ptodigc (ans avoir en-
corcappnis te qui ’efioit arrivé à Sardis
8: âCrefus.« ’ ’

Au telle Cy’msayant cité averti que
Crefus , qui s’efioitretiré airai-toit après
la bataille de Prorie , avoit congedie’ fou
armée , afiërdblafqnçonfeilaêatrouva
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à propos. de faire marcher la fienne vers
Sardis Q afin de furprendre l’ennemi ’de-o

vant quil ût railënihler [ce forCes. L’co
xecution e cette entreprife fuivitde près
la refolution,Cyrus fit alliât fun armée
dans la Lydie avec tant e diligence,qu’il
en apporta lui-même la’prcmiere nouvel-
le à Crefus. Cette furprife donna beau-
coup d’inquietude à ce Prince,qui voyoit
que les choies fiiccedoient conta-e Ion
Entrente ;& toutefois. il ne lai-rinças rac
faireforsir les [ydiens . 8: de lesdifpo-
fer au combat. Il n’y avoit point de’peu’m

’ ples en ce temps-là dans I’Afie , qui full

[eut lus 11ans 8c lus belli ueux
les EydÎCIIÏÏ; ils coÆbatt’o-ieng’ à; chigna?

avec une menieilleufè admire a 82 pore-
toient de longues lances a - dont ils" fça-
voient [e fervir avecavautage. Ils prirent
pour champ de bataille, cette grande 86
arge campagne qui cit devant la.villc de

Sardis , ôc qui cil: entrecoupée de quel-
ques rivieres, 8c entr’autresdï-Ielledont
les eaux le vont décharger dans la plus
grande de toutes ,. appell’ée Hernie , ui’

defcendant du mont Hyms iconfacre à
Rhéc la mere deseDieux , va tomber dans . il
la mer aupre’s de la ville de Phcocie;
Lorfquc Cyrus vit:les Lydiens en batailw
Le dans cette campagriicàilappre’hepcdê
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leur cavalerie, 8c refolur par le confâil
d’I-l a s , nd Sei rieur Mede , ce
[e fgrgdle clëtmartifierig Il fit allembler nuage.
tous lcszchameauxqui fuivoient [on arias;
mec , a: qui , oient les vivres a: le ba-
gage 5 sales t en même temps déchu:
ger ut faire monter deflùs des hommes
rev tus en cavaliers , qu’il fit marcher à
latefle de fes’troupes contre la eaVale-
rie de Crefus. Il ordonna après eux (on roda
infanterie , 8c enfuite toute (a cavalerie; 32:;
8c ayant mis [es eus en cet ordre , il il?”
leur commanda n’épargneraucun Ly- .
(lien , mais de tuer tous ceux qui refilie-
mient ,excepté Crefus , fi ce n’efl qu’il

Voulût faire refiflance. Or il mettoit les
chameaux à la cette de (on armée pour les
o pofer d’abord âCrefus , parce que le les???»
cll’leval craint le chameau de telle lotte, ËËÇÏŒ

qu’il ne peut feulement en voir l’image, me".
ni fentir même fonodeur. Cyrus s’avifa
de cette rufe pour rendre inutile &fans
effet cettepuiflànte cavalerie , en laquel-
le Crefus avouât-ni: roule fa confiance;
ô: dontil efperoitla victoire. Lorfqu’on
eut commencé le combat . les chevaux
prirent la fuite mini-toit qu”ils eurth
veu , 65 qu’ils eurent (cuti les chameaux,
6c par ce moyentoutels les efperances de”
Crefus s’üanoüirent. Toutefois les Ly-

Tome I.



                                                                     

’74. HERODOT’EM’?
diens ne prirent pas fi-toIt l’épouvante ;

mais ayant reconnu ce Matagême , ils
defcendirent de leurs chevaux ô: com-l
battirent à pied contre les Perles. Enfin
a rès un combattoit il mourut de part a;
d”autrebeaucou de monde, les Lydiens
furent mis en . ire 8c .rentrerent dans

enfui sardis où ils furent ailiegcz parles Pen-
””.””’ fes. Crefus s’i imam ec fie e du»

gé ( ans m3 (il: le . gSadis- reroit long-temps,depêc a d’autres cou-
riers à les alliez, Far peut: qu’ilavpir aur
paravam envoyez avoient ordre de les a, r
venir de (e tenir prêts feulement pour le
cinquième mois fuivant , mais il leur
mandoit par ces derniers qu’ils vinifiai:
prou: eurent le feeourir, parce qu’il é-

’,,,Îe”l:’,’° toit. ’eja figé-rififi il moya chez (en

1214- w amis , de principalement chez les Lace.-

..tes à: . -V A .A M. , leus , mais en ce meme temps 1 s
airas. - avoient eu quelque difl’erend avec lesAr.

giens ,.à caufe de la ville de Thyre’e.car
encore qu’elle appartint aux Argiens,eL
le ciroit neanmoins occupée par les-Spray
tiares qui s’en citoient. rendus mamies,
En effet tout ce qui effraie dans la terre
ferme depuisMalée jufques au couchant.
appartenoit aux Argiens, a: outre les

I autres Inès, celle de Cytherc. Lorfque les
fofiâglzfflrgiens furent donc arrivez avec de

pour grandes forces pour recouvrer cette vil-
. i.
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le , les uns 8c les autres entrerait en ne- fixai”
godation. a: on convintqu’il n’y en an- guerre.

Ioitque trois cens hommes qui combat.
traient de chaque collé , que la ville de-
meureroit aux vainqueurs,& que les deux
armées (e retireroient charme dans (on
pais , de peurque nous efioient prefen-
tes à ce combat,le parti feroit le plus
foible ne fût (cœurs: par les ficus. Cette
refolution ayant cité prife . on (e retira
de Hart a: d’autre , 8c ceux qui avoient t
eue choifis de chaque coût? combattirent
genereufement (St avec des forces fi éga-a
les , que de fix cens hommes qu’ils ée
raient il n’en demeura que trois feula
ment . a peut-clin ne fiiil’entdls pas de.
meure: fi lanuit ne fuit furvenuè’. Il en
demeura deux du coi’té des Argiens. Al-- -

cinor 8: Cronius, qui coururent à Argos
commevainqueurs ;& du collé des La.
redemanicns il ne demeura qu’Othia-.
des , qui ayant dépoüillé les Atgiens’
mgts ’, portaleurs armes dans le

des liens , et revint nuai-ton milieu du -
tomba. Lelendemai’n les deux armées Ces du:
ayant appris ce: évenement le prefentc-

i rem l’une devant l’autre , a: s’attribuc- byëns le
tent toutes les deux la victoire. Les Ar- ’"Q’m’

- o’ens difoient qu’il en efioit demeuré
Évamgc à: leur enflé; niaisées Laon.

Il



                                                                     

7s ’"JHERODOTE, ’
. demoniens (cimentaient au contraire,que k
’ les deux Argiens qui entoient demeurez

avoient pris la fuite , 8c que celui qui é-
toit refile des leurs, n’aVoit point quitté
lecham de bataille, 8c u’il avoit de.
pouille En ennemis. "E n des paroles
ils vinrent aux mains ,- 6c après un grand
carnage qui fur fait de part &d’autre,

les lace- les Laccdemoniens rem orterent la vic-
Sam. taire. Depuis ce temps- ’ les Argiens fi-
tcricux- tout couper leurs cheveux , qu’ils por-

toient auparavant fort loues, à: firent
une Loy &un fermenr,qu’iË ne les laif -
(croient point croître , 8c que leurs fem-
mes ne porteroient ancuns 011161116119 ni
aucunes pierreries qu’ils n’euflènt re-
couVré la ville de Thyrée.’ Au contraire
les Lacedemoniens «fitent’iune Loy ,
qu’ilsporteroient dorefnavant de grands
cheveux contre la coutume qu’ils avoient

Oxllrya- toujours obier’vée.0n dit qu’Othryades,

fixa? nielloit telle [cul des trois. cens Lace-
guoi. emoniens . le tua lui-mêr’ne’d Thyrée ,

de honte d’eilne retourne feula Sparte de
trois cens qUi rifloient morts pour leur

Patrie. ’ a"
Voilà l’ei’rat où clic ient les affaires de

Sparte lorfque l’Ambafladeur de Sardis y
arriva , afin de demander-du ’fec’outs

pour Crefus. Aufli-toiicrqu’on l’eut en.
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tendu on réfolut de feeourir ce Prince;
A: comme les Spartiqtes s ’y préparoient
8c que leurs vaill’caux filoient déja équia

pez,il vint une autre nouvelle que la villç
des Lydiensel’cofit prife , ’& que Crefiis
el’toit tombévif en la l’alliance des en»

nemis. De forte que les Lacedemoniens
ne paillèrent oint plus avant , le dom
tant bien qu’i s fe fendroient de la «la»
mité-de leurs alliez. Quant à Sardis, elle Sardis

prife , à:
commet;

fiat prife’par "ce moyen. Le torzléxu’e

jour après qu’on eut mis le ege devrait:
cette place. Cyrus fit publier dans (on
tain .qu’il donneroit rie-grandes récom-

. es àcelui qui monteroit le premier
- ut les muraillesr Mais après qu’on un
acmé cela en vain, comme tonte l’armée

étoit endormie,un foldatpdeMardie nonï- i v
.me’ Hyrcades . entreprit de monter du
collé du chafieau ou l’on ne pofoitpb’int
de fentinelles,parce u’il n’y avoitp’oint

d’a patence de prendre la ville par ce:
endroit, comme chant inaceeflibl’e; Cet
pourquoi Mele premier Roy de Sardis
vn’avoit’pointfait porter en cet endroit
Leone fonwfils qu’il avoit eu d’une concu’.

bine , bien que les minium enflent
predit que la yille ne le pourroit jamais
prendre par les collez ou l’on auroit fait
porter cet enfant. Il l’avoir fait peut:

G li)
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par tous les endroits des murailles r
ou l’on pouvoit attaquer la fortere ë,
mais il avoit negligé de le faire paflër

a: l’endroit qui regarde la montagne de
Ëmolus, s’imaginait qu’il citoit ’.inacr
eeflible, a: qu’on ne l’attaquetoit jamais.

Ce fut donc cet endroit que choilit Hyr-
«des. Il avoit veu le jour precedent

. ’un Lydien en elloit defcendu par:
let querir fou calque qui citoit tombé,

si: àVoit pris garde ne ce Lydi’èn citoit
monté par le même ieu. Ayant donc oh-
ferv’é le chemin. que l’autre avoit tenu

pour defcendre 6c pour remonter , il
monta enfin fur la muraille de la flatte-
rellè . ou il fut fuivi d’abord par un pua
ttit nombre dePerfes , 6c enfuite par une
grande multitude. Ainfi la ville de Sais.

k
dis fut ptife 86 illéc 5&voici ce au.
:rivaâ Crefus. I avoit un fils comme j’ai . ï
déja dit , qui avoit toutes fortes de bon:-
ites qualitez, mais qui el’roitmuet; pour
:furmontet ce dellaut .Crcfus avoit mis
toutes choies en nia e, loriqu’il citoit
dans la profperité. il avoit même en-
,voyé à Delphes pour confidtet l’Oraele.

6c la Pythie lui avoir répondu en ces

ICIEIÜ., .
i, Prince. des Lydie»: , Crefiu qui se

Il? -
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Où doivent 4601m? Je: dudit d’ici in ,
C :fiê de finirait" que le C id le renfile
Enfaifiwr à faufil: le don de la pante .
Le jour quai des? par!" 9,4 un jar se.

Prieuré: l, *Etfira le dernier de tu profiwrite’.

:yEnfin la ville ayant cité rift: , un fol- -
da! Perfan audit tuer Cire us fans le con-
goitre; a: cerniferable Prince le voyant
venir . ne f: menoit pasen peine d’évi-
ter le cou , parce que cenfiderant la for-
tune prefgnte , il croyoit que la mort , de q
quelque façon qu’elle vinlt , elloit pour

’ unegraeevaz talonnage. Mais con»
me l’on (il; qui cachottier , vit le perd
liptoehe, la crainte qu’il eut pour ion-pes
te , lui lit faire un fi grand effort que [a
langue fe délia, 86 qu’il poulinera: pa4
tale .: SOUK: dit-ilge’mn’e Grelin. Ainfi "sial?!

assimilait ,rpatlet . et la z-patole lui du muet
demeurâtom lenticelle de (a vie. Cepena ,
dam les Perles le rendirent maintes de P ..
Sardis . 3c prirent (infus vivant , qui
ayant regne’ quatorze ans -, 8: cllé alliegé

autant de jours , perdit enfin un grand
Empire (clou lavréponfe’des Oracles. a On u

Quand les Perles eurent pris ce Prince; m3:
Hale menerèrit ivarusg. qui le lit mettre se
funin grand bûcher chargé de fetsôc de and... v

G iiij
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chaînes , 5.- avec lui quatorze enfant des
premieres mailons des Lydiens,foit qu’il
voulût familier à quel ne Dieules»preu

micesdela viaoire , l’ait qu’il’voulût
accomplir quelque vœu , foitpqu’ayant
oiii dire que Crefus efl’oitfort pieux , il
voulût rouvert fi les Dieux en auroient
loin, 8e e garentiroient du feu. Lori
Crefus eut cité conduit [m’k’bûcherbien

qu’il eût l’efprir rempli i de la calamité

refente,- saturnins iMe (crawlait de So-
on , qui lui avoit dit comme par l’inf- I
irationde l ’ Dieu, ne erfbnne

ile pouvoit Ëfpîpellé bâtirai; devant
la mort. On dit que ce Prince le. l’ouve-
nant de ce difcours demeura toutlabb’am
par une profunde trifteflè -; qu’il appella

trois fois Solonen foûpitantas a: que;
Cyrus ayant oiii cette parole ,commatl-
«lai [on truchement de’lui demander
quel citoit celui qp’il invoquoit grecque

é paurïfatisfaire (lynx
V ms , Crelufs ne répondit ’tl’OthySC demeura

ra. dans le filence. Enfin l’on ditque
quand on l’eut contraintdepatler, il
répondit qu’il aVoit nommé un homme

J qu’il fouhaittoit que les Rois enlient
i toujours au rès d’eux ,Î«8c(dont ils doi-

vent plus e imer- lesï’confeils que vous
leur: aciers a; leursrichelles.’ Comme

P

1-1.; g L! 1- I; ..



                                                                     

LIVRE .PlRï-EMI E R3 3’:
on vit qu’il parloit obfcurément , on lui
demanda ce qu’il vouloit dire r Et alors
il fit fçaVoir à ceux: qui l’interro’geoiéu’t

Je qui le preflbienr de parler, comment
Selon citoit autrefois venu dans (accrut,
Ba qu’ayant veu fa iflànce 8c routes (es
richeflès royales , l n’en avoit point pa-
m touché s que toutes les choies qu’il
avoir» diresvlui filoient arrivées; &ïque
ce qu’il lui avoit dit n’eûoir pas plus q
gour lui en particulierque Pour tous les: Il ’
ommes en garerai , 6c prhicipalementv

pour ceux qui s’imaginent dire heureux. V
Tandis que Crefus Bar-loir, le feus’efioit
allumé au bas du hucher ; mais Cyrus
ayant apprisEarnfon truchement ce que
Grelin vouloit dire ,I on dit qu’il le rez:
pentit du traitement rigoureux qu’il l’aie
foitâ’ce Prince, ’il refleohit qu’ilelfoi’r ’

homme , 86 qu’ifiaifoir brûler un hom- -
me qui n’avoir paslefié, moindre que lui w
en bonheur 6c en richelieu ïQu’efcraiè z:
gnant de recewirzâ (abuseur-la punition u
de cette rigueur , 8c fougeant qu’il n’y
avoit rien de fiable dans les felicitez hu- :
marines, il commanda promptement que
l’on éteignît le feu. 8c quîorl retirât Crie. -.

fus a: ces jeunesrenfans qui efioîentarr’a- v
chezfur lebûcher- avec ce Prince’infora t
rune", maisique ceux des - Perfansqâ qui
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il en donna l’ordre ne purent’furmonuer”

la violence de la flâme. On ajoute que
quand Ctefus eut-reænnu que Cyrus au
voir changéde delfeinfit ne chacunfai.
fait effort pour éteindreîe feulais en
goumi: venir à bout ,Iil appellaahauœ
voix Apollon à (on (ecours , 85-. le pria
de montrer, par (on afliPcanCe s’il lui’a-

wit fait autrefois quelques Miranda
agreables. ’Alnfi aumerne rem s qüe Cm»

enfin (us invoquoit de Dieu les armes aux
tonfenré . . ’ . . .,1, un yeux , le Ciel qui citent fer-am le couvrit
:23: ,de nuages , il tomba une’pluye entant-

dinaire , 6c le feu qui efioitprell de ré-
duiwCrefus’on cendre fut éteint ail-17m
ge même. Cyrus ayant comu’par cet au.»

aident combien Crefus cûoit cher aux
Dieux. & qu’il filoit hommede Bien;

- le fit aller de ce bûcher , 8c l’interrogea
.i en ces termes. ’Dit’esvmoî 5 Crefus ,
a vous aperfiiade’ d’entrer" dans mon par:
u aux unearme’e, 8: de vous déclarer mon
p ennemi , lorfque je penfois eût-ceu paix
. avec-vous; Prince , lui répondit Grefus,
p voûte Bon deitin sa ma mannite for-
. tune m’ont fait faire cette entreprife,&
.. le Dieu des Grèce m’a perfuadé de vous
.. dC’CIarerla guerre.Car enfin il n’y a point
.. d’homme il: infenfe’lqui n’aiine mieux la

,. paix quela guerre. Les enfin: enfeVelifô
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qui fait i moigni des richeflès qui m’ap-

.L IVRE PREMIER. 8;
(sur leurs peres dans la Paix, a: les pe- a
res enlevelillÎent.’ leurs enfans dans la il
» ucrre.Mais enfinlil’a hl aux Dieux I n

- eschofes endenta ccès , a: qu’el es a
fe titrent de la forte. Crefus parla de la a
forte , ô: alors Cyrus ayant commandé
«qu’on le déliât -, le fit: alleoir auprès de

lui , a; l’eut en grande ventratiou. Il ne
par. le confluera. fans admirer [a .conf- l
tance . a: route la Cour de Cyrus eut la
même admiration ont Ce PrinceeApi’ès
noir demeuré. u que temps penfif Je
[ans parler , i fe retourna tout d’un
coup , 8c voyant que les Perles pilloient.
la ville de Sardis : ô-R’oy . dit-il’,ienl’ë-:"

tatoù je me trouve;- dois-je vous direne V"
que je penfe , ou fautai] que mon huât-F
tune me faflê taire ZCyms fui donna la. i
liberté de dire hardiment tout ce ’il
ami: dans hmm-8: alorsCrefus En; r.
Que veut faire. cette multitude de gens ” , - L
de guerre? Ils ruinent voûte ville. lui"
répondit Cyrus, 8c. pillenrvos treibrs’ôc °

vos richeflës. Non , non. lui repliqua ’
Crefus , vous ne ruinez point une ville 9’

partiennent, car ie n’aiplus rien en rom "
tes ces choies , mais on emporte a: l’on *
dilIîpe voûte bien. Cyrus qui confider: v
ses. paroirs. fit. wifi-toil- retenir le nom
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-- de ,vpour demander i- Crefus quel ordre
- il citoit d’avi’squ’on’ donnât à toutes les

V chofes qui le faifoienr; a: Crefus lui réa-
Cyâuinpondit. LPuif lie-iles Dieu» ont permis

fàâî-cü-n que je tourbage fous voûte ’puifiianee , 6:.

’ n-que je fui-le voûte efclave , je fuis obli-
wge’ de vousdire mes fentimens, a: ce que
,1 je jugera’rle lus avantageux pour vous.
Mineure que es Perles foientëpnuvrestils
u font naturellement fuperbes ceinfolens. ’
n 5’: vous: leur laiflèz piller cette ville y a
si ne vous ici niez de ne ’as voir qu’ils
sa e [ont enri is parle pi ge de tant de
p biens , il ne faut point douter que ceux

3,, ’ auront faitun lus grand butin, n’en
tu au dif o oz â’lairevolrer contre
’wvous. Si Vous aires: donc quelque en
a de ce que je vous dis, donnez l’ordre

que je vay vous propofer. Faites mettre
«à, a v a àthaque porte de la ville quelque nom-
Cymüg. lue de vos gardes, * icmpêchent quj’on

"une tranfporte tant e rituelles rEt pour
’,, avoir quelque pretex’re 5 faires publier
anâpelvous muiez confacrer a Jupiter la
à. ixième partie de tant de biens. Ainfi
’uvous éviterez la haines: le reEmâment
jade vos Soldats. Si par un coup d’auto-
",, tiré vous leur ciriez le butin qu’ils ont
"fait, 85 il: donneront volontairement 8l
,parunfentiment de Religionce que vous

(cil de
. Citrus.
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LIVRE. PREMIER. a,
ne cuvez leur arracher fans exciter une K
f ’tion. Cyrus fit du: de cet avis; a:
après avoir commandé à [es gardes d’e-

xecuter leconfeil de Crefus , il luiparla a
en «ces termes. Crefus- s puif ne vos u
difcours 8010s «fiions [ont desdifcctus «
&les aérions d’un vrai Roy , demandez- u
moi maintenant ce qu’il vous plaira , 8c u
[oyez allèure’ de l’obtenir, Seigneur, lui a

dit Crefus , vous me ferez une grande a
’ grace , fi ayant rendu plus d’adorations «

au Dieu des Grecs qu’a tous les autres , a
vous me permettez de lui envoyer mes a
fers , se de lui demander s’il ePc julte de
tromperceux qui l’adorent. Alorsncyrus
lui demanda dequoi il fe-Plaîgnoît , 8:
’Crefus pour le fatisfaire,commença à lui
conter on hil’coire,quelles répon fes,lui a-
voient été renduës par les Oracles,quçls
prefens il leur avoit faits . 8c qu’enfin (e
voyant appuyé de toutes ceschofes , il a-
voitenrrepris la guerre contre lesPerfes.
Maisen fanant ce difcouts âCyrus,il lui
demanda encore une fois la permillîon
der-aire des reproches à l’Oracle: Cyrus
ne put s’empêcher de rire, 8e lui dit que ’

non feulement il obtiendroit cela de lui;
mais toutes les choies dont ilauroit be- Crans.
foin. En même temps Crefus envoya 91353:;
Delphes quelques Lydiens,avec ordre de son: sai-



                                                                     

Êedes re- demander au Dieu, quandils feroient à;
I proches
au Dieu
quïil a-

vait au-
mfoir
fait con-
filmer.

"se: ,Hsuo DOTE. l
l’entrée du Temple , 8: qu’ils y auroient

mis les fers qu’ily envoyoit , s’il citoit
permis aux Dieux des Grecs d’eltre in-
grats , 85 s’il n’avoir point de honte d’a-

voir perfimdé âCrefus de faire la guerre
contre les Perfegcomme s’il eût dû ren-

n’avoit emporté que les chaî-
verfer la lpuiflanee deCyrus, dont ce-.
pendant î

nes , qu’il failoit prefenrer dans fou
Temple. Les Lydiens arrivez-à Delphes
executerent les ordres de Crefus, se l’on
dit uela Pythieleur fit cette réponfe:

V Il e oit impollîble auxDieux mêmes d’é-

viter les Dellînées. Mais Crefus a receu
dans la cinquie’me generation la peine
des crimes d’un de ces Ancelires, qui
n’eftant que garde du dernier des Hexa-
clides; et r: laurant perfuader par l’at-
rifice d’une femme , tua lui-même fou
Maifireôcufurpa la domination qui ne
"lui appartenuitpas.Veritablement Apol-
lon s’effo a de faire tomber ce malheur
fur les enliseras de C refus ,ôc non pas fur
fa performe , mais il lui fut impolïible de
changer l’ordre des Dellinées. Nea-n-
moins autant que ces puillances inexo-
rables le peuvent permettre, il fit des ef-
forts pour détourner cegrand coup.ôcob- .
tint au moins cette granulite la deliriu-



                                                                     

r. 1 var-z p ne r Mira. 37’
arion de Sardis fût differe’e de trois ans , a
d’où (mequ a pin anal reconnaître que "fiât?
fa prife en arrivée trois ans plus tard que t.1961;

les Deltins ne le vouloient. Outre cela affilai:
Apollon donna du fecours à Crefus «que»
quand il citoit prefln-deilre brûlé. Mais a
au rafle il le plaint injullcruent de l’O- ,
racle Le." Apollon lui avoit prédit qu’il .
détruiroit un grand Empires’ll faifoit la ..
I . tre aux Perles ,- mais en confultant .
lut ce fujeri, il devoir faire demander au a.
Dieu , s’il entendoit parler de l’Em ire a
de Crefus , ou decelui de Cyrus. S’i n’a c
donc pû comprendre la réponfe qui lui
avoit elle faire , 8c s’il ne s’en: pas inis n

en peine de fe la faire expliquer , il en
doit rejetter- la faute fur lui (cul. Il n’a a
pasaufiî compris la der-nitre téponfe du
Dieu, Où il cit parlé d’un mulet : car l’O- va

racle entendoit Cyrus par cemulet . par- D
ce qu’ilcfi forci de deux perfo’nnes de a
diverties conditions, c’en: a dire, d’une " z
mere beaucoup plus noble que fou pere. Î:
EneEet fa mere elloitMede,& fille dAlÎ-
tyages Roy des Medes , mais (on etc:
tuoit de Perfe , fujet des Medes’, 8e ien «
qu’il ne fût pas de fi grande condition .1
antimoine i avoit époufé faSouvetaine.
Cette réponfe . que la-Pyt’hie rendit aux -
Lydiens,& qu’ils rapporteront à Crefus,
kif]! teconnoiitre qu’il citoit feu! cou-



                                                                     

able , 8C que le Dieun’avoit. oint fail-
y. Ainfi finit la domination Crefus;
ainli pour la premiere fois l’Ionie fur
fubjugue’e. On voit encotedans la Gre.

. ce beaucoup d’autres prefens de ce Prin-
Àe’ëffnui ce que ceux dont nous nous parlé. Il y

qu’on a dans Thebes de la Beotie un Trppier
"’5’; l’d’or , qu’il y conf-sera âApollon I m -

A à?» la nien; on trouve aufiî dans Ephefe des
d” voles d’or de plufieurs coldmnes qu’il y

. dîHeto- donna; Be meme à l’entrée du Temple,

4*” de Delphes , on voit un grand bouclier
- ’ qu’ily envoya pour offrande. Quelques.

’ unes de toutes ces choies (ont demeu-
’ rées jul’qu’ànollte temps . &qnelques-

unes ont elle perdu’e’s.Quant aux prefens

qui fureur fait: par Grefus aux Branchi--
i es de Milet . j’ai appris qu”ils. citoient
’ du même oids que ceux qu’il fit;auTem-

ple de De phes. Au telle il confacra aux.
Dieux tout ce qu’ilenvoya alors à Del-

* phes , a: au Temple d’Amphiataiis,com-
mie les premiers «fruits de la Greceflîon
qu’il avoit euë de fou pere. Car les au-
tres choies qu’il donna , venoient des.
biens d’un Prince ennemi qui lui avoit
fait la guerre avant qu’il fût Roy ,r 6c qui
tâchoit de faire tomber la paillant: Sou-

fifi? veraine entre les mains de Pantaleon fils
Crefus. d’Alyates 5.8: âcre de Crefus , ,maisnon

l

l:
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LIVRE PREMIER. a,
pas d’une même mere, car Alyattes avoit p l
en Crefusd’une femme de Canicule Pan- ’ ; ’

taleou d’uuedoniene. Lorfque Grelin le
vit donc paifible poll’efl’eurdu Royaume

que (on pere lui avoit lauré , il fit mou-
rir celui qui lui avoit ellé fi contraire, 8c
envoya aux lieuxque nous avons dit tous v
les biens 8: fus trefors allioientdéla
dellinczl pout en faitexaux’Die’ux des la»

filfiCCSa Mais c’ell me: parler des .dons
a: des ofl’randesdeCrefus. ’ v . 1 l r ’ "

Pour ce qui concerne la Lydie , eller
n’a rien d’extraordinaire qui merite que
l’on en parle , li cen’efl: l’an trouve

comme des. grainsd’or s la monta; Siam n
L . une de Tmolus. Neanmoins il ya dans rirez de

la Lydie un édifice. quifurpaflizles plus-Eva".
hauts enrgrandeurdil’on en exœpte ceux si
d’Egy te a: de Babylone se c’ell: le ronr- .
beau ’Alyattes pere de;Crefus , dontla a ’
bafe’efl" deigrandespierresfit leueile oit .
fait entretaille. Onditï que ce ’fepulchre ”

fur bâti par des mercenaires ,- 6c par des
filles: qui les aidoient,& l’on avû jufqu’à.

noftretem’ps cinq Termes plantez au
fournier de ce tombeau , fur lefquels’il
y’avoit’desfletoes. ui marquoient «que

cheminoit fait: ’onvrage 3 mais i y
farci (mit qù’clcbfillts avoient. plus an
tancé Je travail-que les hommes. Aulli

faire I à H



                                                                     

9b H E R 0 D O T E ,
fatigue toutes les filles de Lydie travaillent . a:
42’1yfi’c..même elles [e promenait, 6c font un

commerce de leur corps, jufqu’â negr-
elles ayant argué leur mariage, 8c en-
fuira elles et marient à leur fantaiie.
Cette fepulture a près de mille pas de

. tout Je environ quarre cens de largeur.
à: cil proche d’ungmnd étangqui ne fe-
che jamais, s’il. en faut croire les Ly-
diens , quil’appellcnt l’étang de Gyges.

tous de? Quant aux Loix 8c aux Ordonnances de

3mm. .. . - x .ce ais elles [ont les memes amu les
lydiens que parmi les Grecs, t ce n’en

"son! été ue les Lydiens prollitu’e’nt leurs filles.

1mm.- I s onrelte les premiers peuples qui ont
gfæx commencé abattre monnoye d’or &d’aro
de 1’. me. gent pour le commercesôc ont été suffi les

fiât? premiers qui ont tenu des cabarets , qui
gent , a: fe (ont mêlez de marchandilè. On dit
gagné- aulii qu’ils ont inventé les jeuxqui (ont

le: de communs avec lesGrecs, 8c qu’en même-
Ë?” temps qu’ils les inventerait... ils firent

palier dans laTofcane une colonie de
Lydiens, ce ui arriva en cette maniera.
Lorfqu’Atys ls de Maries citoit Roi-de
Lydie , il y eut partout le Royaume une
grande famineâ laquelle les Lydiens tâ-
cherent d’abord de remedier les foins
qu’ils prenoientà chercher de
tous collez. Mais voyant que tonnai com

a

u 3
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sinuoit . ils chercherait ailleurs des tec
mededse, acomhzneeeflitéefi m - ’

nmillteil’cna’l’un-uutrouva’d’une l

sa; 8c l’autre d’une Ils inmënivvîufi:
mut danc lev jeu desiDames’, Celui de Wh:
la Ballot loueurs autres fortes; mais in
non pas ce ui des Der ,-dont ils ne veste.
leur. point V s’attribuer l’invention; ainli u

pour rendre leur: neceflisdplus
upportable’, il joi’ioieiscpendmtmut

unjoùr «En qnel’ardeur du’jeulenrô. h
sait le l’ouvenir d’aller chercher de la

nourriture , arrangeoient un autre jonc
flus’iiihgbr feulerisentù’ Ilsnsene- .

’ ’ huitain’cette ottedeviesmais . ,
enfin; mlemmlnedim’imtoitpoim; - A -
&qu’au contraireil s’augment’oitæ du

venoit lus violent , le:Rny divifa tous
les lydiens en deux -patties,pout enfaî-
te danamqfl’imeidaus; le phis, a: cul
voyer l’autre .dans’leszd paît». étrangers.»

Pour. luiil denim: idans la Lydie pour
camus ceux eqniÎyteReroiaent; 8Ce
ricains [on pt e fils appelléTyrhcnus,’
pomœnduireolïs autres qui devoient
allerhflleurswfisallesent doue émie. le e N
rencard Smyrnqoù ils fluent ’re:des Il
vaiil’eauxpour porteries chol’esxnotefl’siæ

ses dard un Lfizlongrvoyage 2 Et après!»
voir fait ces preparatifsdls allerent cher-

H il
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cher’autre art desvivres-ôe uneazouveh

12617- inhabitation; Enfisl , rèeavuür corroyé
"m diverfesNations g.ill:l’sordereno en [unviellant
m huis lie. chez lbsUmibrcar.’ civils bâtiment: des
m’a; , villes 5 de ils y font Ëtoujours idememez
alfa?- jufqu’auvternps cru-nom [emmantelais

z i331:- ils changerentle nom de Lydiens , se
fifi!" s’appellerentrïyi’rhnnim du nom de
Tyrthe- Tyrrlrenuszfils-deleul: &fi.gi&noit
33:: prislous’farcpnduise’lg .- . v il î". -: z”

uni. 4 Mais puif ’ ne nous avons fait voir que
, les Lydiens tout fabjuguez par les Pers

4393,: [es . il faut maintenant montrer quel a
un, qui elle Cyrus l’ifin’lpiredqfirefus;
323,. 8: comment les Perfesxfe. (onguents 1
4M?"- maîtres de.l’Afië.Rolmmoimcoœquè je A 1

’ fçache bien qu’on puma: fourre: trois
Voyes difl’erentes en écrivant l’Hilloire

de Cyrus :Neanmoins je fait déficit)- de
l’écrire à l’inquisition de quelques Perles, ’

qui ne veulent pointzréleuen.eplr-leurs
paroles îles’aflîionsfdecePrihc’eQÆa: ni

n’afeéÆmtriendàvantage que’dedire a

verité. Après lesAlIyr-iens eurent
commandézdans la haute Afie durant l’elâ

moue pacede cinq censniu’gtæahs; alnélMedcs
333;" commercerons les premiers a. mon
1:5 1m- t’er courtaudai; au icombattircnt gens»:
22:21,, reniement pour: recolorer? "leur ahane;
wifis» ils l’animal: joug d’une lapa
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gue fewitude a 8c beaucou d’autres N34
fianç’firèht Imam du) ’àtlem éxem’J

ple.lMais comme vous l’es jaglpl’esqqui
citaient- miretteferm’avoient diffèren-
rcs forte": de goüvemcmens . ils eurent
bientoœ de nouveaux Maiftres , 5c re-
tomba-en: dans un nouvel chlavagç. Il Déioçu

yl avoit: lcsïMçdGsun Sage flan?
Déjoc’eg filsde’ Phnoms ,Àqui’nfpiroitlà (cliveur

b pliîflânce ifouvesa’ine s &qùi’pdùt y M

parvenir ’fe’ fer-vif de tette voyelcs’Me-

des habitent danslcs bourgs , a: dans les
filages-f ( l 3&Déj0ccs qui fçavoit
bien-gire! ïëqtfité wïermémi’e’ des injuL

resguærqni: elîoitf ehnëfiimelpanni- les
’ficns ,» k’ç’mdioît Mr flué a amine

îufiîcç , «par vtiyôitC -pm’izles M’edes

’bcaucoupïdd licence 86 de dépravaribn;
Cela fin caufé que Ies’Mcdes , qui de»
mentoientîdàns’le’ mêmei bourg ç: rcdnfi- l

damtllçîsmurdræh-pmbjtédécapera n
lfônnaFn’PétàblîreananfliïÇ-ux pour Su; O

Tgeldc eûrsdifi’èrëhàf Ibéîoces’ qui’mcn-

doit récemment à la d’ominatibn , [e r: faire
montrajùïfen &équitablccn toutes cho- R°’* n
fè’s -, a: par ’cç’ïno’yen’î! «acquit garanties. I ’ ’ ,’

fiçnsrbeàuçaupçleglaiæa; Ide jldüàiîgeu v” a.

firme gite toasteur-dés; fiùtfesf bburL
I tâdèæçfiî aVôîënf Wpâtàüfit .693. t

«grimez-Pair aga minimes; ayantom’dk;



                                                                     

94 HERODOTEL ’1e que Déjoces citoit (cul-qui jugeait é.
quitablegnçnt , .fc rendoiçnv dupas. ce»

rez auprès de lui .41; v alliai
de leur: diffamas, &an vouloiengpas
fermente u’il y eût d’autres Juges que

ni. Mais autant que [a nombre de cent
qui lei venoient trouver, sïàgmcntoic à
natrum qu? fàzrqpuqatfqn croîtroit, a;
qu’en gangrenoit qu’il [terminoitéqqim-

blemntçquizs Semisd’afiircs , Déjo-
v Ces qui «Voir que tout le fin-dam yém-

boit fur lui; ne voulanplusîfctçouœraux
h’ eux où il avoit acçoûtume d’écouter

le! peuplèsgn .ôedçlmr muche; Mien ni
mâtin: il ne malta, donner. Ennemis
jugemené, difanç que, (es affines, ne-fç’

fiifoicntgasîtzndisqu’il abandonnoit le
foin-dé (a maîfon tannins: les du;
fercns des autres. I v. I

Quand on Çutl imam; qu’il [é
commettoit diaprons enfliez »pa;èlltès;
gades, pl us de vols &«pl’us de crimes que

’ l jamgihm les Merle: tinrent: conféilçntre
eux , à: mirent en délibçpxtiqn comment

m anti: ils würmien; regler leu; .EfËaxs,--ôc fi me;
f; 32°- COHWÊS fan; nifes, Les amis sis-Défi
lem ,90!" i966! skiigçigaçaeztdcz pnfcmBIe marie.-

, 1,531" " un»: miam Ca. fuma-1.1 :lîçfâuîi’33:’dÎï--

» Kilt-ils, myotfaadeçqus fucus- puât?-
-çfions joüir longgtemgs de nome Patrieà
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LIVRE PREMIER.
tandis que nous fuivrons la façomle Virer
.vre que nous avons jufquîici gardée;.R.e-- n

lavons-nous donc tous enfemlfle de a. .
nous faire un Roy , afin que. aoûte pais a
foitsconduït par de bonnes Loix , que a
nous nous appliquions fins suintai nos a
occupations ordinaires . se que la licen- a,
cade malfiire ne nous contraigne pas n-
d’abahd’onner nos moirons. Cedilëours ce

finnoise ani’Mccles &u’ils avoient 5e.-
(oin d’ùnRoy’, &qurl n’y avoit. oint:
d’autre voy’e pour s’oppofer au’x La».

dres qui pourroienrarriver. Allflî-tOlHl:
tinrent’confeilflur ce finet; Minces En:

[é ,6: secouait: loüanges fi uni;
verfelles y qu’il fuseler: Roy du confina mon:
renient de tout le monde. En incline fia".
temps il ordonna qu’on lui bâtiit une Y.
maifun digne de la Puilfiince qu’on lui
donnoit ,5: demanda des gardes pour
la [cintré de [à performe. Les Medes fier
renetoutds ces choies comme il les fou-s
finitude; ils lui firen’tbâti’r’un chaman

avec de Bonnes fortifications à l’endroit
même qu’il avoit defigné , 66 lùi Fermi;

sent de choifirluièniëme fes Gardes. lin-s I
En Dejoceseftant parvenait in piaillais»; ’
ce, [0’111thle panama: Medes: de 4 * *
bâtir. une villa ,jafin que l’ayant bâchai
.fiittifiée , ils W: aliène: comics
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w autrespeuples. Les "Merle: lui obe’irent

encore en celamll fit donc faire Ide. grani-
lcba’uaè des 8c fortes murailles ’dansunl endroit
bâtie -, qu’on appelle aniourdhui Ecbatane, qui
gcg.°°’efloient enferrnéesîles’unes dans les’au-

n tres , 8: citoient d’égale hauteur , excepa
l. té aux endroirsoù il y avoirdés crèneaum.
- L’ailiete du. lieu , qui .eftoitaelevé tome
». me uneacofiue,’contribuoir à’labo’n’rél , il

descente place, mais l’indulhie des homi-
mes la rendit encore ylus confidemble
Fue la Nature; car elle en: enfermée de
ept murailles, 8c le l’alaisidu Roy , où

font gardezelesrtrefors .ell [râlai dans la .
dernière. La Plus ; (Pacieufezde dessinai

- railles a aurant- de tout ne. la ville d’AJ
theneara Les meneaux de a remiere’fon!
’ peints de blanc , ceux de a fecende de

noir, ceuxide la troifie’me de pour re , de
la quatriéme" de bleu , de la, cin nième
d’orange’ 3 «Selles deuxîdemie’ress encre-

maux de l’une (ont argentez-,6: scinde
l’autrefont dorez. Ainli Déjocenenfera

nîm- ma (on Palais, ô: travailla â’lafeurere’ide

"311,1: 333 perfonne;&’enfi1ireilconnnanda au:
lF à peuple de le loger chacun [éparéë
defon ’me’nt âvl’entourdecesîmurailles; Animé

mû” flapies alvoiuesahli toutes diofesaïeo
hmême magnificmce’ , il Bit lez-gramen
amadoua: qu’on ne le. ptefentaâîîinc

i fini
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LIVRE PREMIER. 1,7
devant le Roy fans y cirre canduir par des
introdu&eurs , 6c que toutes les affaires
le tillent par des perfonnes interpofées ;
86 au relie il ne voulut pas qu’il fût
permis à performe de regarder en face le

v Roy. Davantage, il deffendit comme des buron.
choies qui ne [ont ni honnefbes’ ni bien; "0:0: de
[tantes de rite ô: de Cracher en la prefen-
ce du Roy , 8c les Medes obferverent ces
Loir , afin que ceux qui [ont d’un même
âge que le Roy , 8: qui-vont me nour-
ris avec luy, ne lui portent point d’envie
en le regardant , 8c ne confpirent point
contre à performe, mais que puma ils
s’imaginent , parla liberté qu’on leur 6..

œde regarder le Roy en face , qu’il cit
diffèrent des autres hommes; Après que
Déjoces eut fait ces Loix , 8c qu’il [e fut
confirmé dans la puillànce , il commen-
ça à fe montrer Juge fevere &rigoureux.
On luy envoyoit les procez par écrit , 6c
quand il avoit rendu fou jugement , il C a ,v
les renvoyoitauxsparricsLVoilâi la.» coûtul d:
me q’u’ilobfervoit pour les procez; mais ces-

il avoit établi cet-ordre pour les autres
chofes, que quand il avoit oüi dire ne
quelqu’un avoit fait tort à un autre , i le
faifoit venir-devant lui. &lui impofoit .
une peinepnoportionne’esà ifaï faute; Il. .
avoit même dans tous les paierie [a (10’.-

Tmm I.



                                                                     

98 . HERODOTE,mination des’perfonnesqui obfervoient
de tous collezifiles plus puillans ne fai-

s (oient oint de tort aux foibles , 86 qui
lui en affoicnt.*leur rapport. Il ne rangea
fous fonbbe’ïllance ’quele des Me:

’ des , qui comprend les Bu es ,.les.Pare.
lacenes,’les Struelnates , les Arifantins,

3:55:33 les Budiens , 8c les Mages. Etaprès qu’il
se (rois eut regné.cinquante-troisans, P’hraortçs
"à fonfils lui fucceda. Ce Prince ne (e con.-
teÏ’f-jffgj tenta pas de la Couronnedes Medes que
glui Dé- fou pere lui avoit laiflëe , ilfitla guerre
m’contr-e les Perles, à: iils furent les pre-
11 ("figuiers peuples qu’il réduifir fous la pirif-
glïrlês fance es Medes. Ainfi avec ler’fecours

’ de ces deux uill’antes Nations,i-’l (abju-

-gua enfuite ’A-fie a; ramoit en prenant un
païs,ôc tumuli en fc rendant mainte d’un

autre. Enfinil marcha contre les Allia
riens, 85 même contre ceux qui habitent
la ville de Ninos , qui avoient autrefois
la domination detous les autres peuples,

l 6.5 qui! alors avoientuefie’abandomnezipar
. . leurs alliez s mais aurone ilsîeflqoient

Phno,..forts.& puillËms. Phranrtes leur. déclara
tu nuls"! la guerre , ô: perit dans cette entreprife
:3302” avec la plus grande partie de fou armée,
sel’Alli- lavingts’deuxie’me année de fan regne,

il?! .66 évanoui: fucœlleurCyaxares [on fils;
"5- &lpétkifialïxnlgeDejoœs.ir,ly un. Y I u . ..

. î r 4 . v0’. A4: g
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’On dit que ce Prince fut plus grand se

plus belliqueuxsque ces ancel’tres, qu’il

.divifa le premier en Provinces les peu-
* les AfiatiquesuSc qu’il fepara le premier.
lès piquiers , les gens de cheval , 6c ceux
qui tirent de l’arc , les uns d’avec les au-

tres ; car auparavant ils marchoientcon-
ffufément dans les armées. C’efloit ce
d’tince qui faifoit la guerre aux Lydiens
lorfqu’au milieu du combat a; contre
toute apparence , le jour fe convertir en
tenebres. Ce"fi1t ce Prince qui ayant at-
tiré à fon parti tous les peuples de l’A-

Jfie . qui font au delà du fleuve d’Halys.
joignitleurs forces avec les fiennes , a
les conduifit contre Ninos pour vanger
la mort de-fon perc , a: pour ruiner cet-
te ville. Mais comme il la tenoit alliegée,
après avoir deffaitles All’yriens dansvune 1

bataille , ilvitvenir contre lui une puif- Je: y’
faute armée de SCytlies , qui cil-circon- in"!!!

. . . ans laduite par Madies leur Roy , fils de Pro- Maine.
ithotias. Ces Scythes s’efloient jerrez dans
l’Afie, après avoir thalle lesCymmeriens
de l’Europesôcen pourfuivanroles fuïards,

ils entrerent dans la Medie. Il’a nenn-
moins depuis le Pains M cotide iufqu’au
fleuve du l’hafe, 86 jufqu’à Colchos tren-

te journées de chemin ,d’une performe
de pied, mais il n’y a pas fort loin de

lij



                                                                     

me i HERODOTE,
Colchos dans la Medie , n’y ayant entre
deux que la Province des Safpires, qu’on,
n’a as ("n-roll: traverfc’e que l’on fe trou-

ve clins la Medie. Neanmoins les Scy-
thes n’y entrerent pas at cet endroit;
mais ils avoient pris le haut , ô: avoient
tenu un chemin beaucoup plus long,
ayant laide à la droite le mont Cancale.
Là ,lcs Medes combattirent contre les
Scythes , 8c perdirent avec la bataille ,

. l’Empire 8c la domination de l’Afie. En-
IesScy- finies Scythes ayant fubjugué cette par-

msM’- rie de la terre , s’en ancrent droit en EÂ

fait: en . . ,.Égypte. yPtC; 86 comme Ils citoient C1613 entrez.
- "5"" ans la Syrie Palelline û Pfammetichus

jugué Roy d’Egypte vint au devant d’eux , à
"5h fit fi bien par (es prefens 86 par les prie:

res ,qu’ils ne panèrent pas plus avant,
Ainfi les Scythes s’en retourneront3une
grande partie pafla par Afcnlon ville de

- Syrie, fans y faire aucun dommage; mais
que] uçs-uns qu’on y avoit laiflëz pille-

s ou la tent c Temple de Venus ’ Uranie , qui
gags; en: , comme je l’ai pû apprendre ,le plus
de Venus ancien. de tous les Temples de cette
3:3: Déclic. En effet il a fervi de modele à
pliera- celui de Chypre , au rapport de ceux , du
la"; 1,?!" pais; 8: même le Temple de Cythere a
"de" de elle bâti par les Pheniciens , qui citoient
tous (tu!«au. fortis de cet endroit de la Syrie. Mais

.- 5.: t; ’ ’ 1”
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la Péefle envoya pour vengeancedn ma- 1333;:
ladre des femmes a ceux qui pillerent fou (les feus-

Temple. (le arcure leur poltctite’. Les
Scythesmêmes confeHEnt qu’ils en font aux, Scy-
travaillez pour cette raifon . & ceux qui sa"?
Voyageur dans le pais , en vOyent qui
font malades de cette maladie , 8c que
les Scythes appellent maudits.

Lorfqu’ils eurent polledé pendant les me.
" vingt-huit ans la domination de l’Afie, 2:32?

& que par leur negligence a: leurs defor- 2.8. ans
dres , ils curent ruiné tontes chofes : car d” Afin
outre les tributs «Sales impofitions ordi-
naires, ils faifoient’des entêtions étran-

es ,- ée dépouilloient chacun ’de fes
giens;enfin Cyaxares 8c les Medes ayant
recru chez eux la plus grande partie de
ces peu les , en firent un carnage horri-
ble aptes les avoir: enerez. Les Medes
recouvrerent donc par ce moyen la puif-
fance,ôc tontesles chofes qu’ils olfe«
doient auparavant , prirent la vi le de
Ninos( je dirai de quelle façon en un
autre endroit ) oc reduifirent fous leur

, obeïllance les Alfyriens , excepté. une
partie du pa’i’s de Babylone. A près toutes

ces trôlions Cyaxares mourut . ayant re»
gué quarante ans , fi l’on y comprend la
durée de la domination des Scythes, sa
sans pour fon fuccefieur Afiyages fou

I lij
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fils , qui eut une fille appellée Mandarin.

Cet Allyages fougea une nuiten dor-
fcqrzuîuâ mant que fa fille urmoxt en grande
gyms. abondance qu’elle en remplrfloit toute:

fa ville , a: inondoit toute l’Afie. De
forte que comme ce fouge lui- fembla et

mange, il le dit aux Mages interpretes de
ces vifions , 8c fut épouvanté de l’inter-
pretation qu’ils lui donneront. C’eflr’

B1232? pourquoi redoutant l’effet de ce fouge ,
un hm, il ne voulut marier fa fille à aucun des.
gag; Medes , qui full en quelque forte de fort
«mai. rang , mais a un Per au nommé Camby-r
9°" fes , qu’il [gavoit ellre forti de bonne

famille , dont les mœurs eftoient douces
8c faciles , de qu’il eflimoit moins qu’un:

Merle de medioere condition. La même
Mm aunée qu’il maria fa fille à Cambyfes il

gîtât a fit un autre fonge,où il lui fembloit qu’il
gai. y - Voyoit fortir des parties de cette fille une

vigne qui s’érendoit fur toute l’Afie. Il

.eonununi ua encore ce fouge aux Inter-
pretes, 8c rfqu’il en eut appris l’explià
cation , il fit venir Mandane qui ellzoit’
grolle 86 déja ptelle d’accoucher. nulli-
toit qu’elle fin venu’e’ , il lui donna des

Gardes, avec intention de faire mourir-
l’enfant qui naîtroit d’elle :car les Ma-

ges lui avoient dit que l’enfant qui nai-
troit de (a fille , . regneroit quelque leur



                                                                     

r2 s;

LIVR E PREMIER. r03
en fa plate. Ainfi wifi-roll que Cyrus fut
né , Aflyages , ui ne voulut pas negli-
ger la réponfe es Devins , fit venir Har-
page- fou confident 6c fun favori , le plus .

dele de tous fes fujets , 86 le Minil’tte
de routes fes affaires , 84 lui parla en ces
termes. Harpage , dirail , garde toi de ..
manquer de faire ce que je te vais com- a Ml sa

ges aitmander , se uand tu auras receu mes "mon,
ordres , n’en filtre pas-l’execution. Ne «gym

sdeme trompe point, je te prie ,- caton peu.- «Mm,
fantfervir autrui tu te tro’mperois toi- ..
même,8c attirerois ta ruine. Prends l’en- a
fan: qui cil ne’ de Mandrins ç porte-le n
dans ta maifon , fais-le promptement a
mourir, 6c l’enterre’ après cela comme tu p,

voudras. Je croi, répondit Harpage, que a
je ne vous ai jaunis dépleu en aucune ü
ehofe; je ferai en forte» à l’avenir que je u

ne vous déplairai pas encore. Si. vous «
Vou’ez qu’ilmeure , au à moi’d’execuant ’

’ ter 8: d’obéir a vos Volontez. Ainfr re’-,

pondit Harpàge,ôc en même temps l’en-r

faut paré de quelques ornemens , lui fut"
mis entre les mains pour’ellre conduitd
la mort.ll le porta en pleurant en fa mai-
lbn , a: fit [gavoit à fafenune v ce que lui
avoit dit Allyages. Qu’avez-Vous donc" fi
envie de faire?lui dit cette femme. Pour. a
moi, répondit le mati , quand Aflyagesæ

I iiij



                                                                     

m4 HE’R O DOTE,
sa devroit faire éclater contre moi plus de
a fureur , qu’il n’en montre aujourd’hui

a contre cet enfant, je ne lui obéirai point
sa &pour plufiours raifons,jetne ferai point
a) l’auteur de cette mort. Premierement,je
se fuis parent de l’enfant , ô: d’ailleurs Af-
a: tyages cil fortvieu-x , ô: n’a point d’en-
» fans mâles qui lui puiflent fucceder. Si
sa a rès fa: mort la Puillance fouveraine
sa dlbit tomber entre les mains de (a fille ,
sa dont il veut aujourd’hui que je tuë l’en-
» fant , que’m’en pourra-t’il arriver que

si de grands malheurs 2 Que fi pour ma fu-
sa reté il faut que cet enfant perill’e , il vaut
u mieux que ce (oit par les gens. d’AlÏya-
a ges que parle crime des miens. Aprèsce

difcunrs il envoya un homme au bou-
vierdu Roy , qui demeuroit routa pro-
pos pour executer ce dellein dans des
montagnes defertes 8c rempliesde befies

1 havages. Il s’appelloit Mytradates , 8:
fa femme s’appelloit en Grec -Cyno , 8C
en Medois Spaco, qui lignifie une chien-
ne en cette langue. Les palturages ou il
gardoit les bœufs citoient au pied des
montagnes vers le Septentrion d’Ecbata-
ne , 8c le pour Euxin : car tout le côté de

x la Medie qui regarde les Sapires,elt rem-
r li de hautes montagnes 8c de grands-
.. is , 861e telle fe termine en une plai-

-. ,23, fi, un); 5-:- A- -J

a...1’ .
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ne. Ce bouvier fit la mefme diligence
pour venir qu’on avoit fait pour le man-
der, 8c quand il- fut. arrivé , Harpage lui ,
parla ainfi : Alryages vous commande de «Anna
prendre cet enfant pour l’expufer fur la
montagne la plus deferte degvôtre païs,& "encore
m’a donné ordre de vous dire que fi vous "mm"

lui fauve: la vie,& que vous ne le failliez n
mourir ,vcus perirez vous-même d’une n
mort é notable. Mais afin que-la vov n
lonte’ u Roy fait exa&ement executée , a
j’ai commandement de voir firvous aurez ,,
expofé l’enfant felon les ordres que je n
vous en donne. Quand le bouvier eut n
entendu ce difeours ,. il rit l’enfànt sa
s’en retourna en [a ma" on , ou tandis
qu’il eftoit en (on voyage, fa femme - ni
citoit greffe ayant cité en travail tout e
jour , accoucha d’un fils par un effet de
la Providence divine. Durant cette ab:
fence ,12 Emmc a: le mari ef’coient égao
lement en peine 5 le mari crai gnoit pour
(a femme qu’il avoir hiflée en travail; 8:
la femme craignoitpour (on mari,parce
qu’Harpage n’avoir pas accoûturne’ de le

’ mander. De forte qu’il ne fut pas fi-toflf

revenu , que cette femme qui le vit ino-
pinément de retour , lui parla la premie-
te , 8c lui demanda: pourquoi Harpagii
l’avoir mandé. avec tant d’empreflement:
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5° Femme,luiré1pondit M itradates , quand
si j’ai ellé’dans artillez’j’ai veu &entendur-

a ce clac je ne voudrois pas avoir veu , 6c
a ce que je ne voudrois pas qui arrivât â”
sa nos Maîtres.«Toutela maifon d’Harpage
n efloit remplie de deüil 8e de trifleflè ,1
ficela m’a donné del’épouvante, 8c quandl

n j’ai elle entré j’ai veu fur le quarreau un?

ai petit enfant qui crioit, 8c qui neanmoins
si citoit envelopé d’un lange de drap d’or
a! de diverfes couleurs. Arum-toit qu’l-laro’
v1 page m’aveu il m’a commandé de- prem-

:5 cire cet enfant, se de l’emporter’avec moi’ a

. u pour l’ex ofer fur la montagne la plus:
sa remplie e belles filmages qu’il y ait en;
sa cette contrée; mais en me le mettant en-’
a tre lesïnai’n’s , ilm’adit qu’il me faifoit’

sa-ce commandement de la part du Roy , 86’ -
n m’a fait de grandes menaces fi je man-
» quais à l’executer. J’ai donc apporté cet”

s: enfant,m’imaginanr qu’îl’eit à quelqu’un

n de (a Cour, car je ne çaurois croire qu’il
a: foirai lui. Toutefois je. me fuis étonné I
n de levoit emmaillotté. dans desslanges fi.
n recieur, a: devoir outre cela que tonte
sa a maifon d’Harpage ne dirlimuloit point
a: (a douleur , 8c que toutle monde y pleu-
a: roit.Mais enfin j’ai appris en chemin tau-
» t. cette Bille ire du valet qui m’a conduit
ça hors de la villas; quizm’adonné cet cm
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faut. J’ai fçeu de lui qu’il citoit a Man- w
dane fille du Roy , à: à Cambyfes fils de w
Cyrus , 8c qu’Aftyages avoit commandé w
311’011 le tuât: Le voilà cetenfant. Et en w

ifant cela il le montra à fa femme.-
(Luand elle le vit grand 8C beau comme il
efloit,elle [e jetta en pleurant aux genoux
de [on mari. Mais (on mati lui’dit qu’il.
citoit contraint d’obeïr , qu’il devoit ver
nir des hommes de la par: d’Harpage’
pour fçavoir s’il auroit obel, ô: qu’il”
mourroit lui-même mi ferablement’, s’il.
n’accompliflbit les ordres qu’on lui avoit

donnez; Cette femme voyant qu’elle ne
pouvoittoBtenir ce qu’elle fouhaitoit ;ï
Puifque je ne (catirois,dit-ellewousper- a:
funder, faites au-moins ce que je. vous ce
vay dire , fi’c’ell une neceflité’qu’il yait a

des témoin: pour voir expofer cet en- n .
fant. J’ai accouclie’ d’un enfant moment:- «li: cr,

poftz-le fur la montagne, &nourilfons «me!!!
celui-ci comme s’il tlÏOÎtv’à nous; Ainfi a

nous n’offencerons point nos Mail’tres, w
86 nous ferons quelque choie pour nôtreu-
petite fortune. Au moins celui qui cil: a.
mort aura une fepulture Royale, celui a.

. qui telle ne perdra pas malheureufemenru»
la vie. Ce bon Homme s’imagina que (a en
femme lut parloit raifonnablement , a:
excella ce qu’elle difoit.Il donna donc"
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à fa femme Celui qu’il avoit apporté pour

le faire mourir, mitvle lien qui citoit mort
dans le berceau où il avoit apporté l’auà
tre enfanta. 8c l’expofa fur la montagne
la plusvdeferte , avec les ornemensi de
l’autre.

Le troifiéme jour après u’il eut expofé

cet enfant , il mit un de fies com agnons
canif-a place , 8: retourna a la vi e en la
maifon d’Harpage . 86 lui dit qu’il citoit

prefi de lui menuet le corps mort der-cet
enfant. Harpage y envoya les plus fidel-
les des tiens ,-de qui il apprit- que la choa-
fe citoit verirable ,r 86 fit enterrer l’en-
fant du Bouvier. Ainfrcet enfant fut mis j
en terre, 6c la femme du Bouvier ayant
pris l’autre , qui? fut depuis appelle Cy-
rus ,elle l’éleva chez el e , 85 lui donna

r le Wh nom alfa fantaifie. Mais lorfqu’îlleut’at-
grumie- teint l’âge de dix ans,il fit une choie qui

W1C ce r . o . et .n and, decouvnt [a narflanceJl" jouoxt dansle
’ village-où elloientles troupeaux’dulïoy,

ô: jouoit ordinairement dans le chemin
Dg, en. avec des enfans de (on âge , qui l’éleu’-

renr pour leur Roy , lui qu’on appelloit
se." Roy; feulement le fils du Bouvxer. En cette

. qualité: il leur donnoit à tous des cm-

. plois, 8c les dillinguoit chacun parleurs
charges. Il voulut que quelquesvuns
fuirent fus Mall’ons 86 fiés Architeâ’es, a:
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que les autres lui feuillent de Gardesgles
unselloient les yeux du Roy,c’efi--âdire
qu’ils lui rap crioient tout ce qu’ils
voyoient , 6c ’autres avoient la charge
de porter Ces ordres , se prefcrivoient à
chacun ce .qu’ildevoit faire. Lefils d’Arv

tambares grand Seigneur parmi les Me-
des,4fe jouoit d’ordinaire avec ces en.
fans», Et comme Cyrus lui eut un jour
commandé quel ne chofe qu’il ne fit
pas, il le fit retâte par les autres en-
fans , &Ilui onna quantité de coups de
verges.Cet enfant qui ne ut fouffrir un .
traitement fi indi ne , al a trouver [on
pere â-la ville, 8: ui dit en pleurant ce
que Cyrus lui avoit fait , non pas ver-ira.
blement en nommant Cyrus, car il ne
portoit pas encore ce nom , mais le fils
du Bouvier d’Aflyages. Artambares irrité

de ce traitement , vint wifi-toit trouver
le Roy , menant (on fils avec lui, le plai-
gnit de l’outrage qu’onlui avoit fait , 65

’ en montrant les épaules defon fils:Eit-ce ü

ai-nfi, dit-il,que nous devons efire,traitez «
parun valet,par le fils de voûte Bouvier. ç
Afiyages ayant entendu 8; veu tout en-
fembie ce qu’on lui difoit , 8c voulantnefl 1m-
par honneur vanger le fils d’Artambares ,fcn’re’ au

commanda , qu’on fifi venir le Bouvier R°’*

acron fils.- Lorfqu’ils furent tous deux
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,arrivez , le Roy jettantlessyeux furCy-
"Jus :He’ quoi , dit-il , citant .fils d’un
’15 ere.conune celui-là , asatu bien eu la
n’liarrdiell’e d’outrager le fils d’unldes pre-

» miers de mon Royaume! Prince , lui ré-
» pondit lejeune Cyrus , je n’ai rien fait
in qu’avec jullice. Les enfans du village, au
n nombre defquels étoit celui-lâmi’avoient
N en joüantehoifi pour leurRoy, arce qu’il
n leur fembloitque jÎcn ellois p uscapable
a: que les autresÇIls-obeiîl’oient tous à mon
«a commandement , celui-là (cul refufoit de
a» m’obéïr,&me regardoit avec dédain,c’efl:

- u..ce qui m’a engagea le punir. Que fi pour

n.cette aâiou vous me croyez di ne de
u quelque peine ., me voilà prelt à fubir
n le châtiment qu’il vous plaira. Comme

Aflyages cet enfant parloit, Altyages eut quelques
fecrets fentimens qui lui firent croire
connaître qu’il le connoiifoit. Il lui fembla » qu’il

cm” voyoit en lui fou imam: St fa reflèmblan-
ce 3 quel-on gef’te 86 acontenance mar-

noient uelque chofe de noble , 84 lâ-
elTus il e reprefenta que le temps qu’il

fitexpofer-fon petit fils. s’accordoit fort
bien avec l’âge de cet enfant. Aityages
étonné de toutes ces chofes , demeura
quelque temps fans parler; ô: enfin é-
tant â peine revenu à foi,ôc voulant faire n
retirer Artarubates pour examiner en fe-
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zgrer fan Bouvier :]e ferai, dit-il, en for- ce
se , Artambares, que vous ferez (arisfaitm
,58: que VQilIC fils n’aura pas fujet de fe a
plaindre. Ainfi il.,congedia Artambares , ç,
à: par l’on-commandement on mena Cy-

rus dans le Palais. Alors il demanda au
Bouvier qui citoit demeuré (cul , où il
,avoitkptis cet enfant , ,56 qui l’avoitmis
entre (es mains. Mitradates répondit
qu’il citoit fou fils, 8; quel-a femme c’-
ioirrfa merle. Mais Altyages lui dit qu’il
citoit inutile de diliiniuler, a: que s’il ne
vouloit parler on fçauroit bien l’y con-
rraindr’es; 8c en difant cela il fit ligne
à (es gardes de s’en :faifir.- Le Bouvier
.fe voyant réduit à l’extrémité , décou-

:vrit enfin la verite’ fans en rien diliimu-
let , 8: demanda pardon au Roy. Quand
Aflyages eut appris cette » avanture , il
ne témoigna pas de s’en foucier beau-
coup , &neanmoins il manda Harpage,
contre qui, il.eftoit en oolere. Harpage , a
lui dit-il ,de’quelle mort avez vous fait a
mourir l’enfant . que je. vous donnai , 6c a
qui citoit né de ma filleîHarpage voyant «
le Bouvier prefent , ne voulut diffimuler mm...
ni couvrir fon aâion’par un menfonge, "amule-
de peur’d’efireconvain’cu parles témoi-l’°’:”’.ç’

gnages- qu’on produiroit contre lui. Il air,
fluions cette repente : Lexique j’eus tel!

"»K--.-........ .., "A
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a. ceu cet enfant,je cherchai unmoyen qui
n fût contraire à voûte intention; sa com-
a me je n’a’y jamais rien fait contre voûte
u fervice , je refolus d’agir de telle forte ,
n que je n’ofi’ençaile point voûte Ma jette.

u 8: que je ne faire point voûte boute-au ,
n ni de la Princcile mitre fille. Je donnai
u donc l’enfantâeer homme ue j’avois
a fait venir amenât je lui is e c’é-
» toit vous qui commandiez qu’on e tuât;
n &certes ’ ne penfe as avoir failli en
u difantee a , car vous ’aviez commandé;
.. Enfin en lui donnant cet enfant comme
u par voûte ordre, je lui enjoignis de l’ex-
» peler fur une montagne deferte , a: de
n demeurer au rès de lui jufqu’â ce qu’il

u fait mort. Jelui fis toutes fortes de gran-
.. des menaces , s’il n’executoit ce com-
» mandement, 6c quand il eut fatisfait a

- ,, l’ordre que je lui avois donné, j’envoyai

n fur les lieux pour en dire mieux alluré ,
,, les plus fideles des miens; je fçeus d’eux
,, que cet enfant citoit mort, 86 je le fis en-
» terrer par. eux mêmes. Voilà comment la
,, chofe s’eit palliée , 85 coururent cet en-

,, faut cil: mort. Ainfi Har age parla au
Mm" Roy fans rien dilfimuler de la verite’ ; 86
dimmulc le Roy cachant fa celer: à: [on ralenti-
5"°-’°’°’ ment , lui Contaypremierernent tout ce

qu’il avoir. appris du Bouvier , sa: .enfipl,
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il lui dit que l’enfant vivoit , 8c qu’il en
citoit bien aife. Car,- dit-il , je ne pou. iidffï”
vois endurer que ma fille pût me -repro; ’"connm
cher d’efire le meurtrier de [on fils.Mais il -
pari que la Fortune nous cit phis favora- "
le que nous nepenfions , envoyez vô- " n

tre fils aVec cet enfant qu’on vient de "
me rendre ,8: ne manquez pas-de venir "’
fouper avec moi, parce que j’ai refolu "
pour le recpuvrement’de mon petit fils , "’
de (aurifier. aux Dieux à qui j-’ en dois de "’

grandes reconnoiflances. ’ ’ w -
Œand Har age eut-entendu ces parez "

les ,il fe prolferna devant "le Royæôé’s’en

retourna en fa maiion , charmé que fa
faute eût eu un fi bon fucrès;&d-’avoir été

convié par le Roy au feitin qu’il faifoit
en figue de réjoüifante; Il ne fut pas fi-
roit en (on logis , qu’il envoya au Palais
(on fils unique âgé-environ de treize ans,
8: lui enjorgnit’ de’faire tout ce que le
Roi luitçommanderoit. Ce endant fatisw’

fait de (on avanture,dit à a femme toue
ce ni lui citoit arrivé; Mais quand fon’
filsci’ut dans’le Palais, le Roy’comman-

da qu’on le fifi mourir, qu’on le coupât:
en morceau’x,qu’on en fiit’ rofiir une par-:-

tie 8c bouillir l’autre , a; qu’on le. tint?
prei’t pour le fervir fur la tablerL’heureI
du fouper citantvenuë ,8; chacun s’é--

i faire 1.. K



                                                                     

Aliyages
faix man-
ger ait-lar-
page fan
propr:
fils.

11:4; HEKUDOTÈ, ’
,çanr aiTemble’,.& Han-page avec les autres;

on fervit devant le Roy. 86 les autres Sei-
gneurs des viandes ordinaires , mais on
fervit devant Harpage tous les membres
de [on fils découpez , excepté la tête, les

» pieds 86 les mains qu’on tenoit cachées
v dans une corbeille couverte. Lorfqu’Af.
tyages eut pris garde qu’Harpage citoit

raflafié de cette viande , il lui demanda
’ 8’ il l’avoir trouvée. excellente; 8c Harpa-

ge lui répondit, qu’il n’erravoit jamais.

mangé de meilleure. En même temps
ceux qui avoient l’ordre du Roy lui a
porterenr danst plat la tête de (on fi sg.’
[es mains &fes pieds, ô: lui dirent qu’il

” découvrifl: ce mets .66 qu’il en prifl: ce
qu’il voudroit. Harpage fit ce qu’on lui:

ifoir, 8c quand il’eut découvert ce plat,
il vit g les miferables rafles de (on fils z
Toutefois il ne s’étonna point d’un [pe-

Gade fr étran 38: demeura maiftre de-
foi dans un r grand fluet d’àflliâion.
Alors Afiyages lui demanda s’il [gavoit
de quelle viande il avoit mangé, 85 Han

age lui répondit qu’il le’lîgavoitrforr

ien , mais qu’il ne trouvoit tien ère-
direâ tout ce que fiifoir le Roy. Après
avoir férir cette réponfe a: ramaHë les re-r

[les de (on fils , il s’en retourna en a»
maifon, comme . je croiqgour’ le: exciter;
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L? Ainfi le Roy châtia la defoh’cillânce
ë d’Harpagc.. 86 burfçavoit cequ’il fe-
z toit de Cyrus, i fit; venir les mêmesMaJ

ges qui lui avoient innerpreté’œ, fouge. 13m.
- - Ils’ne furent pas fi-roft arrivez qu’il lem-41m1?1

demanda comment ils l’avoienr inrerpre- 32m.,
té; mais ils Ilui firent la;mêmc réponfe sa-
qu’ils lui avoient défia-faire , vise-lui di-
rent , qu’il ’falocit que l’ enfant regnîhs’il 2

citoirîencore vivant. LÏcnfantïvittôc r: a
porte bien , répondit Altyagcs a 8c les a

. rufians du village où il citoit nourri si
’ l’ayant éleu urleur Roy , il a fait tou- ".

t’es les chas es que. font ordinairement w
lesRoisi 114*3in des Galdts pour f1 K.
maronne-s- deeruiflîer’sâ dèsvfiouriers ,- "

85 enfin les autres changes 1; 6p par ce ces.
moyen il a exercé morfortqd’emyire..ru
S i l’enfant vir’encore; direnrles Mages, n.

si. quillai; regné; par cctavanmrq, «la vu
vousdoîr’rafltli’rr.- gavons devez «que?» . .-

qnîlzhfiiîegflm’œü ("un fait. d’5!
i Ngsyronoi’cics «sans jugemens le ter- 353:9 y
. minent quelquefois à de petites choies. "m’a-

& après tout on ne doit rienj fonder de «33’
certain fur Pincertitîude des fougea; Je «par. .
fisisyrefqme de vôtre [enrimshtæc’pqndît «33:2:

Ali-rashs; 8636;»an que fait daifluplus-mim-
rien craindre2 a: que, mon f , e calao. «mm
compli . ludique ne: safrana-a. fiancer! a

4 I r) v
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* sa le nom de Roy. Neanmoins confidetezr

a exaâementltouresees- choies . se regar-
,, dez ce qu’il faut faire pour la (cureté de

. a ma mail-oud: pour la mitre. l-l cit de
sa uofïre interefl. répondirent" les Mages ,
a que voûte filin: fubfifie , a; qu’il de-
» meure dans fa fplendeur. Car enfin s’il
u ellioir changé, acque’la domination paf--

- sa il: enrerenfant’quireft Perfan , nous-
»nnêm’esrqui Ifomrnel du :païs des Medes,.

a nous tomberions avecles autres fous la
.puiflànce’ôc dans la fervimde des Pero
a. (68,8: nous ne ferions plus confiderez”
a: que’comme de miferables étrangersMais:

grandis que vousrregderez, nous (pifom-
se mes de voûterais , nousgregnerons pour
nainfi dire avec «5115.8: nous obtiendrons:
"les remiers- honneurs de la Cour. Ainfiï
n-no propre interelb nous oblige de
«veiller. pourxlevbien de value. Empire :r
air vous devneroirejque fiïnousîspper- i

I ’nsrevionsïnàin’zenénta riel ue’chofc’" rie-film

" n H» nielle aride redournb e,-n-ou”s:ne manque-
a: rions pas de vous-en donner avis. ’"Maisi
srPuquue ce longe ’s’eft ’a’ccomplipnrune’

a, ’avanrure vaine a: puemle , comme nous
i gyromitre: enï furetéidè mitre ballé; nous"

u vœycrinfefllouside ne plus tien craindra.
.;. défigurât: vous cetenFànt’ ,. sale l’en-

..- voyer-en Perfc à. fes pareras. Aftyages. fin:

d :

.hrï

fr» art

J H ,fm à
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bien aire d’avoir entendu ce difcours ï
8c ayant fait venir Cyrus devant lui:
Mon fils ,w lui dit-il je vous-niellé cruel maya.-
&inhumain ,pour avoir donné trop de .. 5:;"*’
cru mec :l’lav faufÎeté d’un fouge , mais "Cyrus

en n voftre fortune’a elle lus forte que «f: m”
mes amurez, 8c voûte feule delh’ne’e a.
vous a conferve’ la vie-.A’llez’doncmain- ..

tenant en Perle viâorieuxîde voûte-mal- a.
beur , avec ceux que j’envoyerai pour ..
vous y- Conduire..Lâ vous trouverez vos a.
pareur , vous yverrez vol’tre pere, qui cil g.
d’une autre condition que Min-.1 ares , ..
8c y embrairerez voûte mer: ,- qui effau- ...
trenufii que la femme d’un Bouvier. ..
cAinfiAlt’yages donna congé à Cyrus ,

qui fut reeeu à (on retour par fou pere
&par [à mcre , comme un enfant qu’ils"

croyoient mort il y avoit long-temps. Il
leur dit que iniques-là il n’avoir point-
oiiiparler d’eux, &qu’îl avoit toûjours-
cité dans l’erreur 5’qu’il’s’efioit crû fils:

du Bouvier d’Aityages.’ mais qu’il avoirs

appris fur lerchemin (on avnnture par
ceux qui l’avoient amené. Alors il’ leur
conta comment il. avoit’elté’ élevé par

la &mme’de ce Bouvier; ë- qui il donæ
noitv-perpemellementdès’ loüànges,aïanr t

toûjoursdansla’bOuclïe le nom de ’Cy- * (7mm

radon 9ere 8C (a more f’e (crurent de

v
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Pour; ce nom", pour erfuader aux peuples de

quoi l’ona crû que Perfc que leur lsnvoit cité conferve par.
en"! une permillion divme a 8c firent croire:

avoit cité zmm . par tout, que Cyrusamnr cite expofé a-
gitât; voit elle nourri par une chiehne.-C’ell5

’ ce qui adonné lieu-’2’: la fable. Qiznd

Gyms fut devenu grand , comme il citoit?
le plus courageux..& ’le’plus aimable de

ficeux de (on âge ,- Hàrpnge pouffé parlât s

un m rallionïde le vanger d’Allyages le refo-e
con pire f

contre ,1 ’. . . , .A’üyaîe.,tant que dune condition pl’lvec , 11.116
5526),;- voyoit pas’qu’il fût (eut pour lui d’en-

au. treprendre de le vanger tout feul &ipat’
les feules forcesÏdÎ’un puillant..Monar-
que. C’Îeft’pourquoi il jeun les’yeÎux fur

Cyrus , qui citoit alors en«la vigueur der
fou âge ,8: dont’lafortune’elloit en par--

tic calife du? malheur qui lui ciroit nui--
ve,il fit donc en fortéde l’interelTer dans
(on parti , 86 de l’évoirpour minil’tre 8è ’

pour compagnon” de, (à vangeance; à VAL,

tyages même favorifa .ce defleinpar les »
traitemens rigOureux qu’il faifoit aux
Medes: Si Bien quÏHarpage s’eflant ou-
vert aux plus grands Seigneurs du pais ,
leur perfuada facilement d’un: vlaiCou’.’

renne. à Altyages , &de la donner àva-ra
» ms. Hatpage niant forméœ proiet crût

qu’ilfalloit donner avis de fondefleinàê

ut de lui envoyer des prefens. Car n’ét

î
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Cyrus, qui citoit alors en Perle; 86 pour
en venir a bout il’fie fendu de ce moyen,

ne pouvant en trouver un autre , arce
qu’il y avoit des atdes 86 des elgions
de routes parts ut les chemins. Il mitüolg’m’

une lettre danslzle corps d’un lie’vre dont Hum
il avoit ollé le’dcdans , 8c l’aïant recou- aga";

fil fi. adroitement qu’il ne paroifloit Cyrus.
point qu’il eüteflzé ouvert, il le donna
avec les filets qui avoientferv-i Me pren-
dre à: un de les Veneurs domei’tiques fût
8c fidèle , ô: l’envoi: en Perle. ,. avec ot-

dre de dire si Cyrus en luiprefentant ce l
liéwe,qu’il l’ouvrir lui-mêmede [amatîm-

ôCque performe ne fût ptefent à cette;
aâion. Le Malaga executa le commŒ
dement qu’on lui’avoit fait ,- Cyrus ou-I
vrit luiLmëme le lièvre, 82 lurl’écrit qu’il

y trouva , qui eiloit conceu.’ en ces ter- une;
mes: Fils. de Cambvfes que les Dieux "d’un-
ennoûjours favorife’ , pquue vous ne "rascal
fumez jamais arrivé fans leur aliifltanCe à "

une fi. grande fortune r vangez-vous"
maintenant’d’Allryages qui En: l’auteur de "’

vol’cre mort. Car vous elles mort fi l’on w
confidere fou intention; mais malgré (es "-
cruautez , les Dieux 85 mes foins vous "-
ont confervé’la vie. Je croi que vous a-W
rez fieu tout le traitement que vous a W
EinAiÆyages,& celui que j’en ai fdufl’ert’.
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n pour vous avoir conferve la vie , ô: vous
n avoir donné afou Bouvier. Si vous vou-
a lez aujourd’uirme croire , vous vous rena-
udrezvmailtre de tous les païs dontAltyat
sa gcs cil: le Souverain. Ainfi lorfque vous
a aurez perfuadé aux Perles de le revolter ,Î
a) ne feignezîpoint de venir aVCcune armée

a. contre les Medes,’85 croïezque cette en;
,,.trepri(e vous fuccedera , [oit qu’Allyaâr
a» ges me donne la conduite des trou es
a qu’il envoïeta contre vous , [oit qu’i en

» confie le commandement à quelques-uns
a: des plus grands Seigneurs des Medes..
nIVOUS ne devez oint douter qu’ils n’ae

sa bandonnent A yages pour le joindre
sa fic vous , a: qu’ils ne tâchent de le;
..coiier le joug d’une domination odieu-
u (erNe différez donc pas davantage , 8c
sa foiez alluré que toutes choies (ont pre;

tespour cette entreprife. j I .
Cyrus a’iant leu- cette’lettrei confident

’ comment il pourroit folliciter les Perfes
à la revolte 518: enfin il jugea que cette
Voïe elloit’la meilleure. Il écrivit une

l lettre comme venant de la part’d’Allzya-
ë ges , 8c fit all’emblerfi le c0nfeildes Perd

fies , à quiil en fit la’leâure. Elle conte-
noitqu’Aflyages avoitchoifi Cyrus pour"

’ Chef 8c pour Gouverneur des Perles s de
enfaîte il fit publier que chacun le timi-

r prefl:
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c. prefr pour la guerre , ô: qu’il (e rangeât

auprès de lui avec [a faux. Comme les
Perfes [ont divifez en plufieurs peuples.
Cyrus en fit aiÎembler quelques-uns, qui
firent lesArteaoesJes Perfesdes Pefarga-
des,les’Meraphiens&lesMafiens, dont ,
les autres dépendent,ôc leur perfuada de - t z
fe revolter contre lesMedes.LesPefar 32

; des [ont les lus confiderablesôclesp QI R ,
ç: belliqueux etous,& comprennent lesAv 45.5;
rhemenides, dont lesRois dePerfes font à:
« illus.Les’autres peuples [ont les Panthee aides. "

liens,lesDerufie’ns &lesCarmaniens, ni
. s’oCcu ont tous à. labourer la terre; es

Daies, es Mardiens,lesDriopiques 8: les
Sagartiens qui font tous Bergers , n’ont

a point d’autre exercice que de faire Pain
tre leheltailôcde le nou’rrir.LorRIu’ils fin

rent devant Cyrus avec leurs faux ôtl’ ’- z

quipage qui leur avoit elle prefcrit , il
leur commanda d’applanir durant ce jour
là , un lieu tout rempli d’épines 8c de

y huilions , qui elloit dans la Perle 8c qui
». contenoitenviron trois millepas. Cela Il
i ayantefié faitcomme il l’av’oit’ordonne’; et

il commanda encore aux Perfes de le I
ï trouver le lendemain au même endroit -

res s’eftre’ nettoyez 8c lavez. Cepen- -
nt il aWcmbla tous les troupeauxde [on z

(me ,.chevtes. mourons a: bœufs , les fit -: F

p 70m1. L

u.

l:
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tuer a: a tâter en même temps , k il
appoth vin , de d’autres viandes de.
lierres , connue pour traiterl’arme’e des

Artifice Perles. Leiendemain tous ces"
me: s’cilæns aflernblez , il leur a: comman-
sur les alunent de [coucher un les pre: 8c de
M91” fairebonne .chere; 8: quand ils eurent

num ’ à leur fantaifie , il leur demanda
Quel e condition ils aimeroient mieux.
ou la çmditiondu jour cerclent , ou î
la condition prefeme. l lui ré ondi- ï
mqu’iiy avoit bimsdo la di crante
entre l’une a: l’autre , que celle du
jour prcœdent ciroit remplie de petit ô:
de travail , ce que la condition ptefen- i
se du; accompagnée de toutes fortes a
(le bleui à de douceurs. Alors Gy.
rus leur découvrit [on defi’ein V, a: leur

"parladela forte. Chers Compagnons.
0 dit-il,vos affaires (ont en tel citât quelî
0’ vous me voulez oheïr, vous jouirez de
v ces biens,& d’uneinfinité ËMŒyfâflC

0 apptehender les mifercs de la finitude.
0 Mais fi vous. ne voulez pas m’écouter,
u vous cites deliinez à Couffin des maux
u femblables à ceux ne vous (mûrîtes
u hier. Rendez-vous onc libres pari?»
u beïflance quevons me rendrez. Car en-
» En je un perfuade que les Dieux m’ont
u fait mitre pour vous combler de tous
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nubiens , a: ne penfe pas que vous a
(oyez influions aux Modes , en ce a
qui concerne la guerre 8: les autres .-
chofes. C’en: pour uoi feeoiiez au Piû- a
tell le joug , a: oulevezwous contre a
Allyages. Ainli lesPerl’es qui clhoient in; a
dignez il y avoir longtemps d’obeïr aux
Mules , ayant rencontré un Chef (e mia
mut volontiers en liberté. Mlyages niant Arum.
appris que Cyrus avoit fait cette entre-I 312:1:

, prife , le manda par unCourierqu’il lui Jar au
envoya ,-.& Cyrus commanda au Cou-.fâ’àlm’

rier de dire au Roi qu’il iroit le trouvefl
plûtoil qu’il ne fouhaittoit.

Sur cette réponfe Ailyages fit prendre 3599m
les armes à tous les Medes ; se comme’fi ° ’4’”

les Dieuxllui enflent ollé le jugement ,’

il donna à Harpage la conduite de [es ,
’ troupes , ne [e fouvcnantplus du traite-

ment qu’il lui avoit fait. Veritablement
brique les Medes en futentvvenus aux
mains avec les Perles , tous ceux qui
ignoroient le deflèiu d’Harpage , com-J
battirent vaillaunnent; ms ceuxqui le"
lignoient fe rangerent du collé des Fer;
les , ou prirent d’euxdnêmes la fuite. 06mm
Ainfi l’armée des Medes fut mile en dé-’dc l’ar-

mure par une trahi [on il lionteufe3quand *
rayages en eutapris la nouvelle , il dit
ai Maurçyrus ,qui venoit derme

’ î. i j
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v net la viétoire :11 ne s’en réjoiiîra par

a ong rem s , 8cm parla pas davantage.
Mais à lierne-même , v8: devant mutes
chofes . il fît-pendre cesIntcr races de
fanges ,.qui lui avoient perfuacl’c’ dz ren-

, voyer-Cyrus en Perfe. Enfuitc , il fit
prendre les armes à tous les Mcdes qui
filoient demeurez dans la ville tant
Vieux que jeunes a à: les aïansv mis en
campagne (il donna une (econde batail-
lccontre lesPerfes.mais il ne fut pas plus
heureux en cette occafion qu’en la pre-
mierp: il fur pris vif dans 1c combat , 8c
[on armée filtçntietcment défaite. Alors
’Harpage,qui (a trouva devant lui , com-
mença à infultcr à [a difgmce , il n’épar-

ïna rienudc ce qui poumit l’ofenfer,& il
a. a. e ui demanda avec un fourite amer,s’il (c

kno’îqfiefouvenoit du fefiin où il lui avoir fait
TAMI- manger fou fils , que c’efioit pour ce fu-

gu. . . ,je: que fou (cc-pue eüozt change en des
fers , 86 (a dominationen fervitude. Af-
ryagcs le regardant , l’interrogea à (en
tout , sa lui demanda fi la rebellion 6:1:
viüoire de Cyrus citoient. un ouvrage
d’Harpage. A quoi Harpage ayant répon.

du u’il pouvoit juflement fe llatttibuer
puî qu’il en avoit formé le premierrprœ-
jet , 8: qu’il. en avoit fait pallier lasavis.
à Cyms. lAfiyngçs lui dit. qu’ilhefioit la

l
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plus infenfé 8c le plus méchant de tous
es hommes a Le plus infenfé , dit-il ,
parce âge s’il avoit eu le ouVoir de diff

pore: la Couronne,i devoit la met-r
tre fur fa relie Je non as fur la telle
d’un autre :Et le plus mec t,parce que
pour une jnjure articuliere,il avoit jetté
tous les Medes ans la fenitude. Car s’il
faloit faire palier le Royaume entre les
mains de quelqu’autre , ajouta ce Prin’b

ce, il citoit plus à topos de procurer ce.
bienâ quelqu’un 6E5 Medes qu’à un Per-

fan. Que cependant les Me es qui n’a-
voient point failli, en citoient evenus
efclaves des Perfes , au lieu qu’aupara-
vant ils en avoient la domination;ôc que
les Perles , autrefois efclaves des Medes.
en efioient devenus les maillres. Ainfi l’intu-
Aflyages fut dépoüillé de (on Royaume Lia-fila.

après avoir regné trente-cinq ans", 8: fou si! F":
inhumanité fut caufe que les Medes,qui (faims
avoient toujours regné dans l’Afie au de. agglf°’*

la du fleuve d’Halis, fi l’on en excepte le par; 4,
temps que regnerent les Scythes , Fureur ln 515mm
fiai-vingt ans fujets des PerfesDepuis les "fixas?
Medes fe repentant de leur aâion, 8c de . i
s’eftre trahis eux.mêmes , (e revolterent
contre Darius 5 mais ayant elle vaincus
dans une bataille , ils furent une autre-
fois aflùjettis;& les Perles qui s’efloient

l la il)
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v revolrez avecCyrus contre Aflyage s, en»

gent la domination de l’Afie.Q1ant âHat- *
page,il demeura jufqu’à la mortanprès de
Cyrus fans en recevoir aucunmauvaismi-

9m]; renient. Voilà la naiiraageôc l’éducation

de Cyrus , &les degtcz par lefquels il eut
fils - a? monté fur le Trône..lltriom bien-tôt

mi mai- t . . ,m damages de Crefus qui avoit e e auteur de
n Nm. la guerre , comme je.l’ai défia montré ; 8:

par la viétoire qu’il obtint fur ce Prince.
il le rendit maillre de toutel’Afie.
, Au telle j’ai cité curieux d’obferver les, -

Coutumes des Perfeséc voici ce que j’en
ai appris. Ils ne fourni Statues, ni Tem»

au- ples,ni Autelsgôt au contraire ils fe moco
me des quem de ceux qui en fumât difent qu’il"
m’a” y. a en cela-de lafolie, parce qu’à mon o;-

pinion , ils ne croyent pas comme les
Grecs , que les Dieux [oient engendrez
des hommes. ils ont accoutumé de. [au
erifier à Jupiter fur les plus hautes. mon4
cagnes , ac appellent Jupiter, toute la
rondeur du ciel. Ils factifient au Soleil.

mm. à la Lune, alla terre ,au feu ,à l’eau æ
æàù aux vents , 8c n’ont jamais fait de facri.

lices qu’à ces fortes de’divinitez. Ilsont
depuis facrifié à Venus Urani’e,& ont ap-
pris ce factifice desAllf’riensôcdesArabes.
Les Aflj’riens appellent Venus Mylitta a
lesArabes Alirta, &les Perles Mitta. Or
quand. les Perles facrifient aux Dieux

v

-: hua-44.1: v.-; z
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.l dontj’a’i parlé,ils ne dreflënt point d’Aua .

tels , ils n’allument point de feu , ils ne
font point de libations, il; ne fe fervent
ni de antes, ni de couronnes de flairs...
ni de farine. Maisquand que ’un veut

.7 familier à ces Dieux, il mene a viàime
en un lieu qui n’efl. point fouillé , 85
ayant fur fa telle une Tiare environnée
de Mitre, il invoque le Dieu à qui il a
Iefolu delacr’rfier. Il niait pasper’mis à En l’ex-4

celui qui facrüie de prier puritaine-.3;
ment pour lui mais comme il cil: corn- panicu-

’s lui-même dans les rieres des autres
Perles , il faut qu’il allé [on (acrifice
8: (a priere pour tous les Perles en ge-
neral , se principalement pour le Roy.

il a cou l’hoftie en morceaux.
&qu’il l’aïfait ’ üillir , il jette pardef-

fils d’une herbe la plus tendre &la plus
nette qu’il puifle trouver, c’eit tian
finement dan-elle. Après cela e-Mage.

iell: prefent entonne un chant appel?
’ Theogpnie , que, les Perfeslefiimene

capable de la»: rendre les Dieux propi--
ces; 8c l’amie Mage il ne leur dropas per- L. P F ,
mis de familier. Auflî-tofl: celui qui a r: «1:.
fait le factifice emporte les morceaux de 2mm?
l’hoilie , ôtera fait ce qu’il lui plant. On ml: ’

chime parmi eux que de tous les jours :2335
il En: particulierement celelprer celui de rance.

’ un,
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fa naiffance, 85 qu’on ePc obligé de met.

tre ce jour-là plus de viandes fur table que
les autres jours. Aufiî les riches y font
fer’vir desvlbœufs , des chameaux , des
chevaux 6c des ânes rôtis tout entiers.
Mais le jour de la naiflmce n’elt pas fu-
neite aide fi grolles belles parmi les pau-
vres , car ils n’en celebrent’la fefie qu’a-

vec de petits animaux. Au relie ils man-
gent fort peu de viande, a: ombeaueo

d’entremers qui ne font pas fort délicats. l
’ C’elt ce qui ait dire aux Perfes que les

«a. délibe- d’hUÎ’ I

Grecs fortent de table avec leur appetit,
parce qu’aprèsla viandeon ne leurappor-
te rien qui merite qu’on y touche, 6c que
fion leur apportoit uclque choie. ils ne
fouiroient pas fi to p de table 8c contî-
nuëroient de manger. Mais il les Perles
mangent peu de viande , on leur fert
beaucoup de vin en recompenfe. Il ne
leur cit as permis de vomir ni d’uriner
devant il: inonde ; 86 ce font-là des coud
filmes u’ils obfervent encore aujoutë

cIls déliberent ordinairement des
lent des affaires les plus ferieufes après avoir bû.
grandes
115i ses
après a-
pi: sa.

. Toutefois e lendemain , le maillre du
logis ou l’on a mis quelque choie en dé-

liberation , leur propofe avant que de
boire , ce qu’on avoit refoluÏ enbeuvant
le jour precedentaôc li la refolution qu’on
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avoir prife leur femble bonne quand ils
font a jeun , ils la fuivent, ou autrement
ils la rejettent. Ils ont arum de cou-turne
d’examinerou de conclure quand ils ont
bû, les choies qu’ils ont refolu’e’s , ou

qu’ils ont mires en déliberation eibant
àjeun. Qiand ils rencontrent quelqu’un
dans les rues , on juge ar leurs aérions
s’ils font de même con ’ ion. S’ils [ont

gain ils le baifent tous deux à la bou-
e ,- fi l’un des deux citrin peu inferieur

à l’autre ils le baifenr feulementâ la joue;
mais ’fi l’un cit tout à fait moindre que
l’autre , le moindre fe proüerne devant
le plus noble pour lui faire la reverence.
Ils honorent particulierement leurs plus
proches voifins 8C après eux ceux qui les
filivent de plus près dans le voifinage ,
&’enfin ils ciliment que plus ils font voie
[fins,plus ils-font liez’d’amitié; mais ils ne

fient point d’état de ceux qui font eloi-
gnez d’eux.Au relie ils le croyent’les plus

gens de bien a; les plus vaillans hOmmes
du mondezils penfentque les autres n’ont
du courage 8c de la vertu qu’a proportion

’ils font proches d’eux; 86 cela cil cau-
e qu’ils s’imaginent que ceux qui en (ont;

les plus f éloignez" (ont les plus médians

8: les plus lafches de la terre. .
Durantque les Medes regnoient dans

Fa on de
f: aines
lunules»
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toute l’Afie la plupart des Nations panic
sulieres , relevoient immediatemcm le!
unes des autres , mais elles filoient 10:14
usenfemble fous l’obe’ifl’ance des-Me-

des auifi bien que leurs plus proches voi-
fins. Pour les Perles ils commndoienti
ceux qui n’elloientpas- les plus proches
de leurs frontieres . à: au contraire Les
Medes commandoientà ceu qui tou-
choient rie plus puisai leurspa’r’s. flint;
l’es Perfes rendoienthonneur à leur: voi-
fins; se cette Nation agui commandoit

m m. pailla bien-toit par de us (es bornes , a:
tu tu; Ë’étenditbieràeavanr. Au recès: les Perles;
W" °’ ont curieux s coutumes s errange’ rs’

plus que tous les peuples du monde. Ils-
lm’ portent une velte à: la façon des Marées;

a: s’imaginent qu’en; cil plus belle , de
’elle les pare mieux que la leur; a:
ns. la guerre , 85 dans ies- combats ils:

farinent comme les Égyptiens. Ils ont
de la paHîon pour tous les-.plaifirs dont
ils entendent parler. Ils ont appris des;

p . Grecs, l’amour des’garçons s ils épois.»
âfggjæî (Entplufieurs filles . mais ils ont beau--
eux .2..an- coup plus de concubines. Après le cou,
sa: °’ rage 8c la vertu militaire ,il’s n’eilirnent’

un: re- rien davantage que d’avoir beaucoup?

com en. s . s P U! f - .fez 5m: d eut-ans, oc celui qu: en a mis plufieurs-
Mn au monde ,i en reçoit tous les. ans. des:
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î dans se des recompenfes de la main du

: . . . , . . A que,Roy. Depuis Cinq ans jufqu 3. vingt , 115;]. 5m;
n’inlltui fent leurs enfans qu’à trois Clio rif"!
les , â” monter si cheval , â- tirer de l’arc, 53.31?

il a: a dire’l’a verité. Devant que d’avoir 5:1! in

atteint Pitre de cinq; au , un enfant ne qu’a».

W9

a ’ nle prefente peint devant fon pere, mais
il efitoüjours nourri parmi des femmes, .
afin que li l’enfant meurt dans cette pre-r
mitre nOurriture , le pue ,. qui ne l’a
point vil! n’en cpçozve point de dou-

ur. Certes je louë cette Coutume, dingua
cette autre loy qu’ils ublërvenr , par la- i; lyu- J.

lle il n’eil pas parmi’s au Roy même (à ,

g efaire mourir un homme pour un cri« , V
J me (cul , ni à pas un des Perles de tu; .

ter rigoureufement l’es gens pour une
feule faute. Il cit ordonné à chacun de
confiera li les faurïiîie (on domeili-

r.- .,

sa,
sa

que a commifes font us grandes que
ksferviees qu’il a re us , 8c alors il lui
cil permis e contenter fa colere , a: de
faire punirun (mireur. Ils foirtiennent m et ’

c cd tv r t Î trayeurpu p onnenajamaistue on pere ou Pampa,
a mere , mais que li cela a quelquefiris en???

arrivé; on a reconnu enfaîte, après avoir à"; a,
examine la choferqre ceux qu’on croïoit rem in

. . p ., h d ba - taironsparrrcrdet , effarent es ara: s ou Çdes «me,
enfans flippoient ; parce qu’ils croycntrendcut
allurémmr qu’il n”elt pas vrai-(Emblahle
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u’un re une dire tué par [on erra

gant. I n’e [pas permis chez les Perfes
de dire ce qu’il n’ei’t pas permis de fai-

tmm. te. C’efiï parmi aux une c ofe honteufe
12:5: °- 86 infirme que de mentir , 8s de devoir
pima les de largeurs-parc qu’outre les autres rai-
mfi” [ans qu’ils en apportent , ils ajoutent

’ que c’elt comme une neceflité que celui
qui doit [oit toû’jours fu’et à mentir. Si
quelqu’un d’entr’eux. e infeété de la

lepre . ou de maux f blables , il ne lui
cil pas permis d’entrer dans la ville y St
d’avoir quelque habitude aves les autres
Perles . parce qu’ils difent que ces mas-
Iadies [ont des marques qu’on a eché
contre le Sdeichais-ils chaulent e leur
païs l’étrangerqui’ en cit atteint; 8c ont
a même raifon ils n’y veulent point ouf-

frir de pigeonsblancs. Ils ne piffent ni
ne crachent point dans les rivieres, ils
n’y lavent point leurs mains , 8c enfin ils ’
n’y font rien de femblable, mais ils les
ont en une articuliere veneration .113 ont
auflî un ufîge particulier dans leur lano
gus: que, peut-ei’rre , ils n’Ont pas obier-

vé , mais qui ne nous cil pas inconnu.
, Tous les noms qui reprefenrent parmi

en; ou. la raille u corps ou la grandeur
du courage , le terminent par la lettre
que les Doriens appellentSm a: les le»

si
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niens Sigma , 8: fi vous y prenez garde
de plus près , vous trouverez que non
En ement quelques noms des Perles ,
mais que tous Le terminent de la même
forte. Or comme je fçai toutes ces cho-’
lès pour les avoir veuè’s moi-même , je L

. . . . eus-col-puis and": en parler avec certitude. Mars a..." w...
dautant que ce qu’on rapporte du traite-
ment qu’ils font aux morts n’ait pas bien
connu , je n’en puis rien dite d’alluré , f1
ce n’elt qu’ils ne les enfevelifi’ent point

pu’ils n’ayent tallé déchirez par les oi-

eaux sa par les chiens; au moins je fçai
que lesMages ohferventcette coûtame.
car cela le fait alla veu’e’ de tout le mon-

de. Quant aux autres Perles ils enduifent
de cire le corps des morts’, «Sep-iris ils les

enterrent. Les Mages (ont di erens des MI «du
aunes hommes ,- 85 principalement des P" c’
Prellres Égyptiens, car les Égyptiens ne
tuënt aucun animal , excepté ceux que
l’on factifie aux Dieux , 85 les Mages
tuënt indiferemment de leurs propres
mains toutes fortes d’animaux , excepté
l’homme "Scie chien. Ils penfent même
meriter une récompenfe , s’ils ont tué
beaucoup de fourmis.de ferpens 8c d’au.
tres anim’aux , tant ’reptiles que vola.
tils. Voilà ce que nous avions à dire de
leurs coutumes . retournons maintenant
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La 1c. Quand les Ioniensôc les Eoüens eu-
ùîem 55. rent appris la viâoire que les Perfes a-

u; EOIICS . , . .vacuum valent remportce fur les Lydrens, Ils en-
44931"? voyerent des Ambafl’aclcurs âCyms,pour
au; 2m; lui demander d’eflre receus entre [es fu-
i" Mm jets aux même: conditions que les Ly-

e Cyrus. . . . , . ty u drcns , max: Cyrus ne te mixtnolcur
. xefufe demande quasar cette f3!) e. [51110qu

n de Bute , leur ’t.il , voyant quantité de
u poiflbns dans la mer , commença à
" de fa Bute . s’imaginait les attirer (alterne
" - au- le charmas: par la douceur dela mu-
" ne. Mais quand il (e vit frulhc’ de (on
" cancaner: il l tu un filer dans la mer,
n fait un grata nombre de ces poiflbns,&
" es attira fur le rivage. Et comme il les
" vit fauter (atterre z Cefcz . dit-mettrez

. ” maintenant de fauter, ptüfqnevous n’en
” avezvoulu rien faire . quand j’ai tâché
’ de vous y obliger en joüam de la flute.

Ainfi parla Cyrus aux Iraniens 8: aux Ec-
îiens, parce qu’ils avoient refufe’. d’en-

.trer dans [on alliance , 8: d’abandonner
Crefils quand il les en mît follicitez par
desAmbaflâdeursflc que malmenant que
toutes chofes lui avoient heureufement
fuccedc’ ,’ils vôuloîent bieneftre [es fu-

jets 86 Te (omettre â fion Empire. Ainfi
les Iraniens s’en retourneront chacun en .
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hure nilles qu’ils firentaufii-toit fortifier.
infime ils s’aflemblerënt t rus au ’ l’a- Lrfiïgm

nionirm , excepté les Milefiens ,un Cy- fur lem-
ms avoit receus aux mêmes conditions 3233::
que les Lydicns: Et là les laniem «fa-1c .oû les
un: d’avis qu’on envoyât à Sparte desfijfifl’.

Anihafladcn s,pour demander du (nous bluicnt- ,.
aux Lac’edemoriicns.0rles Ioniens, ui
9nt le Fanionion enleur païs.ont Îles
villes les mieux firuées que nous ayons
jamais weuës , fuit que l’on confidere la
ïbonté de l’air , (oit que l’on regarde la

commodité des montagnes. Elles font Anime
dans une omette qui n’efl: ni trop haute filât;
ni tro baffe , 8e qui n’efl point trop du
côté l’occident. ni trop aufii vers
POrienr :earees fortes de fituations font
ordinairement fujettesà la gelée , a à la
pluye ,â la chaleurôc aux broiiillards.
Ils ne parlent pas une même langue,mais mu":
ils en ont natte diffeœmes. Milet la ljfkîïz.
. remîere de cars villes ,efttournée vers 11°) fin
’ Midi; Mina &Prîene qui font dans la mm
Carie fontenfuite 1er plus confiderables,
86 fé fervent d’un même langage. Pour

Ephefe , Colophon, Lebede, Teos, Cla-
fomenes ô: Phocée , qui (ont dans la Lyp
die,elles ne s’accordent pas pour la lan-
gue avec les trois villes dont J’ai parlé, .
a: parlontnne langue particuliere. Il y en
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a trois autres dans l’Ionie ,. dont il y en
a deux qui (ont Infulaires , je veux dire
Samos 8: Chic , 8c une eft en terre
ferme , que l’on appelle Herythres. Ceux
de Chic se les Herythre’ens parlent fans
doute un même langage , mais les Sa.
miens ont une langue articuliere; ainfi
ily a quatre fortes de Ilangues dans l’Iœ

A me. v .Or de tous les Ioniens, il n’y avoit que
les Milefiens qui enflent fait alliance
avec Cyrus , 85 l’avoient faire, diroient-
ils , par l’apprehenfion qu’ils avoient de
fa puillànce. (filant aux Infulaires , ils ne
voyoient rien encore qu’ils piaffent crain-
dre , parce ne les Pheniciens n’efioient
pas encore ous la Domination des Per-
fes , 85 que les Perles n’eflzoient pas in-
inuits dans la MarineÎAurelle les Mile-
fiens ne s’eûoient feparez des Ioniens g.
que parce que tous les Grecs enfemble
n’avoient pas beaucoup de force, 8: que
les Ioniens citoient les plus foibles 8c les

mugît?- moins ellimez de tous. En effet, il n’y aa

"un." voit alors que la ville d’Athenes qui fait
331?: en confideration 5 8: les autres Ioniens
ioniens. aufii bien que lesAtheniens,ne vouloient

point ellre appeliez Ioniens; 86 mêmeon
en voit encore aujourd’hui qui tiennent
à deshonnepr de porter ce nom. Il n’y a.

vox:



                                                                     

p LIVRE PREMIER. 137
Voir que les douze villes ’ faifoient
gloire de le potter , a: qui rent édifier
unTemple u’ils appellerent Panicnion. Ma...
.Ellesne voulurent pas qu’il fun commun 1°. MW
mantras peu les.auHî’il n’y en eut point nm”

qui demand En: d’y efireireeemexeep-
ré ceux de Smyrne. La même chofe fut
reblu’e’ par lesDoriens habitent Pen-
tapolis , qu’on appelloit autrefois Exa- .
polis , car ils ne veulent asque les Do- -
riens des fronderes, en: au Sacrifice
appelle Triopique; a: même figuelqu’un
d’entre eux n’y avoit pas fait fan dievoir’

il efioit privé de la part qu’il pouvois.
. pretendre dans les jeux qui f: faifoient

en l’honneur. d’Apollon Triopien ,, où
l’on prop Jfoit desTrepiers d’airain pour

le ris des vainqueurs 5" mais quand-
on es avoir receus ,-il n’efioit pas per-
mis de, les emporter-hors du Tem le , se
il en faloit faire au Dieu une o ronde,
Ne’anrnoins un certain jeune homme-
d’Halicamafl’c , appellc’ Agaficles, ayant.

remporté la viâoire dans ce combat, eut
bien la hadiefie de violercetre loy , a:
emporta ce Trepier en fa maifoni C’en:
pourquoi ces cinq-villes, Lynde ,Jalyll:
[e , Camire , C0836 Guide, rejetterent:
de ce factifice Halicarnafle leur furieuse?
ville . et la punirent de cette forte, Pour:

Tous: L. v Ml



                                                                     

moi je peule que les Ioniens bâtirent
douze villes,& qu’ils n’en voulurent pas
recevoir davantage en leut’facrifioeqaar-
ce que quandils eûoientdans. le Pelo-
ponde, ils eiloient- divifez en doute
parties, comme (ont encore aujourd’hui

m A- les Achéens , qui ont ehaflë les Ioniens
nous de leurs habitations. La ville de Fallait, i;
divifcz

melon" quiarcgîtde en: dtramie. toutes s après celle-la l’on Confidete E-- .-
gire (Se-figues, par ou palle le fleuve Cra-
thiszg’d’oû celui d’Italieva ris fou nom; 1*

puisBure,. &Helice ,où es Ioniens fe-
retirercnt après avoir cité défaits par les
Achéens..Enfiiite [ourles villes d’5 ion

A de Rhypes. de Pattes, de Phares a: ’Oa.
lene .apprês de la uclls palle le grand
fleuve Pires. Enfin es autres villes [ont
Drir-ne’, 6e Tritée qui en foule de toutes.
Eien avant darda-terre ferme. Voilà les
douze cantons des Achéens, qui efloient
autrefois aux-Imiens, &gVOil’â’ aufii’la-

mifon pour-laquelle je m’imagine que
très Ioniens ont bâti douze villes. Mais
Il’y auroit de la temerité de vouloir allii-

rer u’ils ont me lus conflit-tables , ont
ont En: que que choie de plu: illu-
fire; elles autres Ionienss..Car les A»
hantes d’Enbée en f0 nt une grande par-
de, 8:;toutefoisilsn’om [ÏCIIÂCSŒn-s
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man avec les Ioniens 5 non pas même le

l nem. Les Myoiens s’el’toicnt initia avec
l’es Orchorncnienn .au-Panionion , à: les
Cadmée’ns , les Driopcs, les Phocéens; ’

les Mololfes s les Arcades ’,- les; me
siens , les-Doriens des Epidauriens , 8c
quantité d’autres peuples s’y étoient tous

allènblcur, a: même les Acheniens
limitent’du Maxence qui s’el’timoicnt”

nôb’l’esâcles’ plus illufirs’s des?

Ioniens a furent de ce nombre. Cc furent
au qui en s’éllant efiablir comme Colm-
nie à’YAUtlienes. y menerent au lieu’de

1ms femtnes des femmes-de Carieadont
ils avoiene’auparmnt’tue’lespcres&les 5 I «

matassCequi faunule que laperion- fi J?
nos firent cette loy,2qu’elles (obligèrent canceller

de faim inviolablement-,- 8: qu’elles :3532”
donnerentcnfuitc à leurs filles , que ja« Cuit.
mais ellcsncmangenoientmcc leurs mas
in; fient? les ’pelletoientë’omis de Çc;-.-.-
nobnparceqnîil’s avoient leurs pétas t r
leursmaris éclairs enfans ,Ï se qu’apr I
avoir-faines violences dans la ville de!
Milet.ils les avoient prifc’s de Force, ’
QuandlesAtlieniensfilrent dans? Affiné-
51ée y s ilsprdpoferent d’élite-n deux-Roi»-

Ainfiflesurtsrnonnnemst’desîiyciensfore-
tisdeGlauque’ un d’Hi ppolloqucsôëd’àwj

tres notamment l’esCauconesl’ylîènsquil
M ü:



                                                                     

Panic-
Iion 6:
jutais.

Ho ’ HERODOTE,
étoient- defcendus deCodrus fils de Me-
lanthe s &Cnfin quelques-uns vouloient
qu’on lesprîtde ces deux ma-ifons enfin!»
ble. Mais, me dira-t’on, i-Lsr afeétent- par
defl’us tous d’efire appellez Ioniens; aurifié

certes font-ils les vrais Ioniens, mais ce-
la n’em efclre pas que tous ceux ui.
font-At . eniens d’origine, a: qui ce on
brentlai faire des Apatuties, ne . ortent
aufli le nous d’Ioniens. Or ils lace comme
tous ,’ exempté-les E hefiens se les Co-
lophoniens , qui (en s des Ioniens n’ont
point de partà cette licite-À caufede quel-
ques meurtres par eux commis. Quant
au Panioni’on , c’efi: un lieu l’au-641aut-

Mycale’, i r arde le’Se . titrions a:
que les Ilogtilense’âedie’rent il; commun

contentement à Neptune Heliconien; 6::
Mycale en un Promontoire dans la terre-
ferme , qui afa pante vers 8ms, du cô-

roumté de I’OecidentJ Tous les Ioniens s’af-
Ies Mies
de: Grecs

fembl’oient-donc-en ce lieüpour y celeo
f: lenni- brel- la ferre qu’ils appelloient Fanionia ç
un: par
même:

titres.
où ilell à remar net que non feulement i
toutes les feites s Ioniens-.Amaistouter

celles des Gre’csfe terminent par une
même lettre7 commentons les noms des
Perfcs ,’ voila ce qui concerne les-vrillez

scies Ioniens. Pour-ries Éoliens ils. ont:
Cames, qu’on appelle. ami Phriconic.



                                                                     

lariliè , le nouveau Mut , Tonus , Gille, .
Notion, Egiroefl’e ,Piœne , Égée, My--

tine)&Grynie,qui fontleùronze ancien-
ncsvillcs z car Smyrne qui citoit entre
les villes Éoliennes avoir eflé ruinée par

les Ioniens. Ainfi ils avoient aulli dou-
2e villes en terre ferme,qui citoient plus
purifiantes que celles des Ioniens , mais
qui citoient moins confiderables par la
temperatme de l’air. Les Éoliens perdi«

sent Smyrne , pour y avoir receu quel-
ques C olophoniens , qui avoient cité
contraints de quitter leur païs ,dans une ’
fedition. Or ces fugitifs ayant efpié l’oco 4
talion de s’en emparer , un jour que le
peu le en citoit forti pour celebret la Fè-r
te e Bacchus , ils en fêtrnercnt lespor-
ses , 8: s’en rendirent les maillure; Tous
les Éoliens-râ cette nouvelle ne man ne:
sent pas de venirau feeours,&enfin i fût:
arrefiaé’entte eux , queles Bolicns me.
soient la ville aux Ioniens,& que les Io-
nionsrendroiemauxfioliensleursjoyaux;
leurs menhirs, se tous les biens que l’on
pouvoit emporter. De forte que Smyrne
ayantellé’laiflée aux Ioniens à cette con-

dition ,lcsonze villes qui relioient des
Ecli’ens , recrurent au nombre de leurs
habitaisles. Smyrni’ens , qu’elles divi les.

sent entre ellesaYoilà les. villes: que les

LIVRE PREMIER) r .
Villesbfi
larmes.



                                                                     

machin.

hmm:-
’ Jeux: des

lbnîcnsôë

des ÉO-

liens à *

. ayant-

r43. HEAKODOTÈ. ’
Ecücn: avoient en terre ferme . fans?
compter le: aunes qu’ils-ont en 1H3,:&
qui n’ont ricndccommunavcçælleæci:
Ils avoient cihqwill’es’dans-l’me de *l1.ef4

bos , carla fixisme nommée Arifba , quiË
efloit auflî dans" Leffios ,àvoit cité prifc

par les Methymnienséommclcur a I tv
tenant-3 86 cnfinilsaen. avoient une
Tenedbsfl une autœdànsles cent Mes; ’ "
Mais les Lefbicns- a. aux: de Tenedos
zambien que leucite dèS’lonicns qui ha-r
Bitoient dans la-Iflës , ne voyoient tien-
qu’ils puflèm craindre ;&’les autres viIA
les . fe refolurcnt d’ùn commun . nonfcm»

(amen: de faine les Ioniens partout 6&1
ils voudroient lambiner; ’ o- . ,   - 

Au refit and lcsîAmbaflîdeurs du
Ioniens 8c ès EOIièns furent arriirez à?
Sparte ouï ils efloientI’allcrenrdiligenœ.
ils chaifiten: entraéuxmi l’iwcëcmnmm

mé Pythormc ,.pdut pouah parole au;
nom dé tous: Aihfi Pfltficrmbïs’èfiam ’vE»

tud’une r06: de" ” . g Foin. oüliget"
les ancdemoniens de s’àflëmblcr en
plus grand nombrc,fè prefënta dàns leur
àflèmbbéc, a: les affloua par tmlOng dû:-

oours de recourir filoniens; MathL on
nelùi âccorda pas. ce qnîildèmandôifâ:
lès Lacedetnènicns [a conténtetenndîéni ;  -. 
Voyez-un vaiflèàœgpm.nobfewcç,-h on»
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«duite daCyrus, 6c ce qu: faifoient les
Ioniens..1.orfque ce vaillëaufut arrivé Les h-
i Pliocéè . ceux. qui ellbicnt dedans en.
Noyaux: à Sardis. le plus confidcrable voye-tà’
d’entre eux , nomme” Macrincs v pour ex- C’m’

flotter-Cymsrde la par: des Laëedemo;
miens à ne pas inquietet les villes Grec-
ques, parce que s’il faîfdit contrc’ elles-

quelquc entre rift: , ils ne pourroient
lîendurer, 8è ardent contraints: (le les
defièndre- On dit que Cyrus ayant oiïî’
parler Macrïnes, demanda aux Grçcs qui ’

alloient-auprès de lui , quelles gens é-
toient les Laccdèmoni’ens , 8: fiïc’èfioiu;

une nation puiflënœ , 8c qu’allait infl .
mutule leur: forces, il fit cette tépon- 35m5,.
fié aux Spartiates: Je n’ài jamais redou- de Cm"

ï ré, dit-il,ces fumas d’hommes qui ont ’s

dans leur ville une place de commer- ’"I
ce, où ils s’aflëmb’lenr ordinairement-"l

pour [à ajomper les uns les autres par ""
des fêtmens mutuels. Si’les Dieux me "’
conférventlà yî’c ,j’èfpcre qu’ils féronr"*

aflëz occupez: de leur: propres Maires , "l
fans s’integell’e’r de celles de: Ioniens. °’

fies aroles de Cyrus s’àdtcfl’oient en ge- us par!
nera â’ltous les Grecs,parce ’ilgonc dégffïë

grandèsPlaces dans leur: villzs , où l’on villes de
fait un commerce de marchandifc’s. a: où 5:22" *
flsnaîçent de: enfaîtes; ce qui. n’ait ppm: par: r
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«Émet’ten ufage parmi les PCIfCSrAPIèS cela C19

glanât; rusdonna le gouvernement de Sardi’sl
ææ’g’ unPerfan nommé Tabale .- 86 la charge

Bites. des velots deCrefus , Se de tous les Ly-
s diensâ Damas Lydien. Cependant ilal-

la vers Ecl’mane, 8: mena: Crefusavec
lui, fans Faire grand état desrlonieps, en-
cote qu’il fûrcle fan interell de les atta-
quer les premierslMais comme il croyoit
trouver plus d’obftacles du Collé (le Bac

bylone , des Baâriens , des Saxes , 66
des Égyptiens . contre lefquels il avoit
intention d’aller lui-même -, il refolus

I d’envoyer feulemenrun de l’es Lieuteo
A-nans contre les Ioniens. LAME-roll: u’il

gag? fut parti de Sardis , Paâias le foulai:
«me contre lui ’ 8c contre Tabale; 6c comme il
c”"”i avoit en (a puillâmce les rreforsdes Ly- »

. dictas ,11 équipa des vaille-aux; attira par
(on argent’un-grand’nombre de gens de

guerre , 8c perfuada aux villes maritimes
de prendre les armes avec lui,»pour van-
ger l’injure commune. Il vîntdonc à Sara
dis avec (es troupes , &aflîegeaTabale

I qui el’coir enfermé-dans le chalteau. Cy-
rus ayant appris Cette nouvelle . parla à

u Crefus en cestetmes. Crefus ,- lui dihil;
n Quel fuccès auront les choies quiÇm’ar-

a rivent maintenant è Quand les .Lydiens
a cellemmrils de me donner de la peine s

’ 86



                                                                     

a de m’étonner qu’ils

LIVRE PREMI ER. L45
jade s’en donner à eux-mêmes? Veulent- ce

ils m’obliger de les ruiner entierement a a
Certesil me (omble que j’ai fait lamê- u
me choie que celui qui après avoir’tué le g.

pue a laillë la vie aux enfaus. Car je I
vous emmene avec moi , vous qui elles a
plus que pore des Lydiens , 8c: je leur ai a
rendu la ville avec la liberté dont je pou- a
Vois les priver. C’efl pourquoi j’ai fuie: a

e revoltent contre n
moi. Après ce ilizours de Cyrus, Crefus n
gui apprehendoit la ruinecntîere de San a
15, parla en cette maniere: Encore,dit-. n- a l

il, que vos relientimens [oient julles, 8; «FOL:
que vous ayez parlé en Prince prudent , n
toutefois je vous fupplie de moderer vô- n
tre colere , 8: de ne pas faire petit une n
Ville il ancienne. Elle n’ell coupable ni u
des choies qui viennent d’arriver , ni de n
celles qui fontautrefois arrivées Je fuis a
l’auteur de la premiere faute , 8c j’en a

porte la punition -: Et Paôtyas à qui «c
vous aviez donné la charge des trefors n
de la ville a commis la .feconde faute,- n

enfui

et Ly-
ieu.

Qu’il en reçoive le châtiment , 8: par. «Enta;
e Cre-donnez aux Lydiens. Mais afin qu’ils urus a

n’ayent plus de fujet de le revolter , fai- «Cm’i

tes-leur faire defence d’avoir des armes cc
en leurs maifons3faites-leur commander a
de porter un manteau fur leurs habits,& q

’ Tom I. N



                                                                     

a de chauffer des brodequins. Davantage.
sa .ordonnez u’ils faŒentinllruire leurs en- l
u-fansâ jou’er des inlÆrumens de Mufique, î

,, a chanter &â boire. Ainfi vous trouverez
., bien-toge des hommes convertis en fenil
., mes, a: il n’y aura plusrien deformais qui
,, vous puille faire apprehender qu’ils (e re-
., Noltentcontre vous.Crefus donna ce con-

:fe’ilâ Cyrus, parce qu’il s’imaginoit que

(cettefcondition efloitplus favorable aux a
’Lydiens,que d’entre reduits en fervitude,
rt’yC-miferalvlement vendus.Il (cavoit bien
.auifi que s’il n’eût propofe’ à Cyrus des ..

moyens .p’laufibles, il ne l’euli pas perfu- z.
.dé de changer de refolurioant d’ailleurs e:
il appréhendoit que fi les Lydiens évi- x5
toi-en: le malheur prefent , ils,ne fuliènt -
détruits quelque jour par les Perfes par
quelque nouvelle revolre. Cyrus goûta a
ce confeil, il en perdit toute (a colere , :4
.66 dit àvCrefus qu’il vouloit fuivre (on g;
fentiment. Anal-toit il appella Mantes
. ni citoit Merle , 6c lui commanda de
aire excenter parles lydiens tout-Sec que

Crefus lui avoit confeillé. Outre cela il
lui donna ordre en s’en retournant en
Perle . de faire vendre 8: de traiter en
efclaves, tous ceux qui talloient-venus en
armes avec les Lydiens contre la ville de

Sardis a de de lui amener vifPaayas l’au.
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scat du foulevement.

ï Mais "Paâyas ayant feeu que l’armée pas".
.5 approchoit; prit l’épouvante a: le retira a h
î: Cumes: Et Mazaresfansr’differerdavané

rage entra dans Sardis , avec une partie
. de l’année’de Cyrus qu’il conduiifoit:

, Mais quand il eutappris ’uePaàyas avec
:. Tes partifans citoit forti e Sardis,ilcon-
: :rraignit premieremept "les Lydiens d’o-
: ’beir aux commandemens de Cyruspôc z
r. bien-roll après il leur fit changer toute ç
i: leur façon devivre. Enfuiteril envoya On le se.

des Couriers à Cames pour demander 2’33:
. Paâyas mais lesCuméens ayant ailem. (un. r0-
, blé leur confeil , refolurenr d’envoyer à :335?"
v l’Oracle des Branchides , pour (gavoit micm-

’ se qu’ils devroient faire. Car il y avoi t [â 4"”

un ancien Oracle dans le pais des Mile- ,
ficus au dellus du port de Panorme , que y
les Ecliens ô; les Ioniens avoient’accoû-
aimé de confulter. Ceux de Cumes en-

’ Voyerent domaine Branchides, pour ap-
prendre ce que l’un’feroit en cette oculi
(leur, 8: l’Oracle répondirvqu’on devoit

abandonner Paelyas au’i Perles. Lori--
qu’on eut receu cette réponfe dans Cm
mes , on crut qu’il filoit obéit à l’Ora-

de, 8: rendre Paâyas ; mais bienque la MME

plufpart cet avis, fixa-bibi;E A- il: sic?-riuodieusfls amochât. reprisa avec rée-,55,
1l
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beaucoup de fermeté à l’execution de
l’Oracle , (oit qu’il n’y eût pas grande

foy. (oit qu’il crût que ceux qu’on y a-
’ voitelnvoyez nîen .euflentpas rapporté

lidelemenr lazrépon-Ie. Cela fut calife
l u’on réfolut d’y envoyer Îd’autres pan

2mm , entre lefquelleselloit Ariiiodi
eus , 8; quand ils furent arrivez chezles 1
Branchides ,il confulta tout (cul l’Ora- Î i

3, çle , .8; lui arla en ces termes. Grand
., Dieu , dirsi 3 Paâyas Lydien nous tu

» ,, venu trouver enfuppliant , pour tâcher
u d’éviter une mort violente qui lui cit
" pre orée. Les Perles le demandent, a;
n veu nt que nous le rendions; Mais bien
, île nous craignions la puillance des l’en ’

I v es, toutefois nous n’avons olé le rendre
"que nous n’ayons appris de vous avec
v plus de certitude ce qu’il cil: à propos

que nous faillons. La même réponfe que
les autres avoient rapportée fut renduëà
Aril’todicus , qu’il faloit livrer aux Per-
tes Paûyas. Après cette réponfe , Atlfv
todicus alla. de (hircin formé à l’entour
duTemple ,; dénicher tous les-oifeaux
qui y eiloient: Et l’on rapporte que comv
me il s’amufoir â cela , l’on entendit une

r . p voix-qui venoit du fond du Temple, 86
gag"?! quizçladgçflà de la forteJâVArifiodicus. 0
ifpn- a le plus 31166112111285 le 7915H détcfiable de
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tous les hommes , as-m bien la hardiefle «faim:
d’arrachetde monTemple mesSupplians. «du,
SutquoiArillodicusprit l’occafion de fai- «gam-
re cette réponfe : O Dieu , dit-il , vous a
donnez un azile à vos Sifpplians, de Vous et .
voulez ne ceux de Cames abandonnent a
aux Perles Paâyas , qui cil venu chez a

’ eux en l’uppliant.» Oüy , je le veux , ré- ce

pondit le Dieu , afin que vous pailliez a
miferablement , vous qui elles des in»! a
pies . 8c que vous n’importuniez plus ce
’Oracle pour vos Suppliansr Lor’ que a
ceux de Cumes eurent entendu cette der-
niere réponfe , ils envoyerent Pac’tyas à

Leibos,ne voulant pas le rendre aux Per-
ies pour le faire mourir , ni attirer aullî
la guerre chez eux en le retenant. De-
puis Mazares ayant envoyé aux Leibiens

’ demander Raétyas, ils accorderent de le
rendre , pourvû qu’on leur en donnât
quelque recompenfe. Toutefois , je ne
voudrois pas affurer cela , parce que la
choie n’eut point de fuite , car ceux de
Cumes ayant oiii dire le traitement
qu’on avoit fait à l’aétyas dans Lelbos’,

yenvoyerent un vaifleaii pour le faire
palier dans Chic. Mais ces infulaires a-
près l’avoir arraché du Temple de Mi- .
nerve ou il penfoit’ avoir trouvé un
axile , le rendirent aux. Perfes , à condb

N iij
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tion qu’on leur donneroit Atarne,.quiï
cit un lieu dans la Mylie à l’oppofite de
Lelbos.l.es Perles firent empri onner Pa.
âyas pour le prefenter à Cyrus à la pre-

miete Occafionsôt depuis’il fe pailla beau-

.-eoup de temps fans que pas un de Chie.
. fifi aucunes offrandes à pas un Dieu de

ce qui venoit d’Atarne , parce qu’on ne
vouloit point recevoit dans les [sacrifices

2 se qui procedoit de cette terre.
, Auiiî-toi’c que Paâyas eut cité tendu l:

par’ceux de Chic , Maures marcha avec j
(es troupes contre ceux qui avoient favo». l ne
rifé fa rebellion , 8c alliegé Tabale avec ’
luy. Il fubjugua une partie des Prienéens,
fit le dégalt furies rivages de Meandre ,, 1’

les donna en proye à des foldats , fit le
même traitement à la ville de Magnefie;
6c mourut enfin de maladie. On filbflïl-

’ tua en (a place Hatpage , ce Mede, à qui
Aityages Roy des Modes avoit fait man-
ger d’une viande fi épouvantable , a: qui
avoit ouvertle chemin à Cyrus pour le
faire monter fur le Trône. AulIi-toft il
paria dans l’Ionie, il y emporta en peuv
de temps plufieurs places par le moyen

"au": des tranchées qu’il faifoit faireâ l’en-
de pr.n-
du du
filles.

.tour , après avoir contraint les habi tans
de le retirer derriere leurs murailles ; la

premiere .ville des Ioniens", dont il fe-
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rendit le maillre par cette invention, fut
la ville de Phocéc. On dit que les Flic--
eéens , qui ne le lavoient que de vail-
feaux à rame , ont ellé les premiers des
Grecs qui ont fait de longues navigations,-
BLqu’ils ont lespremiers tracé le che-
min de la à Tyrrhenie ,.de l’Elpagnc à: . Tom,
de Tartelle. A peine furennils arrivez à ne.
Tartell’e qu’ils le mirent aux bonnes gra- uâjfi’f’

ces du Roi nommé Arganthonius, ui "si"
alloit déjaregné quatre- vingts ans farcies ÊIËÎ fis,

Tartelliens.,& ni en vécut fix-vingts.
Ils le rendirent iagreables à ce Prince,
qu’il leur offrit , s’ils vouloient renon-
Carl l’I’onie, une retraite (me damier-
Ellats. Mais voyant u’il ne pouvoit leur
perluader de s’y elta lir, 8: qu’il eut apr

pris que les forces des Medes fatiguiez),
toient, il leur donna de l’argent en abon-
dance out faire bâtir une ville a: la for:
tiller murailles; En elfe: l’enceinte
qu’ils envfirent n’elloit pas d’une peti-

tc étenduë , 86 el’toit faire entierement

de grandes pierres bien taillées. Enfin
Harpage mena les troupes de ce collé;
là , de initie liège devant la ville,mais au-
paravant il lit fçavoir aux Phocéens qu’il

le tiendroit fatisfait s’ils vouloient feu-
lement abattre une partie de leur rempart
au lequel il pûtfaireun logement. Les:
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Phocéens , qui avoient la fervitnde en
horreur , lui firent réponfe qu’ils demain
doient un jour pour en déliberer a: que
durant qu’ils tiendroient confeil , ils

fouhaittoient qu’Harpage fit éloigner
ion année de la ville. Harpage leur dit

u’encore qu’il provill bien leur defiein, l
i leur donnoit neanmoins le temps qu’ils "l

fêlât demandoient pour déliberer. Mais anili-
œlumm toit qu’il eût fait éloigner (on armée.

à en. les Phocéens équiperent leurs vaillèaux, p
y mirent leurs femmes , leurs enfans , [’31
tous leurs meubles , 85 outre cela tontes ’
les llatuës des Tem les , 8c tous les pre-
fens qu’ony aVOit’ ’ts, excepté les peino

turcs 8c ce qui relioit de fer on de pierre.
i a: enfin s’ellans embarquez ils firent voi-

’ le à Chio.Les Perlîes entrerent dans Pho- il
cée qu’ils trouverent deierte.Mais quand il
les Phocéens furent arrivez à Chic 8:
qu’ils virent que les habitans ne leur vou- il
loient pas vendre les Illes qu’on appelle
Enull’es , parce qu’ils craignoient qu’on

n’y rranl’portall le commerce , 8c que
leur Ille n’en fût privée , ils irent la
route de Cyrne z car il y avoit éjavingt . .
ans , que fuivant la réponfe de l’Oracle, il
ils y avoient bâti une ville qui fut appel- î!
lée Alalie s 86 durant ce temps-là Argan- t
rhonius mourut. Au telle les Phocéens a
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Voulant palle: à ’ Cyrne , retoumerent l
auparavant à. Phocée , 8c taillerent en
pieces la garnifon des Perles, u’Har au
ge y avoit laiflë pour la garde e la vi le.
Aprés avoir execure’ cette entreprife , ils

firent de grandes imprecations contre
tous ceux de leur flotte qui voudroient
demeurerdans cette ville 38: davantage,-
ils i dans la me: une cire maf- "mmJettercnt gr mm."[a de fer, 8C 5’0in erent ou ferment de de ne î”

. . c En"!!!ne jamaisrcvemr aPhocec que ce fer ne jauni. a-
revinfl au defl us de l’eau. Mais comme 1°" flic
ils efioient déjn fur mer , la lus grande
partie eut du regret 8c de la (fouleur d’a-
voir abandonne leur ville &leurlyatrieç
C’efi pourquoi quelques - uns, ans (a
foncier, de leur ferment , retoumerent à
Phoce’c 5 Et les autres plus fermes a: plus

refolus, voulurent tenir leur oie, par.
tirent des finages , à: s’en a] erent droit
à Cyrne. Ils y vécurent cinq ans dans Phocéem
une efpece de Communauté avec les ha-
bitans qu’ils y trouVerent; 8:)? bâtirent fe appel-
plufieurs Temples. Mais and on vit M’a”

u’ils pilloient leurs vuiîmus , 85 qu’ils

?aif oient de tous collez des aâes d’hofti-
lité , les Tyrrheniens 8c les Carthaginois
refolurent d’un commun confentement
de leur faire la guerre , a: les uns 5c les
autres vinrent contre eux avec (cime:
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voiles. Les Phocéens de leur collé équili-

perent en guerre autant-do vaiflèaux, a.
allerent au devant de leurs ennemis [un
la mer de Sardaigne où la bataille futé

figura? donnée. Veritablernent les Phocéens en:
florieux fouirent .viélorieux ,I mais cette viâoire

’ mm” fut la viâoire de Cadmus , car ils y pero-
v dirent quarante vaiflëaux , 66 les vingt.

f qui leur relier-eut furent fraeaflëz-ôz leur
"fifi; dus entierernent inutiles: Quand ils fur
en ce là rem de retour dans Alalie, se qu’ils eu-
lem S-quai vmuent pris leurs femmes» a: leur: enfans ,.
mutabi- 8: tout ce qu’ils purentrnertre dans leurs-

I - . a o .5311,," vaillëaux, ils partirent de Cyrne,& pri-
rent la route de RliegeL Tous ceux qui é-
toient dans les vaifleaux qu’ils perdirent,..
8E qui tomberent entre les mains desTyrr
rheniens ô: des Carthaginois , ayant eilé
attirez âQterre furent miferablement afin
Emmezvâ coups de pierre: Et depuis
tous les hommes sa tous les animaux des
Agiléens qui n parloient par cet endroit
où les Phocéens avoient ailé làpidez’

n . tomboient- fôurlainement malades , é--

"and": . . ,A4mm raient faxfis comme d un feu; 8: deve-
noient infenfez. C’èflîPOlquuoi les A--
gilééns envoyerent’ à Delphes pour en

pier cette faute , 8c la Pythie leur enjoi-
gnit de faire les choies qui s’obfervert:
encore.chezcux.;,En effet ils leur Pour.
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de temps en rem s de magnifiques fune-
!aillcs , 8c celelïrenc en leur honneur
les Jeux que l’on appelle Gymniques.
Voilà la fortuneôc’ la defiinée desaPho.

céens , mais ceux. qui partirent de là, de
qui s’efloient retirez à Rhege , bâtirent-
nne ville enEnotrie qu’on appelle encore
aujourd’huiHiele.Ils édifierent cette vil-
le par le confeil d’un Pofidoniate , qui
leur apprit ne la Pytliie avoit fait ré-
’ onfe , qu’i faloit bâtir Cyrne comme ,

demeure d’un Héros a: non pas com-
me une Ifle.’

Telle futil’avanture des Phocéens dans
l’lonie, 8c telle fut avili la fortune. des:
.Tcïcns: car avili-toit qu’Harpage eut pris ,.
leur ville par le moyen de ces tranchées
dont nous’avons déja parlé,ils le mirent
tous fur des vaillëaux t 8: paflërent dans
là Thrace ,.où ils bâtirent la ville d’Ab- [un
dere, dOnt un certain Timefius Clazo-

. menien avoir déjajette’ les fondemens;
fans toutefois en avoir receu aucune te.
compenfe :car au contraire les Thmces
le chafl’e’rentlde leur pais. Toutefois il en:

maintenant dans Abdere en grande ve-.
neration. parmi les Teïens , qui lui ren-.
dent les mêmes honneurs que l’on rendf.
aux.demi-Dieuxt Ce furent-donc là les

. zféulsjoniens qui prefercrent la liberté, à:
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la patrie t 6c qui l’abandonnerent pour é’d

virer la fervitude. Neanmoins les autres
Ioniens , eXcepté ceux de Milet, refilte- ,
tout à Harpage , 8c lui donnerent’batail-

le . comme ceux qui selloient retirez
ailleurs , 6c montrer-eut chacun leur cou.
rage 8c fleur generofité en combattant
pour leur pais; mais enfin ayans elle pris
86 vaincus ils demehrerent dans leurs
villes , 8c le foîimirent au vainqueur;
Pour lesMilefiens qui avoient fait allian-
ce av’ec Cyrus , com nous avons déjà
dit , ils eitoient dans la tranquillité , a:

Pl"? joüiŒoient d’une profonde paix. Ce fut

vaincue . , . ,-urla donc par ce moyeu que l loure fut re-
°î°n4° duite en fervitude pour la féconde fois.

I Au relie quand Harpage fe Fut rendu
mai (ire des Ioniens qui filoient en ter-
re ferme ,les Infulaires e’ ouvàntez par
cet exemple le rendirent illeux-mênresi
Cyrus. Mais enfin j’ai oüi dire qu’enco-

re que lesioniens fuirent miferable-
ment perfecutez , ils ne laiiierent pas de
s’allèmbler au Panicnion , 5c que Bras
de Priene leur donna un Confeil Murai-
re, Be qui les eût rendus les plus heu-
reux de tous les Grecs s’ils enflènt Vont.

c9nr°îl lu l’executer. Il leur avoit confeillé d’al-

lé Branle . l . ,nm let tous enfemble en Sardaigne , se d y
bâtir une ville pour tous les Ioniens ,8:
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leur fit connoiilzre qu’ils fouiroient de
laïfervitude par cette voye ., qu’ils vi-
vroient heureufement, &qu’eitans maî-

tresde la plus grande de toutes les mes,
ils feroient maillais mm des autres 5
(be fi au contraire ils demeuroient dans
l’lonie , il ne voyoit reluire pour eux
aucun rayon d’efperance de recouvrer la
liberté. Voilà leconfeil que Bias donna
aux Ioniens quand ils furent reduits en
fervitudezEt devant que l’lonie fût vain-
cuë a: fubjnguée , Tales Mylefien , ui
eftoit defœndu d’une ancien-ne mai on
des Phéniciens, avoit donné aux Ioniens
.cet avis prudent si falutaire , qu’on éta-
blît dans la-«ville de Tée qui eüoit au mi.-
1ieu dol’lonie , un Senat où l’on délibé-

remit des affaires communes , 8c que
neanmoins les autres villes n’en faf-
(ent pas eii’imées inferieurcs. Mais ces
confeils qui furent donnez par ces deux
grands nommes , ne furent pas écou-
rez. * L

Harpage ayant triomphé de l’Ionie. fit
marelle: [es trou es contre les Cariens,
ics Cauniens 8c es Lyciens , Be mena
avec lui les Ioniens 8c les Ecliens. Pour
les Cariens qui en [ont defcendus , ils
avoient abandonné les Iflesôc s’efioient

retirez en terre: ferme : car du temps
r

Avis du
Tales
Mylefien
aux les
dans.
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qu’ils elioient fous l’obéïllancesde Mi-

nos , 6c qu’on les appelloit Leleges , il:
ihabitoient dans les allies , 8: n’en ren.
«laient aucun-tribut : Au moins îc’efl: ce

que j’ai pi: apprendre des plus vieilles
traditions que nous ayons. Cependant
quand Minos avoit befoin de’fecours ils
’lui fournilioient des vaillèaux. Au relie,
durantquece Prince florillbi-t , 6c quel:
fortune de laguerre lui citoit partout
favorable . les Cations elizoient elii’mez

A. par demis tous .les autres peuples. Ils
A323; inventerenr trois choies dont les Grecs
vantées [e tout fends :Ils enfeignetentgles pre.
miers à mettre des creiies (ut les cal.

ques, 8:3. faire peindre les armes fut
leurs boucliers , a: enfin ils trouverent
l’invention d’y faire attacher des poi-
Enées . &comme de petites anfes pour
. s.tenit,catauparavant les gens de guer-
reportoient leurs boucliers pendus à
leur col avec des couroye: de Cuir du cô-
té de l’épaule gauche. Long-temps a-
près les Cariens , les Doriens , &les Io-
niens abandonnerent lés Illes a: vinrent
habiter en terre ferme s au moins ceux
de Crete ont rapporté cela des Cariens ,
mais les Catiens ne s’accordent pas avec
eux : car ils foûtiennent qu’ils ont toüo
jours site en terrefierme , qu’ils [ont a.
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engin-aires du lieu, a: qu’ils ont toujours
porté le même nom. Ils montrent mê-
me un ancien Temple de Jupiter Ca-
rien, où les Myfiens 661e: Lydiens fa-
rrifioient comme parens scarifiiez des Ca-
riens. En effet ils dirent que Lydus a:
Myfus citoient frittes de Cases , a: que
c’eli pour cette raifon qu”il: (e fervent ’

d’un même Temple. Etcettesbien qu’il
7 ait d’autres Nations qui parlent la mô-
me langue que les Cariens , elles ne [ont
pas pourtant reçeuës dans leur Temple.
Qpant aux Cauuiens,» il me’femble qu’ils

font originaires du pais t u’ils habitent ,
encore qu’ils rewritent etiter leur o-
rigine de Crete : Et pour ce qui concer-
ne leur langue , ou ils l’ont accommodée
à la langue Carienne, ou les Catiens ont
accommodé la leur attelle des Cauniens.
Mais quoi que j’en puiffe dire , je n’en
fçauto’is rien avancer de bien certain.
Au relie, ils ont destLoix qui foutront Les, a.
à fait dilferentes descelles des autres peu- 0mm
pies , 6c principalement des Cariens. Ils
elliment qu’il cit ’honnelie a: que c’efl:

une choie vertueufe que les hommes .
que les femmes ,que les enfans , (clou
les degtez de l’âge , a: de l’amitié qui

cit entr’eux , s’aWemblcnt louvent par o
troupes pour boire 86pour faire enferra.-
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ble débauche. Ils facrifioient au com-
mencement à des Dieux étrangers , mais

cama Îptès qu’ils eurent refolu dans leur Coh-
les-Cau- e11 de n avait de culte que pour les
flfe’lfthâî’Dieux du pais , les Cauniens jeunes 8:

leur En; vieux ayant pris les armes,- commence-
Ëzgfà’rent à battre l’air avec des javelots; 8;

’ comme s’ils enflent pourfuivi quelque
choie,ilsallerent jufqu’aux montagnes de
Calynde ,en criant qu’ils chafibient les
Dieux étrangers de eut païs. Pour les
Lyciens , ils ont tiré leur .ptemiete ori-
gine de Candie, qui fiat autrefois entie-
rement occu ée ar les Barbares t mais
depuis les ls Ë’Eutope Satpedon 86
Minos eflans en difputc pour la Cou-
ronne, Minos demeura viâorieux , a:
chafia Sarpedon ô: tous ceux de fou parti,
qui allerent habiter en Mie un païs que
l’on appelloitMilyas.Car le païs où [ont
aujourd’hui les Lyciens çüolt autrefois
appellé Milyas , 8c [crique Satpedon y
entra il citoit nommé Solyme. Tandis
que Sarpedon leur commanda , ils fii-
rent toûjouts appellez du nom qu’ils a-
voient apporté dans le pais , ô: en elïet

. les Lycicns [ont encore aujourd’hui ap-
pelle; Termilles par leurs voifins. Mais
macliez. depuis que Lycus fils de Pandion eut été

challë d’Athenes par Égée fou frere, 651

i - qu’i
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x, qu’il fe fut réfugié chez les Termilles

-.- vers Sarpedon , ils furent par fucceflion
- de temps appellez Lyciens du nom de

Lycus. Ils fe fervent en partie des Loix
de Cretc , 86 enpartie de celles des Ca- n, fi -

g riens. Mais ils ont cela de particulier ô: nomment
qui ne s’obfetve nulle art , qu’ils k3: a?

; nomment du nom de eurs- metes , 8c mon.
non de celui de leurs perce: Et fi quel-
qu’un en rencontre un autre ,6: lui de-

- mande quel il cil 66 de quelle maifon, il
, Cherchefa noblelle dans la maifon de fa
- lucre. «St-en tire fa .genealogi’e. Si une

femme noble époufe un roturier , les env
fans qui en naiflèntfont eftimez nobles:

v lit li un homme noble 5 a; des. premiers
d’entre aux é oufe une femme étrange--

te, oit-qui ait elté concubine, les cn-
fans qui en viennent ne font pas repu-

ttz nobles: p I .Les Cariens furent donc fubjuguez par
Hatpag’e fans faire aucune aé’tionfig’nar

léesôc non feul’ement-lesCariensmais en-

core tous les Grecs qui habitoient , cette
A contrée ne firent rien deigrand ’, ni de
j confid’erable’pout la défenfe de leur li-

berté. Outre les autres peuples dont elle
tuoitvremplie , elle filoit aufli en partie

Y petiplée par les Cnidiens, qui-ciblent
j une Colonie de Lacedemone , et dont

Tom: l. O
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le pais le terminoit à la mer que l’on.
appelle Triopique. Il commençoit alla
Peninfule de Biblefie, à; il s’en faloit
[peu que les Cnidiens ne fuirent de tous
collez environnez de lamer. Car du cô-
té que cette contrée regarde le Septen-
trion , elle efl: fermée par le Golphe Ce-
raunien, a: du collé dit-Midi par la met .:

de Symée-ôc de, Rhodes. Pour le relis
qui cit de fmv’peç’lte étendue; n’étant .-

que-de fix cens pas , tandis qu’Ha’rpa-
gc citoit occupé à la conquelte de l’Io-w g

nie , ils s’efforcer-eut de le creufer- ut a;
faire une Ifle de leur pais. Car la ni-.

v .die ne regarde Banc touche la terre ict- a
æïzîelô-menque par èe’t ’Ïlfilïme,qu’ilê selloient (-5

n- r ,c . Au’e’ de propofé’de couperuMais comme ils tra-

svnilleionten grand nombre 2’1- ce: ouvra-- (1
plus. . -ge,il leur (embu queles éclats-des pier- a;

tes qu’ils coupoient tejallilfoient ’con-. I
tre eux , 8c lesblelioientvau corps , sa. A.
principalementlâuxv yeux. De forteque- a

. ce]: leur paroifl’antle’xttaordinairc s . 86’ Ï
’commeIunic’Œet-id’une pruritioi! divines. v

ils envoyerent à Delphes pour wfçavoit 1
ode l’Oraclequelleprlàhce cachée s’op- .
ïpofoit à leurslelforts ;Et la Pythie , s’il
ïfautv’les croit-e eux-mêmes a l’eutz- répon-

îdit Encart maniera I
’1
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t staitespainr un efirtinltile ,
a: N: coupez. pain: ce: 1111m: "du"! ,

Lepm’fim inspirer nicufl bien fait un:

I l .l» S’il nous). la" volume: .

Après cette réponfe , les Cnidiens ne à?
tmvailletent pas davantageïôc lorfqu’ils rédima t

(crurent qu’Harpage- venoit contre eux "W15"
avec une armée, ils fe rendirent à lui vo-
lontairement &«fans combattrez. Les Pe-A-

délienshabitoient alors dans la terre fera--
l me au deflùs d’Halicarnalfe,ôc toutes les î-

fois que ces peuplesou leurs voilinséév
toicnt menacez? e-quelquc malheur ’, ont
dit qu’une longue barbe-"farcit damena Bx’rlî’

ton dola Preltrefië de Minerve, se, que E551"
cela cit attitre” pat’ trois fois. Il furent
feuls dans la Catiequi refilierent long-
temps à Hatpage , 8c qui’lui donniez-eut"
derlapcinc, parce qu’ils s’elioient for-w s
riflez-fur une montagne appellée Lydaiï ’
mais enfin ils furent is .& defaits com- s ’
me les.autres.’ Autel; , quand SHatpage I
.eut fait palier fou armée dans le territoi-7
te de Xante, les Lyciens Xanthiens mars-
cherent contre lui , &bien qu’ils vfullènt’:
en petitnomb’re " ils combattirent ’neansr

moins ,avecvbeaucoup. de courage à conn-

au;

w
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tre les grandes forces des ennemis. Mais
ayant perdu la bataille, ’85 ayant cité mis

en fuite , ils fe retirerent dans la ville,
firent mettre dans le chalieau leurs fem-
mes , leurs enfans , leurs domeltiques 8c
tous leurs biens, 8c le brûlerentavec tout
ce qui eûoit dedans. Après avoir fait
cette effroyable aâion , &des fermens
mutuels de mourir plûtolt que de fe rene
dre ,..ils retournetent relie baillée , 8c
comme des furieux contre les ennemis,
&moururent tous dans la mêlée en com«
battant genereufement.Tous les Lyciens
qu’on ap elle Xanthiens font étrangers
-6cvenus ’ailleuts,fi on eniexcepte qua-
tre-vingts familles qui n’elloient pas a-
lors dans la ville , 8e qui furent fauvées
par ce moyen. Ainfi Hatpage fe rendit
maifire de Xante , a: prit Canne de la
même forte,cat les Cauniens imiterent .
prefque en toutes chofes. les Xanthiens.
Harpage ruinoit la balle Afie , tandis
que Cyrus faifoit la guerre dans la hau-
te ,6: ’il en allujettiiloittous les peu-
ples . ans épargner aucune Nation. Ce-
pendant je palièrai fous filence , 8c peut-
elire avec raifon la plufpatt de ces éve-
nemens, pour’dire des choies qui ont
coûté à ce Prince de plus grands efforts,
et qui font plus dignes de trouverplaa.
se dans l’Hifloite.
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Lorfquc Cyrus eut foûmis fous fa pui -

lance toute la terre ferme de l’Afie, il ale
la déclarer la guerre aux Ailjuiens , le
pais citoit rempli de quantité de gran-
des villes .dont la plus confiderable a;
la plus forte cit Babylone la demeure du
Prince, depuis la defltué’tion de Ninos.
Cette ville cil: dans une plaine .- elle cil dgfif’
de forme quarrés ,. a: a de chaque cô- mm.
té fix-vingts Stades , qui font pour le W
tout de la ville quatre cens natte-vingts
.lladcs. Enfin la ville de Ba ylone cil fi
grande, fi belle 8c fi bien bâtie qu’il n’y

a point de ville dont nous ayons enten-
du.patler, qu’on paille mettre en com-
paraifon avecla sande Babylone. Elle
cil: environnée efolièz larges 86 pro-

fonds qui font tairont: remplis d’eau; . I
à: fes murs ont ’é ailièut cinquante dcâllm’
coudées de Roi , de eux cens de hau- ’ m
mur 5 oc au relie il cil: à remarquer que
la coudée de Roi effile trois pouces p us
grande que celle dont on [en ordinaire. t
ment pour mefurer. Mais je croi qu’il
.n’eli pas hors de topos de dire à quoi
l’ on a ’employé a terre qu’on a tirée

pour faire des Pollen fi profonds , oc de
quelle façon les murailles de cette ville
ont ollé bâties. A mefure que l’on creu-

foit 66 qu’on citoit dola une son 611 fait
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(ou de la brique qu’on faifoit cuire dans
des fourneaux; quand on en avoit un
grand nombre, l’on fé fetvoit pour mon v
tier d’un bitumoqu’onvfaifoit chauffer -,.
8: l’on en mallonna la brique , parmi la-
quelle on’ mitt’des lits de joncs liez 86.
entrelallëz enfemble. Ainfrl’on a conti-
nué de trente en trente coudées de bri-z

ue jnfqu’aux bords folié, 8c l’on -:
bâtit les murailles domêine matiere. On:
fit faire fur le haut de petites loges qui v
n’elioienthue d’un étage , .vis-à-vis les

unes des autres; entre lefquelles’ on au
voit .laiffe’ autant ’d’efpace qu’il en faut 1’

m 4-... pour faire tourner un chariotï;cnfin il y v
"il" ré-.avoit à ces*rnurailles cent portes d’airain -

Cér’ porc

tout des
murailles avec les gens 8c les-pantures , 8c tout ce
a

plante

I 4 ’ l. f o IPage au police 1s, qqr elt fituee fur unepetit’e
«menue rivrere du meme nom , qui forment de- -
Hbylone

bylone pour en faire les murailles.
.Quant à la ville deBabylone elle ellb’âtie ’

de telle forte qu’elle cit divifée tendeur.
patties s par l’Euph’rate qui la travetfe ,-

et qui defcendant de l’Armenie dans la
mer rouge . cit grand , profond. 8c rapi- r-

ldîlîàbyr qui fert a les foûtenit. Il ya huit jour. ..
L’Eu- nées de Babylone jufqu’à une ville ap- ’

Scharger dans l’Euphrate. Or cette rivie- --
l te entraîne avec fes eaux quantité de cet- 5

te forte de bitume , qu’onapporta âBa--

v.
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v dé en cetcndroit. De. l’un 8c. de l’autre.-

côté , la muraillcadcs coudes qui (e jet- -
lent dans lenfleuve , 8c lcnrivapc qui va.
comme en tournoyant cil bot-3,6 de lui--
ques dapart 86 d’autre. Cent: ville, en:

.rem lie de. maifons de trois «Sade qua-
tre canges , elle a beaucoup de grandes
nmës , &bcauco dc.ruës de traverfc, .
qui vont jufqu’â a riviere; 8C au bout de-

.chacu-nc il ya. de. petites -- unes d’airain -
dans la mur-aille qui faitllèvquai de la ri-
viera. Cettemuraillc cil pour ainfi dire.-

Vlc bouclier qni refile âvl’ïmpetuofiré de -

l’baugôc il y -en-a une autre au dedans qui ?
n’efl: guères moins férie, encore qu’elle l

m: fait pasfi épaiflë. Aumilicu de cha-t- ,
nepartié dé la ville on voit un enclos z l A

:36 murailles , dan: l’un enferme le Pa-
-làis Royal L. ui dt d’une grande.étcn-
:duë , a: uiflamment fortifié , 5c l’ancre »

le Temp e de Jupiter Belus,qui a les Pot: r
m d’airain. On le voit encore allient--
»d’hui-comme il elloitautrefois , de fi-
--gure quarrée , ôta deux flàdes de chaque
collé. Il y’a aumilieu de ce Temple une
Fur qui a une Iliade» d’épaiffeur 8C au- ", a la.

un: de hauteur. Sur cette tour il yen a l’appaxé z
armature 3 fur cette fécondé encoreunc, 222:3".
8: ainfi il yen: jufqu’â huit les uneslfur efllavomh

n n b ,les aunes. On gnome à chaque:tour En lm a ’
:
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des degrez qui vont en tournant par le
dehors me au milieu de chaque degré il
La des retraites 6c des fieges raillez dans

mur , où deux qui montent feEpeuvent
repofer. Dans la derniers tour-i y a une
chapelle ,- où l’on voit un lit de parade;
66 auprès une table d’or. Cependant il
n’y a aucune. Rami! dans cette Chapelle,
8: il n’y couche de nuit performe ,l erra
cepté une femme du pais , dont le Dieu
faitle choix entre toutes , comme l’allu-

nankin rent les chaldéens , qui faire les Preflres
hm" 4* de ce Dieu. Ils difent , ce que jeane trou«
lê’laîlêy. ve nullement croyable , que quand le
Ëîfffn’ Dieu el’t entré. dans ce petit Temple il

glapira vient le repofer fur ce lit , eomme dans.
n Thebes d’Egypte, s’il en faut croire les

Égyptiens. Car aufii bien dans Thelaes
qu’en ce lieu ,on fait coucher une fem- i I
me dans le Temple de Jupiter , ô: l’on
croit que ces deux femmes n’ont aucun
commerce avec les hommes. On dit tout.
de même e laPreflrefle du Dieu-de Pa-
tate ville g: Lycie, le rient une nuit env
fermée dans le Temple quand elle doit
rendre les Oracles , car ils ne s’y rendent
pas tous les jours. Au relie , il y aenco-
re dans ce Temple de Babylone , une
Chapelle plus balle , où l’on voit une
grande flatuë d’or de Jupiter ,a &auprè’s

une
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une table d’or, un Trône 65 un marche-
pied du même méral,dont les chaldéens
eflimoient l’ouvrage huit cens talens. Il
y a hors de "la Chapelle un Autel qui en
d’or comme le telle . 8c ourre Ace-
«la un grand Autel , où l’on immo-
le des ’bêtes d’un âge parfait , par-
ce u’il n”eR pas permis d’immo-
ler ut, l’Autel d’or d’autres belles que

celles qui tetent encore. les Chaldc’ens
brûlent tous les ans fur ce grand Autel
quand ils (horrifient à leur Dieu le poids
de cent mille talens d’encens; Il y avoit
encore de nollzre temps dans ce Temple
une Statu’e’ d’or de douze coudées de
haut, que veritgfolemeut je n’ai pas veu’e’,

mais je rapporte ici les choies que j’ai
apprifes des ChaldéensDarius fils d’Hy-
ftapes fit deflèin de l’enlever, mais ’s’il

n’en eut pas la hardielle, Xerces Ton fils
l’emporta depuis, après avoir tué le Sa-
crificareur qui lui avoit defendu d’ôter
cette Rame de fa place. Ainli ce Temple
cit bâti, de ce font la les ornemens 8: les
richefles, outre les offrandes particulie- .
res qui y [ont en abondance. Il y aplu- musa",
lieurs Rois qui ont rcgne’ dans Babylone, ï°jl2°àgç

dont- je ferai quelque mention en parlant Mm... "
de l’étude: Ailyriens. Tous ces Rois , m-
e: principalement deux Reines, ont pris

Tous 1. P
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plaifir à embellir la ville 8c les Temples
de la ville. La premiere regna cinq fie-
cles devant le dernier Roy , a; s’appel-
loit Semiramis. Elle fit faire des levées
dignes d’admiration , pourdefl’endre la
Plaine des inondations de l’E brase ,
qui avoit acco’ûtmnc’ de le ré an e dans

la campagne. La derniere e ces Prin-
cellts appellée Nitocris, fut encore plus
ingenieufe ne la premiere.. Entre les
grandes cho es qu’el e fit de que je dirai,

, , elle fit principalement celle-ci. Quand
:323? ” elle Vit. que les Medes devenoient re-
ndu. doutables , qu’ils ne le pouvoient con-

tenter de leurs vi&oires , 86 que même
ils avoient ris Ninos , elle fortifia Ba-
bylone 8c e mit en ellar de leur refirler,
Premierement elle fit aller entournoyant
l’lîuphrare , qui avoit accoutumé de cou-

ler tout droit par le milieu de la ville,
de forte qu’il paire par trois fois au rès
d’Atderique, qui cil une bourgade ’Af-
lyric : Et aujourd’luriceuxlqui remon-
tent de-la mer par l’Euphtate vers Baby.-
lone Je rencontrent trois fois en trois
jours devant cette bourgade. Ellefit de
chaque collé de ce fleuVC des levées qui

nm; le (ont merveilleufes à voir . autant par
myste;- leur grandeur que par leur hauteur. El-
.c.’ ’ le fit creufer un égout auzdcllus de la vil.

la.
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-. le ,36 allez loinde lariviere; ce lui don-
:. m tant de profondeur qu’il alloit juil
ç quesâ l’eau , a: tant de largeur qu’il a-

: voit de tous canez quatreicens (tacles.
à Elle fit (crvir larrerre qu’elle mofla, à
3 relever le rivagedu (fleuve 3 8c âtreve’tit I
x fieraient tout le tout de ter, égout. Or
P elle fit faire ces deux choies, c’eft adi-
: "te , qu’elle fit aller l’Euphrate en tour-
; ’noyant.&creufercet égout , afin que
.- ce fleuve retenu par plulieurs détours »
in perdift de; fou impetuofité , se: coulât
v pluslçntement, que la inavig arien nefut
. pasdroite à Babylonne ,rôcqu’on fifi un
"a Plus grand chemin pour y arriver. Da-
;, mirage , elle ferma tous les parlages par
, oilles Medes devoient entrer dans (on
. PÏS :5851! d’empezfizher que par le com-

perce ’ qu’ils; pourroient: gamir aime les
Allyriens , ils;ne,prillenr Bonnoillîm’cd

de les affaires, Comme la ville en diviâ
fée en (imparties ,’ôche le fleuvela
traverl’e, murales fois que (ou: les Rois

qcedcngonvvgnloit palliât d’un Collé
langeai 1: falloit neœflrtixement’avoî’ruii

batture lme qui; dînoit à mon amibien
incommode . mais elle pourveut parlai:

. ternentcettcincammoditézcar après a-
voir fait Circuler l’égout , elle entreprit

un alune. outrage memorable. [Elle fit
P r;
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premierement tailler de grandes 1pier-
res , 8c lorfqtr’elles furent prêtes,e efit
creufer un grand folié par lequel elle dé-
tourna l’Euphrate, De fortel tre quand
cefuflë firtrempli,:&.q’ue leelit du fleu-
ve’fut à fee, elle fit’bâtit de brique com-

me les murs de la ville les bords de la
Il’leèl’CJÔC toutes les defcentes qui y con-

Nîmî, duil’ent; 8: enfuite elle bâtit un pont au

MW" milieu de la ville où elle employa les
pierres qu’elle avoit fait preparer , ’66 les
th°° fit! lier’enfenible avec dur fer ô: du

plOmb.Qn y paflbît dejo’urïpar dellus
(les pieces de bois qu’elle faillait lever le
fait , pour empefdaer les larcins qu’on
y pouvoit faire de nuit.Enfin quand elle
eut achevé le pont , elle fit rentrer Pliu-

hratedans fan litÏordinuire,&ïl’on dit
a ,l’a’loiianger qu’elle avoit travaillé pour

l’utilité de. les Citoyens. tette même
Roi-ne s’avifa de cet artifice: Elle (e fit
bâtir un &ptrlchre furia yporterla plus
Confiderable de "la ville ,s a: yzfist mettre
«treinfcrîptionv Si (wattmen-bats .
Bots (un M’GNERONTl in: BABYL’oke’

amis M0? est Inouvïr si: Næcrs’srL
TE,’ D’ARGENT ,- qu’il. ouvra ce SE-
pULcr-uuz , ET QU’IL ne pneuma TOUT
lui-ruer d’un," n! immun th’u.
tu: LÉOuvne’rAs..rourtrorsz sir-r. n’aie

r v L
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son AVANTAGE. on ne toucha point l
à cette Sepulture ,jufq’u’â ce qge’ Da-f l!
tins fut parvenu â’:la Couronne. Mais
ce Prince n’eflimant pas u’il- full rai-i

’ fennable,;ni qu’on ne pallaflpointfous
cette porte , parce qu’on n’y pourroit paf-

fer [amarroit un mort au demis de foi,
ni qu’on ne le fervifi oint des trefors

ui y crioient chaume en dépoli , à: qui
; embloient l’inviter à les prendre , il 0114

vrir ce Monument, 8c au lieu des ri-
chefl’es 8c des ttcfors qu’il efpetoit , ily *

trouva un corps mort 8c ces paroles : SI.
r tu n’ruSses romr csre’. INSATIA’BLBZ

D’ARGENT ,IHT un immun Avants
creux , ru N’Eusses PAS moufta 55--
PnLTllRE mas MORTS..VOllâ quelle a
cité cette Reine , 8e l’image que l’An«-

tiquité nous en a laurée. l l
.I Cyrus alla donc declaret la guerrealr 333’149
fils de cette grande Reine , nommé La- guetterai
hynet , qui avoit eu de fou pere ô: [on 3’73? *
nom 8c la Couronne des Aflyriens. Il sa», flou”
marcha contre lui avec une grande-ar- flîiîm.
ruée , 86 de grandes munitions , qu’il a- L i
voit fait preparer avec grand foin devant:
que de partir pour cette espedi’tio’n. On
portoit entre autre choie de l’eau du:

fleuve Choafpes qui palle dans Sufe,
P iij
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patce’qnele Roy ne boit point- d’autre
eau que de cette riviete..U-ne quantité de
chariotsgpn citoientrrainez par des me.
let: portoientdans des vaillèaux d’ar-
gent 3item: eau qu’onavoit fait aupara-
vant bouillit. êe fuivoient par tout le
Roi. (brandi Cyrus avec fes troupes fut
arrivé fur lerivaoe du fleuve du Gindt.
qui îdei’ceridantdqs montagnes Mandat
ne: , palle au travers des Dardaniens’ au
fe vient décharger dans le. Tigre , ri
,travérl’e la ville d’0 i3 , ce fe va pet e

dans lamer rouge, i fit fes efforts pour
pallier le Ginde ,1 bien qu’il ne fût pas
gueable’ , 8c qu’onznele paille palier
qu’en bateau. Comme il confideroit de-
quelle façon il le pourroit traverfer , un
de fes chevaux blancs qui font confa«
arez au soleil parmi les Perfes , faut:
brufquement dans la tiviere ,86 s’effor-

a ça, depaflerzâ l’autre bord, maisla force
, . de l’eau l’emporta ô: l’engloutit en mê-

(hmm! me temps. Cyrus ne pouvant fuppon
dc’m’ ”l il: r ’ de arlermm" ter cet outrage, si e pe mis p
fleuve de ainfi, jura de rendre ce fleuve fi petit,
fixa: ôc de reduite fes eaux fi bas, que mè-
k- me les femmes le pourroient traverfer à!

Bavenir fans fe mouiller les genoux. Ad
près avoir fait ce ferment,il differa l’ex-
peditionide Babylone,8c divifa ’fes trou-

Aq-rx .
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pes en deux corps. Enfuite il traça au

cordeau de. chaque côté de la riviere
cent quatre-vingts canaux, qui commen;
soient fur le rivage , 8c les fit creufer
par [es gens.. Vetitablement il acheva
cet ouvrage, mais bien qu’il eût grand
nombre d’ouvriers , neanmoins il em-

».-. ploya tout l’Eté dans cette entreprife.
’ Ai’nfi Cyrus fe vengea du fleuve de Gin-

de en le difiribuant en trois cens foixan-’
te canaux , 8c quand le Printemps fut re-
venu il continua [on voyage contre les
Babyloniens , qui l’attendoient avec une

a; armée qu’ils avoient déja mife en carn- -
pagne. Il ne fe fut pas plûtolt appro- lmfabr
thé de leur ville qu’ils en vinrent aux
mains contre lui , mais ils perdirent la lal’fïilk
bataille , 8c furent reporrflèz entre leurs En»
murailles. Toutefois comme ils avoient
appris ily avoit longtemps que Cyrus
ne pouvoit demeurer en repos , ô: qu’il
attaquoit indifi’eremment toutes fortes
de Nations, ils avoient fait provifion de
vivres pour plufieurs années ; c’elt pout-
quoi ils n’apprehenrloient pas un fiege:
Et Cyrus même voyant qu’il avoit déja
perdu beaucoup de temps fans-rien faire,
ne fçavoit plus à quoi fe refondre; En-
fin il refolut de fe fervir de ce dernier
moyen loir que quelqu’un lui en eût dona

. . P. iiij
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né l’invention dans l’inquietude où il é»

toit , foit qu’il l’eût trouve’ede lui me- À

me; il fit mettre une partie de (on ar-
mée à l’endroit par ou I’Euphrate en-
tre dans la ville , a: l’autre à l’endroit par »-

où il en fort; 8e commanda aux uns a: 13
aux autres que quand ils verroient le.
fleuve gueable ,’ ils entrallènt dedans . a:
fe jettallent dans Babylone. Après avoir-

adonné cet ordre aux liens. , il alla vers-
l’égout avec la plus inutile, partie de fon-

arme’e, 6c y fit les mêmes chofes --
la Reine des Babyloniens avoit faites. PI

" Car ayant par un folié détourné l’Eu- ’

phrate dans cet égout , qui tellembloir v
déja à de grandstmarais , il fit abaill’ee 75

. les eaux, ô: le rendit gueable par ces 45

Les gens .de en, moyen. De forte que les l’erfes, qui (en
f: jettent voient le dellèin du Roy , le jetterent-

dans Bi- o . .hmm. dans le fleuve quand ils le vrrent abarllë,
I - fans avoir de l’eau que jufques aux cuif-.

fes , ils entrerent courageufement dans? ï
Babylone par le canal de l’Euphrate. Si î
les Babyloniens enflent eu quelque con-- î
noifi’ance de ce dellein de Cyrus, ils. euf-.
fent pû fans doute empefcher les Perfes
d’entrer , ô: en enflent remporté la ’vie- -
toire. Car s’ils enflent fermé toutes les 9
petites portes qui conduifoient dans le ’
fleuve , 86 qu’ils fuirent venus furie.
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quai , ils euEens battu leurs ennemis.
d’enhaut , 8c les enflent ’ailément def-

faits. Mais lesPetfes les furprirent quand
. ils y penfoient le moins; 6c la ville citoit hima-
n . fi grande , que s’il en faut croire les ha.- dehvil-

bitans, ceux qui demeuroient. aux enté-:123?”
mitez eiloient déja pris , que ceux qui
demeuroient au milieu ne le (gavoient:
pas enœre. D’ailleurs comme le jour
qu? ils furent pris citoit chez eux un ont

A de felte, ils citoient tous occupez ns
; des réjoüifmceslpubliqœs lors qu’ils

A apprirent leur ma eut. IAinfi pour la premiere fois la ville de ËL’ÏÉ’",

Babylonefirt prife , a: fi par quantité de ’
témoignages on peut juger combien elle
ciroit primarise 6c riche , on peut prinein
palement le reconnoillre ar celui-ci.
Comme tous les peuples cibla domina»
tian de Cyrus citoient obligez de lui
fournir , outre les tributs ordinaires .1:-
nourriture de fa maifon à: celle de fou
armée a toute l’Alievle nourrifloit avec
res troupes huit mais de l’année , [oc le-
feul pais de Babylone elloit obligé de le-
nourrir quatre mois; de forte. qu’il citoit:
feul égalé à la troifiéme partie de l’Afie..

Le Gouvernement de ce païs ,que les
Perles appellent Satrapie , el’c le meil-
leur ô: le plus grand de tous les. autres ,,
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a: efl enfin fi confiderable que Trited
chme fils d’Artabafer, qui levoit’les tri-
buts de cette contrée axa-nom du Roy. en
retiroit tous les jours un atrabe rempli,
d’argent. L’an-abc cit une mefure de *
,Perfe , plus grande de mais hameaux
gicla mine Attique qui en contenoit

x. Davantage, cette contrée nourri iroit
au Roy , outre les chevaux de une,
un haras de haie cens chevaux,& e feize
mille cavales;fi bien que pourchaque che-
val il y avoir vingt cavalesnElle élevoit
suffi pour le Roi une grande quantité de
chiens d’Inde , qu’il y avoit quatre vil-
les exemptes d’impofirions 5c de tri;
buts  , à condition’ feulement qu’elles
nourrîi’oïen: ces cüîens. Voilà æ que,

donnoit Babylone à celui qui en efioit
le maiffre, Au: rche ,. il ne pleur pas fou».-
vent dans le pais des Afl’yriensseles bleds

e qui y viennent (en: feulement armiez
par l’eau de la rî’vîere qui s’y répand ,

par l’indùfirïe des hommes ,â peu près

comme le Nil ,qui dans des (niions re-
gîées le déborde a: le répand dans les
campagnes voifines. Car tout le païs des
Bhbyïoniens-efif comme I’Egpte , divi-
fé en canaux , dont le pfus grand porte
navires, 8c eft tour ’é vers le Solfticc
d’Hyver , à: va deQ’Euphrate dans le
Tigre , qui e11 un autre grand fleuve, fur-
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3 lequel.la ville de Ninos efloi’t limée. En- ""Ïh’

in En cette contrée cit pour le bled la plus 4:
fertile 8c la meilleure le nous ayons "in.
veuë; mais pour les ar res. comme le
figuier, lai-vigne a: l’olivier , elle]: cede
aux autres pais. Elle cit en recompenfe
fi propre pour les grains , qu’elle rené
ordinairement deux cens fois plus qu’on
ne lui donne , a: quand les années font
ordim-irement bonnes , elle rend trois
cens fois davantage qu’elle’n’a receu.

Les feüilles desbleds 8e de l’orge y ont
quatre grands doigts de large. Mais en-
core que je [çache bien que le mil a: le
’ Sezame y viennent aufligrand’s quddes 33E?
arbres , toutefois je n’en parlerai point , d’hôt-
parce qu’il fembleroît à ceux qui n’ont

pas elle en Babylone, que jeleur rappor-
terois des Fables. On ne s’y lert point
d’autre huile que de celle qu’on fait de q
Sezame. Les Palmiers ctoiflënt d’eux- "MW
mêmes de tous collez dans le pais , a:
la plufpart portent du fruit dont on fait
du pain,du vin , 8c du miel, 86 l’om
ne les cultive pas d”une antre façon que
les figuiers. De ces attires comme des
autres , les Grecs en appellent quelques-
uns mâles. On attache le fruit des mâles
à; ceux qui rapportent des dattes,afin que

. 1è moucheron quilloit dufmit des m5.;
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les ,fnfi’c mourir la datte en penctrant r
.ou’autrementnelle- tembe :car les’Pal-
miers mâles produifent dans leur fruit’
des moucherons comme le» figuier [au-
vage. Mais il ne faut parque- je. paille
fous filence une choie qui me [amble ,
après la ville, la plus merveilleufe de

Bateaux coures, c’en; que les. bateaux dont on le
En: de
peaux. fert fur ce fleuve pouralleren Babylone,

[ont tous faits de peaux;Ce font les Ara
meniens qui habitent au defihs’des Af-
fyvriens qui y travaillent Je les font’avec:
des perches- de faule qu’ils plient , 66-
qu’ils revêtent de. peaux, en mettant au

* (leurs lalpartic où il n’y’a point de
oil , 86 les tendent de telle Forte I ’elw

Es reflënlblent à un plancher. Is n’y
mettent ni pouppe ni proue, mais ils les
atondillènt à la façon d’un bouclier. Ils.

mettent de la paille au fond, puis ils les
abandonnent au fleuve chargez de di-

’ verlës marchandifes ,ôc principalement:
de vin de palme , 6: au. relie deux hom-
mes les conduifent avec chacun un avi--
ton. Ils en font de fort grands 86 de fort
petits , les plus grands-portent- le poids ’
de cinq mille talens s &- l’on peut met-c
tre un afne’dans chaque petit bateau,
mais on en met plufieurs dans-les grands.
lorfqu’ils font, arrivez à. Babylone 8:;

l N’t4-.,. SA
a - ri
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qu’ils y ont déchargé cequ’ils portent ,

i s vendent aullî les perches du bateau ,
à: lapaille. qui citoit dedans,& remettent
les peaux fur leurs aines qu’ils temenent
en Armenie»f2 car comme ce fleuve el’t ra-

pide il cil im omble de le remonter.
C’en ce qui e caufe qu’ils leur leur:
bateaux de peaux fic non pas de bols; à;
«quand ils (ont de retour en Armenio
avec leurs aines , ils font d’autres ba-
teaux deflamêine forte. Voilà leur ma-
«niere de naviger. an’t â leurs habits, Habit.
ils portent fur la chair une c’hemife de MES?
îlin qui’leutdefcend-jufqu’aux pieds, iklom O

mettent par dellus une robe de laine ,8:
a rèsce’a il: s’envelopent d’une velte

b nche. Ils portent des rouliers qui ref-
femblent’prefque à ceux des Thebains.
Ils le ilailibient croillîre les’cheveuxsils
fe couvrent (la telle d’un turban , et (e
.oignenttout le corps de liqueurs odo-
.ri erentes. Chacun d’eux porte au doigt I
fohf’caÇhet ,86- un-bâton râla main fort

bienfêçohnénu bout duquelily a cutine
pommeloit une arolle , ou un lys , ou
une Aigle , ou quelque autrechofe, car
il ne; leur en: pas permis de porter de
bâton fans qu’il y ait dellùs quelque en-
feignel Pomme qui conqèetn’eileurs Loix, Loix de.
’ ’ i ’ i ’ ’. ’ :BlbleFje croi que la meilleure .qlll fait menins.
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I .eux , eu une Loy dont je trouve que les

Heneres peuples d’Illyrie (et fervoient en
chaque ville a: en chaque village. Quand
des filles eiloient en âge d’aire mariées,
ils les’faifoient aflèmbler en un endroit,
où s’aflèmbloient aufli quantité de ieu-

nes hommes : Et alors le Crieur public
0mm" les vendoit , mais il vendoit premiere-

des Baby" . , .ioniens ment la plus belle , quand Il lavertveu-
fumai du? à haut prix , il mettoit en vente cel-

es ma- . . . I(un, le qui la fumait en beaute. De forte que
les Babyloniens qui citoient riches, , ’85
qui n’elloient pas mariez achetoient à
item-hert- les plus belles. cluÎon donnoit
iceux qui en offroient davantage. Mais
commencera de balle condition qui é-
toient à marier ne le fondoient pas (l’a-,-
voir de belles femmes, ils prenoient les
plus laides avec de l’argent qu’on leur

donnoit. Car quand le Crieur avoit a-
chevé de vendre les belles , il faifoit le:
ver la plus laide ,ç a: demandoit fi quel-
qu’un la vouloit prendre avecmne pet
rite femme d’argeng,fi]ët ion-71a (igné
noir icelui qui Ie’conrentoit deypeude
choie. ’Ainfi on vendoit. les belles ,rfilles’.

ôc de harpent quien provenoit on ma- -
rioit les laides , &Àcellesqui noient

, v quelques defi’autscorporels’. Il; n’allait

t pas permis à qui que ce fût de marier
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Ta fil-12a fa-fantailie , ni à celui qui l’a-
.chetoit de l’emmener fans donner cau-
tion qu’il l’épouferoit ; ô: fi les parties

ne pouvaient s’accommoder, il elloit
ordonné par la Loy qu’on rendroitl’ar-
gent àl’acheteur. licitoit aulli permis à ’
ceux qui venoient d’une antre ville , d’a- .

’ cherrer des filles pour les époufer à enfin

ils fuivoient autrefois cette coutume qui
n’eft plus en ange parmi eux. Mais ils
ont fait depuis une autre Loy , par la-
quelle il cil deffendu de faire aux feula
mes de mauvais traitemens , ôc de les
mener dans les autres villes 5 6e au relie
comme ils font devenus pauvres par la
ruine de leur ville , il n’y en a [point
parmi le peuple qui ne prollitu’e’ es HL

es pour en tirer du profit. Ils obfenem z
aulli cette coûnrme qui eft figement é-
tablie entre eux, qu”ilsapportent les ma-
lades dans la place pour confulter les .
parians-fur leurs maladies , car ils ne fe a
(estivent point de Medecins. Ils demain. Çomnqët
dom donc à (ceux qui s’approchent des Ëïzf’fàju

malades ,us’ils n’ont :poinc eu lelmêrne malades.

mal, s’ils ne [cavent point quelqu’un qui
l’ait en, 3: comment il en cil: guetî.Ainfi

chacun les avenant trouver , leur enfei-
gne le tcmede qu’il real: , 6c les .exhore
te de faire ce.qu’il,a,fait , ou ce qu’il a
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vû faire pour le même mal. C’el’t peut;

quoi il n’eft pas permis de paire: devant
le malade fans lui ariens: fans lui avoit

gommé: demandé quelle e fa-maladieJls embau-
. il! mî- ment leurs morts avec du mielsôe le deuil
qu’ils en font cil femblable à celui des

Égyptiens. Toutes les fois qu’un Baby-
lonien veut avoir l’a-compagnie de la
femme , il fait brûler fous lui des ar-
fums 5 la femme fait la même cho e, à:
fut le matin ils fe lavent tous deux , 8c
ne touchent aucun vaille-au devant qu’ils
fe foienrlavezsles Arabes obfervent la

malm- même coutume. Mais ily a une Loy par.
’ mi les Babyloniens qui cil certes hon-

teufeôcinfame de toutes façons 3 au
que toutes les femmes du pais-font o-
bligées une fois en leur vie de le trou-
ver dans le Temple de. Venus , pour le
proliituer à des EtrangersMais dautant
que la plufpart de celles qui ’s’efiiment

plus confiderables que des autres par leur
-condition:& par leurs’biens, ne veulent
pas s’abandonner à des Étrangers, elle:
fe font feulement’porter dans des litie-
res jul’qu’â l’entrée du Temple où elles

le prefentent ,ayans laiilë derr’iere elles
une grande troupe de valets a «Sales au-
tres le vont aireo’irdans le Temple avec

’ desvcouronncs de fleurs fur la telle. Il y

. a

.- x 2.:1’ a; :i’zs’. il :Œr«»:.e -. A
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1 a dans ce Temple quantité d’allées 8c de

détours , par où fe promeneur les É-
«augets , pour faire le choix de celle
qui eur plaira davantage a ôc quand elles-
ont dans ce Temple , il. ne leur cil pas

permis de s’en retourner en leurs mai-
fons , que quelqu’un des Étrangers ne
lui ait jetté quelque argent , ce que
l’ayant menée à parr- hors du Tem:
ple , il n’en ait eu connoillance. Mais il
au: qu’en lui prefentant cet argentil lui’
dife qu’il implore en fa faveur la Déefæ
le Mylitta, qui cil: le nom que les Ally-
riens donnent à venus. Aujrellefl n’eflï .1
pas permisd’e refufer. cet argent , quel"-
que modique qu’il paille eltre , parce
Pu’on chime qu’il en facre”; même lai
emme ne peut reftlfer celui qui l’a choi-

fie . a: ell: obligée de le fuivte,lde quel--
que condition qu’il (oit. Enfin quand;
elle a-farisfaitâ la Loy avec ungÉtran’æ
Fer , &rqu’elle a. factifié ailla Déeffe le: ’

on la coutume , elle s’en retourne en [au I
inaifon , ô: après cela quelques-grands;
prefens qu’on lui faire , vileil impoflible
de la gagnenOn n’aura pas beaucoup de. .
peine .âjcroîregqug celies qui fournies plus
belles, font celles qui; fartent pluton de.
ce Temple 3-. mais les laides (ont con-4
maintes d’y demeurer, long-temps devant:

Tom: 1;. l i!
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qu’elles fatisfailïentà la Loy , à: atten-

enr bien (cuvent d’eux outrois ans, 8c
quelquefois davantage. On obferve la
même Loy dans l’Iile de Chypre’en quel-

ques endroits. Voilà les Loix des Baby-
ggl’llï’" loniens dont il y a trois Tribus qui ne

A Y U. . , ..hlm-s ne Vivent que de porflons , de en tient de
3132W cette forte. Quand ils les ontfait rocher

4 and: au Soleil’ils les pilent damna- mortier,
en tirent une elpece de farine qu’ils paf-

fent dans des linges , 8: en fom- des
marteaux qu’ils font cuire comme du

am.
en". Après que Cyrus eut réduit cette Na»

si?» tien fous foniobéill-Îince , il fit aulIi dei:-
guerre fein de fulifuguer les Maflîigetes ,. qui
l" (ont, dit-on, des peuples belliqueux, 8c

ge- .a. en grand nombre.- Ils font fîtuez vers.
l’Orient au delti- fleuve Araxesâ’ l’on-
pofïte desilll’edOns; 8e quelque’sauns (ou.

tiennent «qu’ils. font une partiede la Scy-
ge fiau,,tl1ie.10n » irque le fleuve Araxesæfl’. plus
Mim- grand 6k plus petit que le Danubeçqu’on

y trouve ’plufi’eurs Mies qui font auŒ
a VME grandes que Lefbas a que les habitans
52?: vivenrl’Efle’ (indures fortessd’e racines.

gèl’ils arrachent delà terre; qu’ils gap»

e nt les fruits meurs qu’ils trouvent aux:
arbres pour "en vivre durant l’Hyvet ;

fruit un , . .v v ..aisy": qu’ils ont des arbres, qui portent turfr-tnt

q,
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deœlle’mturc . qu’en le jutant dans le
feu , ils s’cnyvrent par [on odeur com-
me les Grecs rafle vin; a: que plus ils y
en jettent , p us" ils s’enyvrent 3 se que
(and ils fe (ont enyvrez de lanforre ils
e levent pour chanter , a: danfer enferm-

ble. Voilà cequ’on. dit de leur façon de
vivre. Quant au fleuve Araxes , if dei"-
cend des Mantianes comme le Ginde,
que Cyrusdivifa en trois cens foixame
canaux, 6c fe jette par uni-ante bouches.
fi-l’on en excepte une flafla, dans des ma-
récages,où l’on dit qu’habitent des hom-

mes quine vivent que de poiffons crus,
& qui n’ont Pour vétemens que des’
peaux de veaux marins. Le tette de ce’
fleuve f: décharge dans [amer Cnfpien-n
ne , quina aucunecommunication avec
[es autres mers. C a): cette mer que navi-
gent les Grecs , 8: tout calai efl: au de-
là des miennes d’Hercule qu’on appelle.

me: Atlantique , &mëme la mer rouge
ne fâit qu’une même mer. La mer Car-Ï yuan
pierre qui cit une mer âparr, a de long Mm
autant de chemin qu’en peut Faire en
quinze jours un vaiflèall tîvréâ rames;

8c dans (a plus mancie largeur autan;-
u’il en Fourmi: faire en huit jours. E1-

lge touche du côté de l’Oceidentle mont:
Canal-6,. qui cil d’une grande étenduël

Q un

’eëlà

x v.



                                                                     

8: d’une hauteur prodigieufe. Il y habiter
une infinité de peuples diffèrens qui ne

.vivent que de fruits fauvages , 8c l’on
dit qu’ils ont parmi eux des arbres dont
les feüilles pilées 8: broyées en eau, leur
fervent à peindre fur leurs habits des fi-v
gutes d’animaux qui ne s’en effacent jar--

mais; 86 comme s’ils eitoient trouvez:
- faits avec L1 laine , ils durent avili long--

temps que la laine même.. Ces peuples,
non-plus que les belles , ne (e cac ent-
point pour avoir la compagnie de leurs
femmes. La mer Cafpiene cil: donc bor-
née du collé de l’Occident par le monte
Cancale, &du côté de l’Otient par uxr
pais plat d’une merveilleufe- étenduë..
Une grande partie de cepaïs cit occupée"
par les Mafiagetes ,â îui Gyms vouloit-
faire la guerre pour p ufieurs-confiderao-.

Wh a rions. Premiosement par fa naillimce ,.
1":qu qui lui faifoit imaginerqu’ilcitoitiqueL:
2&3: que choie au-delllis de l’homme, 86 ou-
ïhornm- tre cela par le bonheur qui l’avoit toû-.

jours accompagné contre tous (es ennc-e
mis:car il avoittriomphe’ d’autant de peu.

’ " feint ples qu’il en avoitattaquezÆn ce temps.

32:37 là Tomyris-veuve-du Roy des .Maflageo
MW? tes citoit Reine depee peuple 3* &Cyrusr

T4: ’ I . . V . .142231.21" lui envoya quelques-uns des Gens fer--
aimât" gnantgde la demander emmariagîwMïtÏ?
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.2 quand elle eut reconnu que ce Prince fiai--
:ç. foitl’amour à (on Sceptre ô: non pas à»

in: fapetfonne ,elle lui fit [gavoit qu’il ne.
ï parsi: oint lus avant. à: qu’il n’entrât:

* point ans (En Royaume. Cyrus voyant
c:- que (on artifice n’avoit pointvdc fuccès,

a: matcha vers le fleuve Araxes avec une
année , &fe déclara ennemi des Mail.
fagnes. Il fit Faire fur la riviere un pont-
debateaux", se desntours pardellixs pour
faire palier les troupes , 8c lorfque To--

myris fçûtfon deflein elle lui envoya un°
:5 Amballàdeur, qui lui tinta difcours de
;; [a part. Roy des Medes ,V ne conti- «un,
w nuez point voûte entreprife; Ne vous «xis lui

hâtezpoint-de Eure une choie dontvous «gray,
ne fçaveze’ pas fi le fuccès vous-feta n- «bulla-

vmtageux. Quitte?) donc voûte deflèin, Je?”
allez regner fur vos peuples , 86 permet- "ÆŒZÏÇ,

rez que nous demeurions les maiilres du «du?!-
païs que nous poilerions. Néanmoins fi a: ’

wons ne voulez pas écouter nos avis ,86 a
Î que vous pseferiez- toutes les-antres cho- a
l les à voûte repos 5 Que-fi enfin vous a- «- ’

vez tant de pailion d’éprouver vos for- et
ces contre celles des-Mafia eres, nous a
voulons bien que vous pourlgiviezvôtre n
pointe. Mais ne vous mettez point en .. .,

;. peine de bâtir un pour , nous nous re- ..
f fluctuai trois journées de la riviere, n



                                                                     

â°gîïâ parla au contraire en ces termes. le

. l . K. V l v t tEn: n vous ai toujours allure, dit-1l a Cyrus,-
”"s’ "depuis qu’ila plû aux Dieux de me met-

1’96 HEKODOTE, I
w pour vous donner le temps de pellet dans?
a nos terres son fi vous aimez mieux nous
w recevoir dans les voûtes , faite-s la me;
a: me choie que nous vous offrons de faire.

Cyrus ayant entenduzces paroles , fit ail
fembler les principaux Seigneurs des
Perfes , mit l’affaire en déliberation , de
leur en demanda leur avis. Ils furent tous
d’opinion de’laillër entrer Tomyris dans:

leur pais ; mais Crefus qui citoit de ce
confei’l n’approuva pas cette opinion, 86

n tre fous voûte puifllince , que je feraii
u mes eiïorts pour empêcherles Fautes que
1’ je remarquerai dans la conduite de vos
ne affaires. Car encore que mes adverfitezi
v m’aEl’igent , toutefois elles me fervent
wd’initrua’ion. Si vous croyez eltre im-
xv morteLôcâ commanderune armée invin--
» cible ,. il n’eft pas befoin que je vous
ne dife mon (entiment. Mais fi" vous retorse
»’ noiiler que vous elfes homme , 8e que
n» vous commandera des hommes , remet--
vtez-vous devant les yeux l’inconftance
n des choies-humaines , qui ne permet jà--
armais auxhommes de perfeverer dan: un
n bonheur confiant. Pour moi je ne fuis"
a pas de l’opinion de voûte confeil tou-
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thant ce que vous avez propofe’. Si vous ce
voulez recevoir les ennemis dans ce pais, ’w
il cit à craindre que crdant contr’eux la w
bataille vous ne perdiez auliîyoftre Eux-1*
pire 3 parce e fi les Managetes font te
victorieux, î; ne faut pas douter qu’ils w
n’attaquent vos Provincesr Que. fi au a
contraire vous en remportez la victoire , a.
elle ne feta s fleurie-te que fi vous citiez a»
entré dans eut païs , a: que vousy pour- fi"
[vivifiiez les vaincus; C’eit une railbn et
que j’employerai contre celui qui a dit W
que. fi Vous triomphez de l’ennemi ,rien w
ne s’oppofera ri voûte palTage pour aller a

Fubjuguer le Royaume de Tomyris qui se
Fera en dei’ordre a: fans conduite. D’ail- a

leurs , il feroit honteux à Cyrus fils de "r
Cambyfesde ceder a une femme , 86 de w
reculer devant die. Colt pourquoi je w
finis d’avis que vos troupes palle-ut la ri- W
vikre,& que vous les talliez marchepdans w
le pais dèsMaflëgetes jufqu’â ce que vous w

rencontriez leur armée,& enfin que vous u
mettiez-tout en ufage pour vous en ren- w
dre viétorieuxg J’ai oiii dire que les Mail ce
fagnes ignorent les délices des Pèrfes , w
&qu’ils mariqnenrdes plus grandes com- n-
moditew de la vie. Faites leur donc pre- w
parer dans voûte camp une abondance u-
de viandes. ée de vins délicieux. 3. Quand- au
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avons aurezfait’cela, laifl’ez en cet en:
attiroit les plus foibles de vos troupes, 8c
u retirez-vous vers le fleuve avec vos prin»
u cipales forces. Je ne doute point que
squand les Mallàgetes verront cet appa-
n reil , ils n’y’courentplûtofl qu’au comt

"bat, 85. que par ce moyenwils ne vous
a» donnentl’occafion de Faireyde grandes
a chofes pour vollrc gloire: Ces deux opi-

nions ayant cité propoféesîdans le con-
feil , Cyrus rejetralavpremiere , &s’ar-
tâta à celle de Crefuss ée manda à. To-
myris qu’elle le retirât , 56 qu’il entre--
toit dans fon païs. La Reine ne manqua
pas de fe retirer felon la parole qu’elle:
avoit donnée.Cependant Cyrus mit Circé
fus entre les mains-de Cambyfes fou file
à qui il donnoit la charge de. fou Royauæ
me. lui commanda d’honorer ce Prince,
&’ de lui faire part [de fes bienfaits , fi”
l’entreprife qu’on faifoit contre les Mal-4
làgetes-n’avoirpas’un fuccez heureux ,
85 quandil’eut donné-fes ordres, il les’

renvoya tous deux en’Ferfe , 86 pana la
fleuve avec fou armée.

i :9- . Cyrus ayant’pafi’e’ le fleuve Araxes, a:

lapa-134:1: nuit eflant venuë , fougea que le fils,
Tul’1Y’3’-.atîne’ dHyflafpes avoit des ailes aux ef-
flanche de

Cyrus. ,
ailles , dont l’une faifoit ombre à toute-

nus,
Afie , &l’autre à toutel’Europe. Dar-
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tins quin’avoit alors’que vingt ans , é-
toit lhîné des enfans d’Hyltafpes fils -
d’Arfamene,& fou pere l’avoir-lainé en ’

Perfe , parce qu’il- n’efioit pas encore en pub,
âge d’aller à la guerre. Cyrus allant é- grimé? à

veillé fit reflexion’fur ce fouge . ô: ju« a;
geantqu’ilmarquoit quelque grande en- ..
treprife,fit venirl-lyltaf es.ôc après avoir .
fait-retirer tout le mon e,il lui parla de la
forte. Vôtreffils,dit-il,I-lyllafpes. confpi- .. .
te contre moi de contre mon Royaumegôc a
je veux bien vous faire fçavoir comment a
je le fçaiôc avec quelle certitude. Les .
Dieux quiontfoin de moi me font voir ..
à découvert les chofes futures. Ainfi j’ai a r
vû la nuit detniere voûte fils aîné avec u
des ailes aux épaules , dont l’une cou- u,
vroittoutel’Afie , de l’autre toute l’Eut ..

tope. Après ce fouge je ne doute point a
qu’il ne confpite , 8: qu’il ne me elle ..

es embufches. C’efl: pourquoi retour. ..
nez promptement en Perfe’, 84 quand j’y a

ferai de retour après la conquefte des a.
Maflàgetes nemanquez pas de me re- a
prefenter Yth’Ç fils out fe juflifier de- a
vaut moi. Ainfi par a Cyrus , s’imagio n
nant que Darius faifoit contre lui quel-
que confpiration: Ainfi quelque Dieu

: lui annonçoit qu’il alloit mourir , &que
a j fa Commune palferoit furia telle de Da-

Tom I. R



                                                                     

il" W HERODOTE,u’rius. Mais Hylbafpes lui fit cette répona
au le. Ha! Sire , dirai] , jonc fçaurois m’i-
u maginer que quelqu’un des Perfes vou-
s. lût confpiter contre vous. S’il y en a
a toutefois d’aile: méchans pour former
o un deflèin fi déteitable , u’ils meurent,
n a: qu’ils foient punis a k-to’it qu’ils au-

» tout cette enfee. Car enfin vous avez
a rendu les l”erfes libres , d’efclavechde
a fujets qu’ils citoient vous les avez fait:
sa les Maiflres des autres nations. Si quel?
a que fouge vous a fait voirque mon fils
un entreprenoit contre Vous ç je fuis prelt
w de le mettre entre vos mains pour en fai-

re une punition égale â fou attentat. A,
près cette réponfe Hyltafpes repailà l’A-

raxes , a: s’en alla en-Perfe pour veiller
furies aérions de l’on fils , à: pour le
gder foigneufement afin de le repre,

ter à Cyrus. Ce ridant ce Prince
ayant fait marcher es trou es durant
une journée dans les terres de Tomyris,
æxecuta le confeil de Crefus. Il fit re-
parer un grand feuil: , 8c y ayantlaillc’ les
plus ’foibles de fon armée , il s’en revint

. vers le fleuve aveê (es meilleures trou-
pes. En même temps les Maflîigetes avec
a troifiéme partiede leur armée vinrent

attaquer ceux que Cyrus avoit lailfé , a;
les taillerent en picces; Et voyant un a

q....,..l....- .- ..

.:; fi V I :r-le- i’.
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preparé , ils prirent l’ocœfion qui
fe prelentoirde faire bannccheqe, ils fe
remplirentide viandes &del Iihsôéils s’en- Lu me

dormirent enfuitefur la place.LeiPerfes ragera
vinrent aulIi-toft,& en tueront une gran- ””’
de partie; mais ils en prirent vifs un plus La il: de

auduombteæntrelefqüelsfe trouva le Ter-vus i
de la Reine Tomyris appelle Spatgæ” lm”

piles , qui condùifoit les Mafageœs. s t
Tomyris ayant appris la - deffaite de

fes troupes , à: laprife de fou fils , en.
Ï. voyakâ Cyrus , 8: lui fit parler de la for-

te. Prince influai»: de fang , ne tire
point dei gloire de l’avantage que’tuvr
viens de remporter. Puis que tu le. dois a

’au fruit de la vigne , qui te rend fiinfo- «c
lent 8: fi infenfe’,qui ne. pCUt entrer dans a
ton corps , qu’il ne faire fortir de ta bqu- cc
che toutes fortes d’impuretez. Puifqu’en-
fin tu as vaincu mon fils ce poifon’ , a
tu las vaincu par la. fraude 86. non pas a: et"!

’ ’ parla vertu. C’el’c pourquoi fuis mon «courage

r

confeil qui te feta fans doute avantao da?

. . . mym.geux. Rends-moi mon fils, retire-to: de ..
mes terres , se contente.toi d’avoir delà...
fait impunément la troifiémc partie de ,,

mes tro . Que fi tu ne faispce que,
je te con cille, je jure par le Soleil. Dieu u
des Mallagetes, que peut-emme t’affou- n

virai ,bien que tu en fois infa- eRij
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fiable. .Mais Cyrus ne fit Point de Conte
2d: ces .parolesæ Lorfquc Spargapifes’ fils

, .; de TômytièfixtteVenuüÇ Ionyvrcfi’c;
ôtqùîil eutnappris qu’il citoit en là pilif-

lànce de (es ennemis,il pria Cyrus qu’on
le déliât,:ôc fe’tua lui-même ami-toit

’ qu’ileu: le liberté de fe (mitïldefer
" mains: ’Quant à Tomyris voyant) que

Cyms’ne la vouloit pas écouter, elle ra-
maflà toutes [es troupes , ’86 donné ba-

taille à Gyms , qui fut la Plus furieufe
&la plus fanglance qui air jamaisneflc’
donnée parmi la barbares, J’ai appris

n que t’en y chroma ce: ordre. Pætfiierc-
ù menreles deux enfilées ment en préten-

ce zain proche Hamac-l’aune , fc ti-
nrent quantité de flèches , 6c Ioi’f’que

- I’on’cn manqua, ils coururent les uns
cotutelle: autres avec des landes; 86 en-

finrilswfemêlçrefit l’épée ana-mm. Ils
arme- combattirent :longruemps fans qu’on te-
P"T°’ , culât de par: 8: d’autre a mais après un

myns. . . -, . un .,’ combat .qul fur long-tempsppxmatrc,
emmi! les Mafl’agctes deClIthnt flûter-feux.
uléma Non feulement une ramie. partie de
1° wwfl l’année desperfes fut taillée en. picotes,

mm! mais Cyrus même fiat’mé dans-le-com,
- mm: bat ,ayancregné vingt-neuf 3113;.Tomyo
à??? ris-1e fil: chercher entre les nous , 86

’ l’ayant trouvé . elle lui fit couper la Irèn-
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tel la fit mettre dans une outre qu’elle» o
’ avoit fait remplir-der fang humain; 6è le
Î macquant de ce Prince mort; Tu as ,dir- n
Â elle, perdu mon fils qu’une rufe t’avoir a
livré! mais enfin je fuisvivante à: viélco-r n
h rîeufe , 36 faivanr’lzr promellè queje t’a-a n

vois faire , je te foulerai de àngæVbilà "
la fin de Cyrus ,zdom on parle .div’erfis-P ne
le mensurais jemefurseomemé de dire ce væf. ne?
qui m’a [embléle plusvr’al-femblableles :2543".

ï Màflàgetes vivent 8:: fe vêtent comme
f. les Scythes’; ils combattent à cheual «Scà

Î pied, a: réüŒKmt é alunent dans me
V deux façons de ce amer Ceux qui.
portent l’arc ac la lance ,r portent aufli

des marteaux d’armes , felon la coûtume
du paîs , se fe fervent en routes chofes-
d’or 8C de cuivre. Ils font de cuivre les
pointes de leurs fléchasle tout de leurs
arquoit, .80 v leur: marteaux d’armes ;
miens font d’or tout ce qui ferrd’oræ
arment. âldwalhablllemcns dez.rête, à
leurs baudniers 86 à leur armure. Ils me:d
En: aufli à. leurs-chevaux des plaPcrons
d’airain ,, maïs rllSJrlettCMvdÊ l’or à le

huchent!» merda à: v aux bnfdc51,,!par1
ce que le fer 6c l’àrgeor’xna.fbmv;pdine
chez en): en-ufago.- Saulencore -qtr’il.f’y

dedans leur Paris: m’abondauee d’0:

e R iij



                                                                     

le d’airain; ily a neznmoimyeude fit
&d’ngenr. Pour ce qui te arde leur! i

..mn:urs, ils é? mien: chacun une flemmes
I mais elle ne laifie pas d’entre tomme f

entre eux; a: bien que les Grecs rappor- ’
I rentla même choie des SA I tines , cela
,il’ell: pas ricanmoins en tif e Parmi la
Scythes , mais armi les Màflageres. Si
l un .Maflàgerei evienc monteur-d’une

l femme , il pend fan carqùôis à [on clu-
riot , a: palle le temps nec elle fans
qu’il y aira de honte pour l’an a; pour
l’autre. Ils ne prefcrivent aucune borne
à la vie», mais quand quel u’un cil; ab
rivé. à une extrême czdueir ,les pareils  
s’allèmblcnr , 6: l’immolem: avec quels l

ues animaux , dont ils-fontvïenl’emblc

eflin quand ils en ont fait cuire la chair.
On ellimeparmï ce peuple ,1 que cette
efpeçeldemort cil la plus heurqifç de
coures. Usine mangent pointeau qui
font mores de malédiè ,5 nuisibles me
terrent; a: quandils n’onvpû atteint.
molez , ils - s’imaginent: que. c’efb une .
perte qu’ilsqnt faire: Ils ne cultivent
poinrrla terre , maisl ils vivenr’dedialr.
ac du poiiÎ’on que le fleurie "Ai-axes
fournir en abondnâce’, ac boivent «il!»

traitement du laits De. tous les. Dieux. Il!



                                                                     

LIVRE PREMIER. 5,,
i Estimant que le Soleil, à qui ils facti-
1 fient des chevaux ,comme pour faire in.
h gr: qu’au Dieu le plus vifle de tous les

Dieux , ils immolent 31133» le plus ville

dictons les animaux, - .

in: a. imam nm.

n in;



                                                                     

HERODÔTE;

LIVRE DEUXIÈME.
’ A INTITULE.

EUTERPEo
Pan’s la monde Cyrus; w"

Cambyfes lui fucceda, il c’-
toit fils de ce Prince 86 de

2,521. sa Caflândane fille de Pharnafe,
que Cyrus avoir pleurée exceflîvement ,
86 pour laquelle il avoit commandé à
tous les fuiets de porter comme lui le
deuil. Ainfi Camby [es fils de cette Prin-
cefie 66 de Cyrus , ayant confideré les
Eolien 86 les Ioniens , comme des efcla-
ves de la fuccefiîon de (on pere. leva une
armée . qui, ei’roit entre autres peuples
compofée des Grecs de fon obéîilîtnce,

56 le difpofa de faire la guerre aux lie -



                                                                     



                                                                     



                                                                     

LI’VR É UEUXI E’M E. au!
gyptiens, qui s’eilcimoient les plus ana
ciens peuples de la terre , devant que
Plammetichus regnât fur eux.Mais quand Imbri-
ce Prince fut parvenu à la Couronne , il 55:21:
lui prit envie de [gavoit quels efloient. tiens Pur
les premiers peuples de la terre , 66 de- P m
puis ce temps-là ils ont crû que les Phry-
giêns citoient plus anciens qu’eux, a:
que’pour eux ils citoient plus anciens-
que les autres. Car comme Pfammeti- anenri54

- chus en eut fait beaucoup de recherches, ËCÂÎE’;
8c qu’il ne pouvoit rien découvrir , il Royd’b
s’avifa de cette invention. Il prit deux 523233,.
petits enfans de baffe" naiflànce u’il Voir qui
donna à un Berger pour les élever. I lui
commandaqu’on ne parlât oint devant "vînt ’
eux, qu’illlc’s mît à l’écart sune mai-Ïm.

[on ou il n’y auroit performe , que de
temps en temps on y amenât une chevre-
pour les allaiter , ô: qu’au relie on leur"
donnât toutes les chofis neceflàires.
Pfitmmetichus faifoit cela parce qu’il
vouloit [cavoit de quelle façon parle-ï
roiem ces enfans’, 86 quelle feroit leur .
première parole , quand ils commence-
roient à articuler. La choie arriva com-s
me il l’avoir fouhnitte’e . car après les a»

voir gardez deux ans .. comme le Berger
ui- en avoit foin ouvroit la porte 8c

qu’il entroit dans la chambre , ces deux



                                                                     

tu HÉRÉODO’TE,.
enfans venant au devant de lui , 86 lui
tendant les mains crieront tous deux,
Bec , [fraiche ne ditrion pour la
premiere fois qu’i entendircette parole.
Mais quand ils eut obfegvé’ que toutes
les fois qu’il entroit, les enfans lui di-
[oient la même choie, il en aVertit le
Roy, de par [on commandement il les
mena devant lm.Pfammetichuslc-s aïant’

. entendu lui-même , fit’diligemment re-
chercher s’il y avoit ielques u le!
qui nppellalient quelqge choie il: nîm-

le: spi; e Bec , 86 enfin il rrduv’a que les Phty.
fiedu I giens le fervoient de ce mot pour ligni-
3;;le n fier du pain. De forte que les Égyptiens

«maillés. «invaincus par cette conjeâure, cedeo
sent la primauté aux Pirrygiens, a: les
juger-eut plus anciens qu’eux. J’ai [ceu
des Preftres de Vulcain qui (ont âMemv
phis , que cela (e un ainfif, mais outre

eauCou de cho es ridicules , que r
portent es Grecs ,- ils dirent qIIe Planta
meticlius donna ces enfans à nourrir à
des femmes à qui’ il avoit fait couper la

. langue.
. Lorf e "citois a Mem iris , ’ a ris

auffi bÆcolip d’autres châles dgspll’têa

tre; de Vulcain , en Conferant avec eux ç
86 même j’allai de la à Thebes,& à la vil-r
le d’Heliopolis , pour (gavoit fi l’on "y

1

a? sa n...r«.4 -A

(pm- a a»:

Q

4-.nnm41



                                                                     

(Fur-1:.

. .. 84-3

I LIVRE DEUXIÈME. se;
difoit les mêmes choies que j’avois en-
tendu dire à Memphis, car on allure que attife-
les Heliopolitains (ont les plus fçavans fifi f
d’entre les. Égyptiens. rappris même un ’b

beaucoup de particularitez qui concer- ml” b
nent leur Religion , mais je n’en parle-
rai point en cet endroit , parce que p
fuis perfuadé que tout le monde en a
tonnoiflànce , ou fi j’en fais quel ne
mention j’y ferai contraint par les mêles la la,
de l’Hti’tmre. Pour ce qui Concerne les ne; ont
Sciences humaines , ils citoient d’accord :3"?
entre eux que les Égyptiensavoient trou: ’année

vé les premiers la divifion de l’année ,
66 qu’ils l’avoient dii’tribuée en douze

mais par la connoillance qu’ils avoient
des Alires. En effet , il me emble qu’ils.
font en cela plus habiles &mieux enten-
dus queles Grecs qui de trois en trois
sans , pour employer le temps qui relie ,1
ajoutent âvl’année un minque l’on ap.

pelle intercalaire. Au contraire les Egyp-
tiens qui compoiènt chaque mois de
trente jours ,ajoûtent tous les ans cinq
fours , outre le nombre ordinaire; Et
par ce moyen ils trouvent ailïment leur
com resôc la revolntion du temps re-
com e toujours en même-point.

On dit. aufli que les Égyptiens onttrou-
vé; les premiers lesnoms des duuchieur



                                                                     

ira-4 X CHERCD’OTËA-
t . 86 que les Grecs les tiennentdesiEgypÎ-a

tiens; que même ils ont tallé. les premiers
Il! on! qui ont drefle’ aux-Dieuxïdes Autels,de:
renie; Simulachres 86 des Temples , 85’ qui ont
premiers gmuta, otarie fur de la pierre des reflemblances
des Tant d’animaux,com’me ils en montrent d’an«

E353, eiennes preuves; Oli’outre celaMenesa
latines- Àeiié le premier des hommes qui a ragué;

MW: 8c que de [on temps toutel’ gypte citoit
«mm-0,, un marais , excepte le pais e41" hebes;
amurais Qu’il ne paroiiïoit rien de la terre ne

l’on y voit aujourd’hui eau de là de ’e’c

rang qu’on nomme Meris , ,86 qu’en re-

montant le fleuve pendant .fept jour-
nées de chemin tout paroiiloit une vade
mer. Et certes ilvmecfembloit. qu’on par-
loitraifonnablement de ce pais, car cec

lui qui fçaurabien juger des-choies , 8:
qui verra les lieux fans-avoir jamais en-
tendu dire ce qu’ils étoientautrefoismonr
noillra facilement que ,l’vEgyptewù navi.
gent lesGrecgs’eik élevée à la hauteur ou

l’on la voit; par un «croulement-qui s’y

cit faitsô6que la terre qu’on y.eultive,au(-
fi bien que tout le pais qui eil-au. de. lâ-d’e
l’étangpen’dant trois journées-de A che-

min , eitun’prsiènt de la rivière. ,Nean-
moins lesThebain’s 86 les Helifopolitains
n’en parloientpas ainfi. bien que le con-

:ttaire de ce qu’ils .difoicntïfoit veritable.



                                                                     

LIVRE D EUXIËMÏE. id,
En]: ’la mature 86 la fituatioii de l’iti-

gypte telle forte », que .fi en y ve-
nant pari l’a haute mer , 86 citant encore à
une journée de-la terre vous jettez la fon-
de en mer , vous en tirerez de la fange,
encorequel’eau y ait onzeïbralles de pro-
fondeur. Cequi montremanifeitement Gruttdelfi
que latente ell’defCendu’e’jufques-là. L’é- a: E5"

tendu’e’de l’Egypte le long de la merMeL

diterranée on: de foixante fchenes, à la
prendre comme nous la prenons du Gol-
fe de Plintine jufqu’au Lac Scelboni-
.de,queïtouclie le mont Câlins. Ceux qui
ont peu de terre la mollirent par pas ,
ceux qui en ont davantage’la lmefurent
par cent fleuries Q ceux qui! en corbeau- V
cou ’ par parafanges ,-qui e96 une mefu- T253";
re e trente-(tacles , 86 ceu; enfin qui en au. 1
poilaient le plus la mefurent’par folle-
nes’ ,.qui en: armitles Egyptiens nucau- finage,
tre mefure e foixante ilades. Ainfi l’E- ’
gypt: a de longtteur du collé de la mer ,
trois mille foixante ilades. De u jufqu’â 3:33
la ville d’Heliopolis , à palier par la ter- riante:
re ferme , elle-cit fort grande 86 fort fpa-
cieufe s mais elle cit balle-86 fans eaux ,
86 toutefois pleinede limon 86 de fange.
Il y a aufli loin de la mer à Heliopolis ,
en allant par les montagnes , que d’A-
thenes 86del’Autel des douze Dieux a



                                                                     

le: ’HERODOTE.
Pile 86 au Temple de Jupiter Olympien:
Et fi quelqu’un veut mefurer ces che-
mins, il trouvera fans doute qu’ils font
de même lon eut, ou qu’il ne s’en fau-
drapas plus (in quinze llades. Car il n’en
faut que quinze ltades que le chemin qui
mene-d’Athenes a Pife ne contienne mil-
ile cinq cens indes , mais celui qui va
dl la mer à Heliopolis fournit émiere-
iment ce nombre. En allant d’Helio olis
par les montagnes , i’Egypte cil: a ez é-
ïtroite,caril y a d’un cuité une montagne
d’Arabie quid’s’étend du Septentrion vers

le midi , 86 qui rogne juf u’â la mer rou-
ge par la haute Égypte. I fe trouve dans
cette montagne-des carrieres d’où l’on a
tiré les pierres qui ont fervi à bâtir les
Pyramides de Memphis; 86311 relie, elle
41a en s’abaiflant de ce collé-là , aboutir,
comme j’ai dit , vers la mer rouge 5 86 à

I l’endroit où ellea lus de longueun j’ai
.oüi dire qu’elle a deux mois de chemin
du Levantvets le Couchant, 86 que les
flttêmîtezquj font du collé de l’Orient.

portent de l’encens en abondance. Voi-
à pour ce quiconcerne cette montagne.

Du «bilé de la Lybie , il s’étend par FE-

gypte une autre montagne toute pierreu-
fe , où il y a des pyramides , 8c qui en
tout: couverte de fablon . comme en



                                                                     

1.1 mus DEUX! E’M E. a)
celle d’Arabie , en la contrée qui regafl

de leMidi.De forte que depuisHeliopo-
lis,l’Egypte n’cfi pas de fort ramie étem

due" ,au contraire elle en: on étroite,
6: n’a que quatre journées de chemin.
L’on voit entre ces deux montagnesdont
j’ai parlé , une plaine qui ne [emble pas
avoinai l’endroit où elleefi: la plus étroi-

2te , plus de deux censfiades depuis le
mont d’Ara’bie , jufqu’â celui qu’on 3p,-

pelle le mon: de Lybie,mais au delâ,l’E--
gypte commence à s’élargirNoili [a for,
me &fa (nation. Il y a parfin d’Helio»
polis âThebes neuf journées de chemin,

, qui font quatre mille huit cens foin me
y fiades,deft-àdire narre vingtômn fche-

ne. Tous ces fla es ajoûtez enfemble .
font, comme j’ai déja remarqué , par la
côte de la me: , trois mille fixov’ingts (tas
des. Mais depuis la mer jufqu’â’Thebes

il y a pàrla terre ferme fix mille fix vingts
&ades .. &huitîcons vingt deThebes juf-
gifla la ville d’Elephantine. ,Ainfi les
, rênes me difoipent, a: je le «voyois bien
moi-même , que la plus grande partie
de cette contrée dont j’ai fait mention,
citoit un accroifl’ement que la riviete
avoit fait dans l’Egypre. En effet , il me
[omble que tout cet efpace que l’on voit
entre les montagnes don; j’zai parlé , a;



                                                                     

le! HERÔDÔTE: rqui, font au deflus de Memphis,a efié airé
trefois un bras de mer. J’ai le même fen-
timent des campagnes qui font à l’en- ’
tout d’Iliun , de Taurin-am: , d’Ephefe,
a: de la plaine de Me’andre, s’il m’en:

permis de comparer les petites choies
avec les grandes : car de toutes les ri-
vieres qui ont donné de la terre à ces
contrées , il n’y en a pas une qui me-
rite par (a grandeur d’eüre com urée à
l’une des (cpt bouches du Nil. l y aye-
ritablement d’autres rivieres qui ne [ont
pas ,fi grandes que le Nil, à: qui toure-
fois, s’il faut ainfi parler , n’ont pas laif-z

lé de produite de grands ouvrages, com»
me entre les autres le fleuve Achelois ,
qui coulant par l’Acumunie dans la mer
où (ont les Echinades, afait déja un con-
tinent de la moitié de ces lfles. Davan-
tage, il y a dans l’Arabie non loin de l’E- la
gypte un bras de mer qui fort de la mer
rouge , qui cil long 84 étroit comme je ç
vai le reprefenter. Il a de longueur qua- -
tre journées de chemin depuis le lieu où
il commence jufqu’en la grande mené:
n’a dans fa plus grandelargeur qu’une .i
demi journée de chemin. Il s’y fait cha- .1
que jour un flux 6: reflux , 8: comme *
un combat des eaux avec les eaux. Au .t
«me croi qu’il y en avoit un tout de c

. même

Le leu"
* Achdois.



                                                                     

I. I VR E D’EUXI E’M E. 2.09
:. , nième qui naval-oit. l’,Egypt,e,, âczqui al.

:1 laitue la mer, Septentrionale: vers, LIE..-
.Elfiopics comme incluied’Atabie; «leur
j’aiparlé ,"va du Midifvctsla Syrie. Il

3 s’en faloit-peu’que cestdeux bras de met
1;: n’culïens la même étenduë, a: ils n’é-

g- toient fepare-zl’un de l’autre qud’dr’un

4; petitefpaee de terre. Que fi le Nil chan-
3 geai! de, cours: ç. 8C, qu’il allât, dans flè
in Golfe d’Arab’ie, qui empêcheroit qu’en

l’efpace de vingt mille ans il ne le rem-
i plît de fange a: de limon aCar’fi en dix

mille ans devant ma naiilànce,.qtlel.quz
Golfe a cité. rempliJÎCilime que celuirci.
&même minutie humeupiëplqswàflq»
a bien pâture, comblé. par un; fileusecfi
grand, 8: qui produit. de G grandi-6351:5;
Ainfi je ’eroigro’ut ce que l’on m’a, dit de

l’Egypte ,1voyantrprinqipalementgu’elle . r - ’

n’a point de terre qui. lui [œrgcmtiguë 5" ET , P
qu’un :1120ch descoquillèsdz’ns-lçsmprfi flirtai

i raguesvszqu’il en fort une caïn: falée’xspi 211-212? i

( ronge même;les«.Pymnidess;9uqla m9117 dm)?
sagaie qui. de en lEgyptenù dallas» de 2143-5-
Memphis’eil Bulle fablonenfç; ,3; qu’on- gypre. ,

ne «la: guelregiomnï’cfifsmblëble en

aucwe»chnfèraan regîms æpilinmsfim:
me 1’ Arabie Je. Lybie ,1 ou. la Syriezrcu
les Syriens-hàbitent les. côtes, ’1pnr7itimes

de L’A-ramât Lustre d’Egypte aliment

Tamil. .5



                                                                     

au: ” ’ ’HERODOTE, ’ ’ i
- a: «mues comme osant faire du Il”

métrique le Nil la entraîné-dîEthibpie;

mais nous gavons que latent deLybic
efiroiigèâtreiæfabldnenfe ,18; que celle
’d’Atabie 8l: de Syriexfl plus pleine d’an

gille et de pierre.Davantage,les Prêtres
me diroient une chou: qui peut facile.
ment confirmer ,èe- eîj’hi rapporté de
i’EgyptetCar ils m’apprïrent durant
le regne de Meris s toutesele’s ois que le
le Nil fe’hauilôit feulementde huit cou-
dées , il arrofcxit tante ll’Egyptc qui cil i
au dell’ous de Memphis; 8c neanmoins
depuisla monde Metis jufqn’au temps
que lesjPreilres me parloient-tairait; il. n’y
Wojt aeneuFŒDs ansz."M’ais majeur.
d’hui r le Hernie ne monte humus de
quinze ou de and: coudées ,4 il ne pana

.Hîténltfom pas au ce pafs. De forte que s’il craill-
42mm r"toment-(aï âï*pr0p’ortion., j’efliime que les.

.4" N11 Egyptïienstqui lentiau’tl’eflùs du" Lac de

Merle, canai-habitent les autres con-
trées ,ch principalement dalle que l’on

ù appelle Delta g. lestant: quelque joutez!
’ * danger. ferle-ne lus-profiter des débor-

demensde ce cuve, 8c détend: perpe-
deeiuentï ce ’qu’ïilsîi les
Greestrefi’cnrim’ene quelqtæ’joua Car-
les Égyptiens aymtzappris’queîla Guet

CR feulement arrof ée par lesï , à:



                                                                     

TU Ë E? 2’? Tun-

*rïj si H

I. IVR’É’ DEUX! E’M E. en

ton pas par les rivieres . comme leur
pais , diroient que cette contrée feroit
quelque jour trompée par fes propres ef-
perances , 66 ait-huard de faire un jour
mauvaifecheretlls vouloient témoigner
par ce difcours que s’il ne plaifoit à. Dieu
d’envoyer de la pIuye aux Grecs,ôc n’ait

contraire il leur’voulûc envoyer (de la
[celiez-elle. ils couroient fortune deuton-v
rit de faim, comme ne pouvant efperer

; , d’eau pour atrofèr leurs campagnes qu’--

autant que le Ciel leur en peut donner
par les .pluyes. En effet les Égyptiens
tiennent’ce difcours avec raifonau de.
favanta e des Grecs a Mais il faut main«
tenant eut demander deux-mêmes en
quellejextrêmite’ ils feroient réduits , (il,
comme je’dilois tantôt,le ïs qui cil: au *
dénue de Memphis, &qur fehauii’e’per-u.

p’e’tuellement , le barriroit enfin a pro--
portion qu’il-a fait dans les ilecles te.

r cedens. Ne faudra-fil pas’nece aire;
ment que les Egypti’ens i habitent de
ce collé n- , (oient expo et à une cruel-
le famine , puifqu’il ne pleut point en
leur pais , a: que le fleuve ne pourra
monter demis leurs terres Il] n’y a point:
de: peuples ni dans PEg’ypre, ni fur le
telle de la cette, à qui" les Bleds 6c les
fiaitscoûœnt moins de fileur se de trav

S il;



                                                                     

au. .’ , H E’RUDO’T E;
Vail. Ils n’ont oint la peine de mener
une charruë , e feillonner la terre . 86
d’y faire enfin toutes les autres façons

gâta: je du labourage; Mais quand le fleuve s’efi:
un; du, de lui-même répandu furies campagnes,
55W 8: qu’il s’en cil: retiré après les avoir en-
’ ’ graillées de fon limon , alors chacun fe-

me fa terre,&pout y faire entrer le grain,
il y envoye des pourceaux ui la foulent
en y marchant. grand il aut recüeillir
le bled,ilsfe fervent tout de même del’af-
finance des ourceaux pour le battreôe le
faire fortir es épics,de forte pu’ils n’ont

point d’autre peine que de le errer. Que
linons voulions fuivre , touchant l’E-
Plate , l’opinion des Ioniens ,. qui di-
jent qu’on ne doit appelle: Égypte que
le pais de Delta depuis l’échauguette de
Perfe’e; qu’elle cil: de quarante [cherres

t le long du rivage de la met jufqu’aux Sa-
:Pm’i’ lines de w Pelufe s que de la. mer en aL

lant dansla terre ferme , elle s’étend juil
L u’dr la ville de Cereafore , oü-le Nil r:
dîvife en deux pour palier à Pelufe a: a
Canope ; 66 que tout le relie de l’E-
gypte cit en partie de l’Afrique , 8:: en

artie de l’Arabie; Si, dis-je, nous vou.
fions nous artefler à cette opinion des
Ioniens, nous montrerions par Ce moyen
qu’iln’y avoit poinf autrefois d’Egypte,



                                                                     

LIVRE DEUXIÈME. a):
de que les Égyptiens n’avoient poins
de pais de leur nome Car’la comme de
De ta , comme ils le dirent, 8c que je
l’ai moi-même remarqué a cit une, terre
que la riviere leur a donnée , de qui pour
ainfi. dire, n’a el’té créée que depuis pas

de temps.S’il cit donc vrai que les Egyp:
tiens n’avoient int autre ois de pais ,

i font-i s fi curieux de faire voit
qu’ils [ont les, plus anciens peuples du
Monde z’iln’efioit pas befoin u’ils é-

, rouvalfent par des enfans quel e citoit
aptetniere langue. Pour moi ,i je penfe

non feulement que les Égyptiens font
auflî anciens que la contrée que les. lor-
niens, appellent Delta , mais qu’ils. ont
.toûjouts elle depuis qu’il y a des. horn-
mes î Que comme le pais s’eflaugmenr
té parla terre que le fleuve y a ajoutée,
plufieurs des premiers fiabitans y font
demeurez; 8: ne d’autres Colonies y:
fiant venus d’ai eurspC’eil’ pourquoi le

pais de Thebes,qui a de tout famille En
vingts lia dessellai t autrefois reputé com-
me une partiede l’Egyptesd’où je conclus

que fi le fenti’ment que nous avons de
l’Egypte cil veritable , il faut neceilairer
ment que les Ioniens le trompent. En
effet, s’ils ,vouloient’fuütenir leur api;

mon; jeleur montrerois clairement que ;



                                                                     

sur . H È’KO’DOT Ë,"
ni les Grecs ni les Ioniens ne raifonnen!’
pas juile , 6c- qu’ils s’abufent en leur
calcul. Ils difent que toute la terre elle
divifée entrois parties, l’Euro e, l’Afiey
85 l’Afrique, mais il me (club e qu’ils y’

en devroient ajoîltcr une quàtriéme, fi la:
contrée de DClÎad’EgYPtGç raidi ni de
l’Afie ni de l’ÀfÊique. D’ailleurs felon’

leur Opinion , ce ne fera as le Nil qui
fepareral’AfFrique de FA le 5’ 8: puifquo

ce fleuve fe divife a la pointe deV-Delta ,r
ce ui el’tentre ces dent bras , feroit env
tre ’Afi’riq’ue &’l’Alïe.; Mais fans nous

arrêter davantage au fentiment des Io:-
niens , nous croyons qu’on doit appela
Ier Égypte. toute cette contrée qui en hav
laitée par les Egy ti’ens,-coïnme on apf’

pelle Cilicie , ce! edes Gilieiens , 86 Alla
fyrie celle des Ailyriens. Auîrelïe, jene’

cOnnois point d’autresbornes que l’Ea
gypte , de l’Afie à; de l’Afrique: Et
n’eanmoins Il nous foulons nous perfuaæ
der ce que les Grecs (e perfuadent, nous
croirons que toute l’Egy te qui coma
m’ence à Catadou’py, se à a vrille d’Ele-’

phantine , cit divifée en deuxparties , a;
que chaquepartle a [on nom , l’une ée

ne m1 taht en Afrique, 8c l’autre en Afie.Cat
zizis: Nil defcendant de Çatadoupytraverl’e
,au toute l’Egypte pour s’allet décharger
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dans la mer , de n’a feulement qu’un ca- 32:15;.

na] juf n’a la ville de Cercafore , mais a. &au
au de bos il en a trois; on appelle 3&3;
celui ui va vers le Levant-j la Bouche de Boum
Pelu e , celui qui regarde le Couchant la du un.

virlàouclie de Canppe , 6c le troifiéme par
ou le Nil coule tout droit, vient d’en
liant, &va rencontrer la pointe de Del-
ta , qu’il traverfe par le milieu , 8c cou-I v
le de lâ:dans la mer. Il fournit à ce canal
qu’on ap elle la bouche Sebenytiqêue .i
une tan e artie de fes eaux , car ce ea-
nal ’e divift’:j en deux autres qui vont.
dans la mer y dont" l’un cit appelle la”
Bouche Sain que , de l’autre la bouche de’
Men’deiie.’ Pour celles qu’on appelle Bela

Bruine. sa Bucolique g ellcsn’ont s ellé’

faites par la nature , mais par larrifice’
des Hommes, Au telle l’opinion que j”ai;
de l’Egy te cil confirmée parle témoi’o

’gnage’ de un Oracle , qui a el’cé rendu par”

Jupiter Ammon , 6c querje’ n’ai entendu

quetdepuis que je me fuis convaincre
moi-même de la lituation de l’Egypte;
Car comme rles Habitans des villes de.
Maréeôt d’Apie , qui (ont En les frou--
tiares de PEgypte ver-ria LyBie", le fus
rem imaginez-qu’ils citoient Lyliiens 85
non jan-Égyptiens , &qu’ils eurent com-
mencé île dégoûter de. leurs terrariu-



                                                                     

and HEKODOTEsnies , ils ne voulurent plus s’abilenir de
facrifier des vaches ,r 8: envo’yerent au»

Temple de Jupiter Ammon , affurant
qu’ils n’avoient ri en de oommun arec les
Egyptiens; qu’ils habitoient hors’de la
Province de Delta , qu’ils ne parloient
pas une même langue, a qu’ainfi ils prer

V tendoient qu’il leur fût permis de man-
Eâîîîlgager de toutes chofes. Mais le Dieune

ne qon- leur donna pas la petmiflion qu’ils de:
’jgîe’ft mandoient , ait-leur répondit que l’Egyp-

te comprenoit tout le pais qui eft arroi-é
par le Nil, ô: que tous ceux qui boivent
de fes est? awdellùs- de larvilleLd’Ele-I

amine ont ’ tiens. -
Imm: relie, (pâlie Nil eft débordé , il
n’inonde pas feulement Delta ,mais enr
cote la frontiereïde la Lybie,& quelque--
fois celle d’Arabie 5’85 fe répand plus out

moins de part 8c d’autre dans une" éten-
duë de deuxjourslde chemin..Ie n’ai jas
mais-rienpû apprendre ni des Preltros-
ni de performe, la nature de ce fleuve,
bien que; jefn’en aye’poi’nt laiflë perdre

d’occafion , 6c ne je les écoutaife atterri-v
Béüorde-tivement,qimn ’ils difoient’ ne ce.fleu«

51:11:: et. yegc0mmençoit a; le débat et environ
nitratâ- le Solflite d’Ellé , 8: comme, pendant:
qui: rem-Cent; jours 3’ quîil elloit prefqùe autant
du]! smille-temps à fe retirer avant que de. ren-

trer
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trer dans [on canal z; a: qu’il demeure écuma:
bas tour l’Hyver, 8c juf u’â l’autre Sol-:èlçïlïfl

fiice d’Efté. Je-ne pus 30m apprendre a?" a:
les raifcns de tout cela , bien que je 3.13533;
n’oublierai: pas de demander aux Égyp-

tiens , fi ce fleuve avoit quelque vertu
particuliere que les autres n’ont pas 1 Et
comme j’avois une grande paillon de
(gavoit toutes ces chofes,je leur deman-
dai aufli pourquoi de tous les fleuves de
la terre , il ne fe trouvoit que le Nil fur
lequel il n’y avuit point de vent. Nean.
moins quelques Grecs voulant fe ligna-
ler 8c le rendre illuftres par la Science ,
entra porté trois raifons du déborde-
ment" ce fleuve. dontil y en a deux
que je ne juge pas feulement dignes diè-
tre rapportées , ô: que je ne toucherai
aufli qu’en paflànt. Ils difent remiere-la R555)"
ment que les vents Etefiens ont caufe dÏmÏnlr’
que ce fleuve ’s’enfle , parce qu’ils le te- 4" Nm

ouflènt , 5c l’empêchent d’entrer dans

a mer. Mais quelquefois ces vents ne f:
(ont pas encore levez , &n’ont pas com-
mencé à faufiler, ue le Nil en: déja dé-
bordé. D’ailleurs a les vents Etefiens en
étoient caufe , il faudroit auflî que tous
les fleuvesiqui vont contre les Etefiens,8c
qui leur font oppofez , filTent la même
chai-coque. le Nil , a; même plûtoll: que

Tom I. T *
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le Nil, parce qu’ils" font plus etits 81
moins rapides : Et cependant i y en a

’ plufieurs dans la Syrie, &plufieurs dans
l’Afrique , que ne font point ce que
fait le Nil. L’autre opinion en: la pus
grolliere des trois, mais elle cit aullila

i ’ lus merveilleufe à entendre. Elle nous
apprend que le Nil fe débordé comme
nous voyons , parce qu’il vient de l’O-
-cean , 6c quel’Ocean environne toute la
terre. Pour la troifiémeopinion elle dl
la plus vrairfemblable, a: cependant el-

Re;m,le cit la plus faufl’e, En effet ce n’ell rien

tien des dire que de dire ue le Nil tire (on oriv

x " . . .. . .dfàê’g’gl,gine des neiges onducs z car puif u’xl

d t I . I j. p J . -aînés v1cntdel Afrique Se (11111 traverfe E
’ thiopie pour venir de Il en’l’Egypte.

’puifqu’il vient enfin d’un pais chaud ï";

dans un païs froid comment procede-
toit-il de la neige? Certes il n’elt pas dif-
ficile de s’imaginer des tarifons pour dé-

truire cette opinion ,6: faire voir qu’il
n’efl pas croyable que le débordement
d’un fi grand fleuve vienne des neiges
fonduës. Les vents qui faufilent de ce
c0 fié là , &qui (ont extrêmement chauds "-
en [ont la. premiere preuve. D’ailleurs le
païs dt compofé de telle forte , qu’il n’y L

tombe jamais de pluyes , &qu’il n’y ge- *
le jamais; Et neaumoins il faut necefl’aiq t.
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;- renient qu’il pleuve cinq jours après qu’il
.1 a nei é , &partant s’il neige en Ce pais- I
,1; Il il aut conclure aufli qu’il y pleut..0u-
tre cela les hommes y (ont noirs à cau-
l [le-gicla grande chaleur du Soleil; il y a
et: en, tout temps des milans a; des luron.
Ê: dclle’s,- 6: lesgtu’e’s [entant le froid. de *

n. la Scythie , viennent paflèr l’Hyver dans
cette contrée. Mais tout cela ne t feroit

1 pas s’il neigeoitwlelmoinsdu monde
L. dans’la .regi ’parîoùzpafle le:Nil, là

:.. en laquelicïilllprendmriflance. à
[,51 ceux quien rappoment le débordement
:.. ll’Ocean , ils ont recours à une fable
k. myllerieufeôc cachée. -& n’ont point

f deraifons convainquantes.Catpourmoi o Mn
. je ne;connois point dnjfltuve que tl’on ail-litc-
’ appelle 0cm , mais jepenfe qu’Home4 2ms?

te ou quelque autre Po’e’teplus’an’cien j déborde-

a pû lui donner ce mm , fic s’en fervir gfff’du

dans (es ouvrages. Que fi après avoir
rapporté les opinions des autres , je fuis
obligé de dire-men fentimentfur des
choies fi cachées a. je dirai que le Nil’fe
déborde en’Eflégparce’ que le Soleil com-Ï

xi me challë de. (on’cours’ par le mauvais

temps en tient a un autre en Hyver . 8c
, paire dans la haute Lybie 5 8: voilà en
g peu de paroles la raifon qu’on peut ap-
h porter du débordement du Nil. Car il en.

T i;
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croyable qu’à proportion que ce Dieu
approche .d’un pais il à; apporte feche.
telle, .6: fait tarir les urces de tous les

, fleuves qui y (ont. Or quelques grands
silicones qu’on paille faire-litt ce fujet’,

ile-il certain que le Soleil produit ces
t effets-en paflànt’par: la haute "Afrique.

Car comme tout le Printemps en: ferain
dans ces contrées , se que ces contrées
(ont chaudes , de les avents froids . le Se.-

A kil yïfâltla même chofe qu’il a accoû-
miné defaire parmi nous’eanlÎte’ en paf-
(ant par le’milieu du’Ciel’; il attire l’eau

à roi 8.51a. conduit en l’attirant jufqu’â

la region d’enhaut. où les vents l’ayant
acculé 65 enfin diŒpe’e , la fondent pour
ainfi dieegôe la font tomber par goute fur

’ I la terres davantage les vents qui fouf-
ï- ’ fient de ce collé-la, comme celui du M i-

di , [ont plus pluvieux que les’autres. Je
croi neanmoins que le Soleil ne ren-
yoye pas dans le Nil toute l’eau qu’il a
attirée en un an .tnais qu’il en referve
quelque. choie. Enfinquand l’Hyver cil
pallë le Soleil retoutueau m’lieu du Ciel,

ô! de la il attire de l’eau de tous les
fleuves , qui le gtoflill’ent quelque temps
après par les pluy es,qui moüfllent la ter-
re, se qui le convertill’ent en torrens,
Les IŒIÊS’flClWCS (ourdoue petits en E-
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té;patce qu’il n’y tombe point de pluyes,

8c que le Soleil en attire les eaux. Mais LeNilell
iln’en ellpas demème du Nil .3 il cit 923m?
rit en Hyverjôcell (mgr-and en E é . imam-

, bienequ’alotsviln’y pleuve pointg’çc ucæ’aïg’me’

ï. le-Solei’l en attire deseaux , comme es HyVCtÔC

Q plus petites. rivieres; De forte que iiif- 213:”
’ qu’il ne pleut jamais dans le Ni , 56
.u’il ePt-aufli attiré”, asile Soleil, c’en! s
i ’ ans doute avecrai dnsqu’ilîidlî-feul’dd

A tous les fleuves , rhenniroit’rplus bas en Î
Hyverqu’enï Bilé. Veritaglernené ilie’lÉ " o

attiré en Elle par le Soleil Comme les and ’

,, (res fleuves , maisil cil feul hum qui di-
- minuÎé..dans l’Hyver. Ainl’lje croi que le

Soleil cil: la, taure du débordement. du;
Nil , comme je Zpenfeique le’-Soleiquui
en échauffele paillage, cil: calife que l’air-

. et]: [ce dans, cette contrée nD’où vient
V l aufli que l’Ellé cit. erpetuel dans la han-.-

te Afrique. (hic! toute’la conflitutiorr
du Ciel fe chan indeëtelle forte. qu’à
le Septentrion e mît en 129mm Mil
di, le Soleil chaflé du milieu du’Cielpar-. ’

l’Hyver’ de parla Bile y marcheroit par le
haut de l’Europe , comme il Faitaujourn
d’huidansz la Lybie; a: j’eùi’me qu’en

paflantiainfi n lÊEerope il feroit faire
au ,Danubci’ s mêmes effets ne nous
admirons dans le Nil.Mais pué. que nous

- i 11j.
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avons dit qu’il n’y a point de vents (et

1mm; ce fleuve , il faut aufii quej’en dife mon r
il n’y a

point de
Vents fur

lem.

Source
hNil.

opinion. Iecroi donc que des lieux ers
Îtà’ême’mentchauds il. ne fgauroit fortir

de vent 3. orque e’efi ordinairement des
lieux froids qu’il [buffle 8: qu’il rend
naillance. Œoiepfilen (oit , c’e allez
parler fur-ce un: , lamons les choies
Connueîelles (ont, rôt comme elles ont
toujours; elle ’ des leur. commencement.
,œPout ceïqui eitdelh faune du Nil ,
je , n’ai vüpérfmhie ni des Égyptiensmi

des Grecs , ni des Affiiquains , avec lei-
quels j’en ai conféré, qui en ait euquel-
que ponnoiilaiice , rexcepté un certain ’
perfonnage mimoit un des trefors de
Mineure dans Sais .nvi’lle (d’Egypte. Je
crûs neamnoinszqu’il le n10 Cquoit quand
je l’entendis. allumer. qu’il! en avoit une

mnOiŒmce certaine..ll difait qu’il ya
dans montagnes, Bunecappe-lléeICrophi
(a l’autre MèphiïietitreÆlephuntine sa
Sienes’villes’ la» ïheliàïde: g? dont ’ les

fortunes; vont’enpointea &Aqu’il-y a
entre, cesideiur montagnes de profondes
abîmes qui [ont infailliblement la four-
ne’du Nil 3. Que la moitié dealeurs eaux
feitépandnnflîgypte avers le Septentrion,
&quel’a treihoitiéclefcerid vers leMi-
sli en: E iogieLaEÎ pourmOiilrerque tes

.1in ».
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fources font des abîmes, il me difoit ne
Pfarnmetichus Roi d’Egypte en avoit ait
l’épreuve , en y faifant jetter un cordeau
d’une infinité de brafl’es fans toutefois

en trouver. le fond. Je ne fçaurois dire
ficela cit , mai!,au moins ce perfonna»
ge nie fit croire qu’il y avoit en cet en-
droit quelques gouffres 8: des eaux tour-
noyantes, comme celles qu’on voit tom-
ber des montagnes , qui empêchoient la
fonde d’aller jufques au fond de ces aa
bimes. Je n’ai trouvé performe qui m’en

ait pû apprendre davantage , fi ce n’el’c
qu’étant allé à la ville d’Elcphantine,pour

eûtemoi-même témoin des chofes que
l’on m’avoir dites , on me fit un autre
tonte que j’avais déj’a entendu. On me
dit qu’au fortir de la ville en montant ce
fleuve , il y a un endroit qui va en pan-
te de telle forte qu’il cit neceilaire , fi
vous voulez aller fur le Nil .que voûte
bateau , comme un bœuf qui feroit at-.
tachépar chaque corne, foit tiré avec
une corde des deux côtez de la riviera .*
8: Que fi la corde’fe rompt il cil: empor-
té par l’imp etuofite’ de l’eau. On me di-

foitque ce lieu cil ébigné d’Eleplianti-

ne de quatre journées, que le Nil y en:
tortueux , 6:. qu’il y fait tantnde tours 86
de détours qu’il occupe douze fchenes

T iiij
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de chemin. Après cela, me dit-on, vous
arrivez dans une plaine où il y a une

Taeomp: ille qu’on appelle Tac0mpfo , qui cil
a? environné duNil.LesEthiopiens qui font
a. le Nil. au deflus d’Elephantine oiledent une

moitié de cette ille , es Égyptiens
fontmailtres de l’autre. Il y a auprès de
cette ille un grand lac, à l’entour duquel
habitent des Bergers Ethiopiens. Cluand
vous avez parlé ce lac vous rentrez dans
ce canal du Nil ui le navette ç 5c de li
il faut que vous alliez par terre un che-
min de quarante journées le long des
rivages du Nil, parce qu’il cit en cet
endroit plein de rochers 8c de pierres
qui empêchent la navigation. Après a-
voir fait ce chemin vous vous remettez
fur l’eau , où vous navigez douze jours
jufqu’â ce que vous arriviez âune gran-

n de ville qu’on appelle Meroé , 65 qu’on
dit el’tre la Capitale des Ethiopiens. Ses
un ’ habitans n’adorenr de tous les Dieux que

.Iupiter &Bacchus , aufquels ils rendent
un culte extraordinaire. Ils y ont mefme
étably un Oracle de Jupiter, fur lesYé-
ponfes duquel ils portentla guerre par
tout où il le comma-de, 8: aluni-roll qu’il
l’a commandé. De Meroé jufqu’aux Au-

fli’ï’flt’, tomales il y a autant de chemin par eau,
S.raïs- qu’il y en a d’Elephantine a Mémé.

æ

n

r1! -.:
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Quant aux Automales on appelle leur
païs Afinach qui lignifie en langue Grec-
que ceux qui [ont à la gauche auprès du

-Roi. Autrefois deux cens (pat-ante mille
Égyptiens qui portoient les armes (e re-
tirerez): chez les Ethiopiens , ayant cité
mis en garnifon fous le Roy Pfammeti-
chus 3’ les uns dans la ville d’Elephantine

contre les Ethiopiens , Se dans Daphnes
de Pelufe contre lesArabes 85 les Syriens;
Sales autres dans Marée contre les Ly-
biens. Je dirai en aillant que 1er Perfes
ont encore au four ’hui des gens de guer-
re en ces mêmes vi es , où en; avoit au-
trefois Pfammetichus; en effet il y a gar-
nifon de Perfes dans Elephantine , 8:
dans Daphnes. Ces Égyptiens ayant
donc demeuré dansrleurs gamifons L’ef-

. pace de trois ans , fans qu’on parlât de I
es en faire fortir ,. fe refolurent d’un

œmmun confenrement de quitterPfam.
metichus 8: de "au en Éthiopie. Nain»

, methicus a t a ris cette nouvelle (a. Van PPmit sium-toit en campagne pour les fui.-
vre; de quand il les eut joints, il les con-
juta par de grands difcours de ne point
abandonner les Dieux de leurs peres,
leurs femmes 6c leurs enfins. Mais on infulenæ
rapporte là - delTus qu’un d’entre eux (hmm:

. dal,montrant au Roy fes parties honteufes, . -
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luy dit avec infolence , que tandis
qu’ils auroient cela,ils ne manqueroient
uide’femmes ni d’enfans. Éflanr arrivez

en Éthiopie, ils fe donnoient auRzoy du
pais , qui leur aflîgna out demeure les
terres e quelques É i’opiens revolrezi
Les Égyptiens les fubjuguerent,& quand
ils furent maifires du pais ils formerenr
ces Ethio’piens aux mœurs de l’Égypte y

86 les rendirent par. ce moyen .6: plus
douât 86 plus traitables.

, On connoift donc le cours du Nil en
quarre-mois de chemin,en partie par eau,
en artie ar terre , excepté ce qui cou-
le Se ce cuve par l’Egypte. Caril faut
employer quatre autres mois pour aller
d’Elephantine aux Auromales. Au refie,ii
ne faut point douter que le Nil ne vien-
ne de l’Occident , 8c en vouloir dire da-

’ vanrage ce feroit conter des fables , ar-
ec qu’il n’y a au delà que des aïs deilêrts

85 inhabitez à eaufe de læehai)eur eiceflb
ve. J’ai toutefois appris de quelques Cy-
renéens ui difoienr qu’ils avoient cité
au Temp e de Jupiter A’mmon sa qu’en

:332? parlant avec Étearque Roydes Ammo-
Ammo- niens, ils rafloient tombez fur le difcours
3mm du Nil, dont performe , diroit-il , n’a-

’ voit connu l’origine : J’ai , dis-je, ap-
pris d’eux qu’Etearque leur conta , qu’un
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four on vit venir dans fa Cour quelques
Nafamones, qui (ont des peuples de Ly- rhum
bic qui habitent vers l’Orient fur la cô-W’
te de la Syrie , a: qu’il leur demanda s’ils

ne lui pouvoient rien apprendre de nou-
Mimi des deierrs- d’AFfriqueJls lui dirent
que quelques enfans des plus grands Sei-
gneurs de leur pais s’efiant jurez dansla -
débauche , enfinaprès avoir- fait beau.-
cuup de rvaines entreprifes , en choifi-
rent cinq’d’entre eux pour penerrer dans
les deferrs de l’Afrique; 6c tâcher d’ab-
ler plus loin que les autres n’avoient été.

Car toute la toile Se tentrionale de la
Lybie à commencer e l’Égypte jufqu’-

au promontoire de Silois , qui cil la
bornede la! Lybie , eflpeup’lée par des ï
Lybiens de diverfes Nation’s.excepte’ les

païs que tiennent les Grecs se les Pheniv
ciens. Mais au deWus de cette coite ma-
ritime, 8: de ceux qui Habitent auprès de
la mer groure la Lybie en: ramage , 8c
plus loin ou n’y trouve que "des belles ,
que des fablons, 8: des païs arides 8: in» ;
habitez. Ainfi ces jeunes gens’qui furent
envoyez par leurs compagnons avec ton.
tes les munitions de- bouche qui leur
citoient neceflhir’eswitent premierement
les païs qui venoient habitez par les hom-
meSÇrSC quand ils les eurent traverfez-ils
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pallerent dans une region fauvage,&qut
n’a point d’autres habitansque des mon"-

flres ô: des belles fauvagese Ils allerent
de là vers l’Occident,& après-avoir marc
che’ pluficurs journées par un pais [ablu-

neux, ils apperçeurent dans une plaine
uelques arbres dont ils cueillirent du

Euh. Comme ils le cüeilloient ils virent
i venir à eux des hommes plus petits que

ceux qui [ont ici ,de moyenne taille,dont
les Nafimones n’entendoimt pas la 1ans
gue, ce qui n’entendoienr pas» aufli celle
des Nafamones. Ils ne laifl’erent pas d’ac-

collerles Nafamones ,-l’es menerent avec
eux au travers de grands marais , 8c les
conduîfirent dans une ville où tous les
hommes citoient noirs, &tousde la tail-
lerie ceux que les Nafamones avoient
rencontrez. Voilà ce que dit Etearque
Roy des Ammoniens , fi ce n’eft qu’il
ajoûta , comme l’ont rapporté ces Cyre-.

miens 5 que les Nafamones relioient reve-
nus de leur voyage , a: que ces hommes

Danubephez ui’ ils s’elloient trouvez citoient

tous es enchanteurs. Quant au fleuve
longueurqui pailloit par leur ville, Étearque con-
du mu" jeâuroitqne c’efioit le Nil, 85. la raifon
rugby; n’y eil pas contraire ,car le Nil defcepd
mon de la Lybie , 5C la coupe par le milicut

du d - . ..g. m ° Fourme: comme des choies connues,
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je tire des conjectures par les inconnuës,
je croi que le cours du Nil cpt aufli long
que celui du Danube qui commence a la
ville de Pytrhene. 8: aux Celtes qui font
au deçà des Colonnes d’Hercule voifins

des Cynefiens les derniers peuples de
i’Éutope du collé de l’Occîdent. il divife

par le milieu cette partie du Monde , se
ayant traverfé entierement toute cette
contrée qu’habitent les Iflriens ,qui (ont
uneColonie des Milefieus,il le va erdre
dans le PontÉuxin. or le Danu . cit
connu debeaucoup de monde,parce qu’il
palle ar des lieux habitez; mais il n’y
a per orme qui nous 1puille rien appren-
dre de la fource duNi , arec que laLybie
par où il paire cit d erre 8c inhabitée.
Quantau cours du Nil j’en ai dit tout ce
qu’on en peut dire,je l’ai fait venir d’aulli

loin qu’il cit poilible.& j’ai montré com-

ment il fe vient jetter dans l’Égypte, qui

regarde les montagnes de Cilicie.De ces
montagnes jufqu’à Sinope qui cit limée
fur le Pour Euxîn à l’embouchure du Da-
nube,on compte cinqioutnées d’un homa-

me qui marcheroit fort bien. Ainfi il
me femble que le Nil qui traverfe rou-
te l’Afrique peut eilre comparé avec le
Danube , mais nous en avons alliez dit
du Nil.
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i Il faut maintenant que je m’étende des

vannage fur l’Égypte , puifqu’slle con-

tient en foi lusde merveilles que tous
let autres pais . 8c qu’elle fait voir des
ouvrages rqui furpaIlent tous les difcours
que l’on en peut faire. Comme les 1:43fo
tient ont un air. de unelriviere dont la

19k a nature cil: diflèrente de celle des autres,
mon"... ils le [ont aufii établi des Lou: 8: des Or-
;füîï’ dormances pourla plufpart differentes de

celles qu’on obier-ire parmi les autres na:
rions. Les femmes conduirait parmi eux
tout le commerce, elles tiennent caba-
ret, 8c demeurent aux boutiques tandis
que les hommes filent dans la maifon.
Les autres Nations font leurs tillures en
montant, 8c les Égyptiens en abaiflànt.
Les hommes y portent les fardeaux fut
leurs tefles,ôc les femmes fur leurs épau-
les. Les femmes pillent debout , a; les
hommes s’abaiflent pour cela. Il ne leur
cit pas permis de vuider leur ventre hors
de
86 dans les ruës , 5c difent pour raifon

ue les choies deshonneltes, mais nectl-
ihires , doivent le faire en feu-et 38:. que
celles ’qui ne [ont pas deshonnefles le
doivent fairgpubliquement. La femme
n’y fçauroit dire la. prellzrellè d’aucun

Dieu ni d’aucune Déefle, mais les hom-

a maifon, mais ils mangent dehors.
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mesfont les Prêtres de tous les Dieuxôc
des Déell’esiLes enfans mâles ne peuvent

dire contraints de nourrir malgré eux
leur pere 6c leur mere , mais les filles y
(ont contraintes , encore qu’elles ne le
voulullent pas. Aux autres païs les Prêv
ces portent de grands cheveux , mais ils
(ont tarez en Égypte; Aux autres pais on.
a de coutume de le faire taler aux fune-
railles d’un parent°,au contraire lesÉgyp,

tiens f e laideur croillrre les cheveux, mais
ils le font couper la barbe. Aux autres

aïs on a (on vivré feparé de celui des
bêtes , mais les Égyptiens mangent avec
les bêtes. Les autres peuples vivent d’on
ge a: de froment , &c’elt unehonte aux
Égyptiens de vivre des choies qui en
font faites.Ils font leurpain d’une efpece
de grain,qui cit entre l’orgeôcle froment.
Ils pétrifient &remiient la farine’de’trem»

pe’e en eau avec les pieds , &manient la
fange &la bouë avec les mains.Les autres
laiflent les parties naturelles comme la
nature les a données, excepté ceux qui
ont elle infiruits par les Égyptiens , mais
les Égyptiens le font circoncire. Les
hOmmes ont deux habillemens , 86 les

femmes n’en ont qu’un. Les autres atta-

chent en dehors les tordages 86 les cro-
chers des voiles des vailleaux , a; les É-
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, gyptiens en dedans. Les Grecs écrivent

les Égy-
ptiens a-
iroient
de" for-
tes de let-

un.

H un
des Pré.

[ces Égy-

aient.

6c calculent en conduifant la main de la
gauche a la droite , 8: les Égyptiens é-
crivent &calculenten conduifdnt la main
de la droite à la gauche , à: néanmoins
ils difent u’ils vont à droit,& les Grecs
à gauche. I s fe fervent de deux fortes de
lettres , dont ils appellent les unes fa-

. crées 85 les autres populaires a: commu-
nes. Ils liant religieux extraordinaire-
ment 6c ardellus tous les’peuples de
la terre. I s boivent dans des vaifieaux
d’airain , qu’ils nettoyeur tous les jours,
8e c’efl une coutume qui n’efi pas ob-
fervée feulement par quelques particu-
liers, mais par tous les Égyptiens en ge-
neral. Ils ortent des habillemens’delin.
toujours livezïie nouveau , de ont foin
fut tout de les faire blanchir. Ils fe font
circoncire pour eftre plus propres 8: plus
nets,faifant plus d’ellat de la netteté que
de la beauté. Les Prefltres le rafeut tout
le corps de trois en trois jours , afin que
quelque vermine , ou quelqu’autre forte
d’ordure ne s’en endre point en des
hommes qui prefi ent au culte desDicux.
Ils font feulement couverts d’une robe
de lin , 86 portent des fouliers qui font
faits d’un arbre queîl’on appelle papier,

ne leur citant pas permis de porter un au-
tre
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I site habir;’,niyune autreel’raufliire. Ils le
L lavent deux foisleîjout , 88 acantfois la
nuit en ennftoidcells-font outre cela
à: quantité: d’autres ;eere1noni’esrl,l idéer je

p pourroiSEdire que le nombre cit infinis
3 a; d’ailleursilSont de grands avantages.
1.. car ils. ne font aucunes-dépenfes des.
l, biens zquiïleut , mais chat;
A sua-.d’euxzazdnque jour a Portion des

yinndos’iàsréessqu’on leurdobnutdutos
7 cuites elôëpltisesmêmeuu’il neleutfaut
’ de de bœuf étid’oyc’. On’leurdnnr

L nq’auflîzduvin (me: Qu’ils. (e metteur en

pËinùdfi nienzpiheorcher signais il Mule!!!”

e pas pertuis manges u ’ on. Les
, Egupdensne-ferndmfioinrzïgvesy et
,’ neksmgpgent niàuësin’i cuites.;8eles-

Prismesnepuavencfeulementîles regar-- I
deûsëii’naginans (jambette faire; de legu-w
me efiïzfirnnionde,.;ïlsdonnentàquelque " ’ ’

Dieu que. se fait plîuiieurs Profites, dont
kptemiet ïeflz appelle Pontife,,,&.iquànd’
:3114qu mon: soumet-fomfilsëekfâr
place. Ils eflliment- quarks zappait--
dénuent: î Epaphus-ar:8t:p0ur le; fçavoitr
ils regardent s’ils m’ont point 1 de’poilsr’

noins’,- &sïiwgihenzque’les bannissois
il’s’en neuve! fornimdes . ..Celuiî;quiî
cdn fiderel’animalflfi: un Préfixe d’entre:

tu: que l’on nomme pour cela. Il, te:-

Tous L V
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garde le bœuf debout , il le faitiœuCher
par serin, [il le confidere de tous collez;

a il hiLfaittiuee’la’zlalngüeK, &zprend garnie

grasseya point de; ces marquesùdontlje
parlbt’aifenïruu i autre butinoit; nil regarde

aufliles’ ils dedaquœëo pourcflre af-

fuué suiffons mamelu 6è il a -
, ..uouvë lebœufavectouqesiescorrdisionk ï:

tequila-gui le une flambards y
quîihuadwàjl’unmuudulësbôruësçme: p

pari deliîrsd’metene furëla’queîlo il

prime fou tacher; sans même-tempsil
emmenez; clac il dhdeifendufunî tine

de (financier Paladin! une .
n’aitrellzeumuique; fricatif cadrer; a Vblli
comment ’zinîemâah mépreniez; æ voici

, h modifia-rongera faitîefaetifice;gQuanci on
a. facri- a ramené fla bêrein’mlqaée’mprès de l’ami

:3365. tel ouw ou la doitafàorifiersonraflunièle ’
’ feu tâtâmes «soufflitrnnozefi’ufion "du

vin? futul’liuuiie’çlorl: la; ponça redû;

po amasseummcnçu fefieduzcutps’
Enfuiteburulmr communisme»
rions -, sa puise-n ria porreldànsli place;
file marché fadement-«qu’il y aitdes
Marchands GrecsuSYll en a’on’ la vend
âtres anichundspôus’iliu’yenapoint on
larjette dansla ’rilriaeÉJOrrlles -’ Égyptiens

font ces îzimpreeaiilons en au: les
Dieux que-s’il doisarriver flue and
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r iceux qui facrifient , ou generaletnent à.
: toute l’Egy te , ils le détournent 6c le
l; faillent rom et fur cette relie-Enfin tous
a les Égyptiens font la trafic ceremonie
r louchant lesviélzimes , ô: cette coûtume
t cil caufe qu’ils n’ofent manger d’aucua

z ne tefte d’animalsmais la cetemonie dont.
a en fe fort pouffait-e choix des victimes s
; 8c pour allumer le feu des (attifices, n’en:
a, pas la même par tout. chiant à la,De’eHe
. qu’ils chiment la plus grande , a: de qui
5 ils celebrént la fellzeavec plusdepouipe
r- 6c de magnificence , j’en, parlerai main-.

tenant. Ils jeûnent t le jour de de- emmy
un; la me Je quand; ils ont fait leurs. gin il?”

;,; prieras ils immolent unbœuf’ ,pruisJils 4352,
l’écorchçnt,:& lui oilentrdu cor .s les cm fac’Îîc’j

trailles, mais ils lui citent la «au: ée
lagrgillfeslls en découpent les cuillèsdes
épaules a; l’échine sacenfuite ils en ema

p menois-gomme Pain blanc r demiela ,
delraifmskcs , de 4.1316st louangée.
la myrrhe. .r se d’autres. ’ Quand:

, ùlfont-remplide.tomes ces choies ,lils
- brûlentgsc répandentdans le feu quarre * a n

lité devin 356 d’huile la mais il fait! qu’ils
relent-à-icun mils. fout ce .façrifiqeg
Tandis que la arum» brûle il; fq’fulîirî

gent webmestre: quand ils. [clone
infligez a on leur prefcme les relies da

. , ’ ’ V fi v



                                                                     

2.36 HERCDOTE;flafla" facrifice à manger. Tous les E yptîens
çuâi; immolent des veaux 86 des bau s plus de
ffiyw- mondes, mais il ne leur cit pas permis
E il u Vaches. d’xmmolet des vaches , parce qu’elles

[ont confacrées à Ifis , qu’on teprefeme
fous la forme d’une vache , comme Io efl’

repiefentée a: les Grecs, Enfin tous les
Égyptiens e iment les vaches par denim
tous les autres animaux: c’eft pourquoi
jamais Egy tien ou Égyptienne ne baffe

v un Grec à a bouche; a: par la même rai-
fon , il: ne fe fervent jamais ducouteau,
de la broche & du pot d’un Grec , 8c ne

, mangent jamais de la viande d’un bœuf
chèque! qui auroit me cou é avec En: couteau
«labeurs dînn GŒC’. Ils font es obfeques de ces

ËChÂÎ’* animaux cri-cette maniere. Ilsujettent les

vaches dans là riviere ; mais ils mettent
les bœufs en terreêc en biffent Emil- une
corne , que! uefoistoutes les deux, pour
marque qu’i y a un bœufenterréen cet,
endroit.Qnand 1’19 fantpourtïs, Je qu’on-

pentu; raflâmes le: osa, on momie en du;
h que ville peut: le; empatter un navire de

55:35 Fille , qu’on appelle Mofopis; quîelïen

mm. Delta; a: qui aneuf fehenes-detour. Il y
- a pluli’èus .villesdans-cettenlfle, mais «L

k d’ôùvfennentles vaiÏeaux qui t’e’ char»

gent de ces os , cf: ’appeilée Ata’rbethis ,

a: Pan y a bâti un Temgle à Venus. H

.Ls53.v.

[3

AvL..n.-Av-«1’ in 17
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LIVRE DEUXIÈME. 157
fort de cette ville uantité de vaillent
qui vont de art 8c ’autre dans-les autres.
villes,d’où ils emportent les os de bœuf;-
& enfaîte on les me: tous en même lieu.
Enfin , ils enterrent les» autres animaux’
de la même façon que les bœufs , car les
Loix l’ordonnent ainfi , 8: leur (laien-
dent même d’en tuer. Au refile, tous ceux

qui frequentent le Tem le de Jupiter
Thebain , on qui [ont de a Province de
Thebesm’immolent point de moutonsôc
ne faaifient que des chevres. Car tous
les E ptiens n’adorent pas également
les memes Dieux, excepté Ifis & Ofi’ris,
qu’ils difem: eûre Bacchus. se à qui ils
rendent tous un même culte. Mais ceux les Yen"
qui vont facrifier au Tempie’de M endes,- n: 13:.
ou qui (ont de la Province où cil limée 31:33:;
cette ville, ne touchent point aux clie-
vres,& immolent des moutons.-I.esThe-
bains,& tous ceux qui n’immol’ent point
de.-moutons-,difent’qne’ c’en uneLoquui

a eilcé établieentre eux pour cette raifon.» v

Comme Hercule vouloinvoirjupiter, a;
que hunter ne vouloit pas-cille vû, enfin
Jupiter le laurant fléchir coupa la tête .
aux]: mouton , le dépouilla de fa’peau, t L
dont il fe revêtit luiemême gelât. (a mon»
"a à Hercule en ce: état..C’eil" pourquoi’

les. Égyptiens fadaient de faire le il;

q.
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mulachre de Jupiter avec une telle de
mouton a 8: en cela ils furent imitez par
les Ammoniens qui (ont defcendus: des

. Égyptiens ,8: des .Ethiopiens. En effet,
leur langue a quelque encre de commun
avec les uns a; les autres . de il me (cm-t
ble que les Ammonium ont pris ce nom

v des Égyptiens quia pellent Jupiter Ain-I
mon,..Voilâ la tarifât, pour laquelle les-
:zeêmnvïhebains ne tuè’nt point de moutons ,66
mm. ’ qu’ils leur (ont Yenerables 156 (actez. Ils

en tuënt feulement un tous les ans en une
feile de Jupiteryô; après l’avoir écorché,

ils en mettent la peau à l’entour des rima:
lach’res de ce Dieu; dont ils font approa

l cherl’image d’Herctile. vAprèsœcla tous

, les Miniflx’esÀuTemple frappent le mou«

mon Je puis le mettent dans une Urne
famée commedàns; un. fepulchre.

Quant i Hercule j’ai oüi dire’qu’il 64

toit un des douzeDieux’ a mais je n’ai ja-r
punis pif rien’Jpp’rcndre en aucun en;

tes Grecs’,droit.d’Egypte de cet autre Herculedont’

(les-Grecs ont, connoiflànce, 66 dont les
mon tiens n’ nt as runté le cm
d’Hercule p en ildes Egy- 403 G’Tecssyayantbienrp us d’âpparence ,

riem- les.;vGrect, qui l’ont augfils
’ ’AmphitnOn ’lÎonremprumé des Égyp-

tiens-Je. outrois prouver cela par une
infinité e témignàges, se principale-
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ment par celui-ci , que le pere 84 la me-
.re de cet Hercule , Amphytrion ôc Alc-
mene,efioient .d’Egypte , 8: que les E4
gypfiens foîttiennent qu’ils n’ont jamais

mnnu lelnom de Neptune ou des ’ Tyna
darides, a; qu’ils ne. les ont jamais me
eeus dans le nombre-des autres Dieux.
Neaiunoins s’ils avoient emprunté des

Grecs le nom quelquesDieux , ils
devoienn’faù’e flans-doute mue. honora-
me mentionzde’iccu’x-ci: Et certes puif-
qu’ils’voyageoient défia fur mer ; a: que

quelques-uns des’Grecsrefiioient déja de-
ncriuirmariniefs , comme c’efl mon opi--
monizgkïjejinîimagine-quo Îles ,Egyptiens
novoiennf plûtofiupprenti’re le nom de
ces! manique cduhd’ldenëule.’ Nean- Hercule-

ieu fort
moins Herculefll du Bien" fait; ancien ancien
parmîzlesigyptîensyôclcomme ils le di-
rent’euirærnêmes; kiki àiogient quedi x-(ept

millésimtlevqm-leiœgm dËAmafisæfl er-

culefiâomkæunbmbrm des quui
nîefloifiulms quende M, à: fut aug-
menté depuis iufqn’ü Maisenfiu
mue j’ravàis une extrême Failion de
fçàvoir .toutés ices’ fiacres avec plus de
cet-timing jelfis N’oïlcràfl’yr dansilarphev

Initié» manse-que i’avoisbüi une qu’iLy

avoit unTetupie d’îHeplleeÆt en effet, je
vis ce Temple mugnifiqttémmtparc’ des

5

parmi les
Egypnéa,
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offrandes qu’on y avoit faites , 8: prix?
cipalement de deux. Colomnes , dont

Ëneca- l’une eflo-it’faite d’or , 8c l’autre d’une e”-

Ëmæf meraude qui renquilloit de nuit- ce Teint
«5 faire pie d’une clarté: merveilleufe. je
fixé; pûs m’entretenir avec les l’reftresdc ce

dans le Dieu, je leur demandai combien ily av
voit de temps quece Temple elboirbâti,
gite à mais je remarquai; qu’ils. ne faction

l” deviens paremente àven’IESi’GreCStfiar il:

l me direntiqu’e ce Te louvoitefbé bi?
ri en même temps que-11E; ville deTert

p qu’il y’ avoit deux’ mille mais cens au:
que la ville efioit bâtie, harisanfli’dum’
Tyr un autrexTemple’dÏi-krcnle fumoir!-
né Thufien :J’iallaimêmeàï’flmfe oui:

1 l trohvàiun Temple: avoierefi’é bâti.
. ’ , parles Phenitcierb ,zlor’T n’en myageant

fur met pour. cheminer, urgiæïils bât
tirent la ville Thora gade quidam
eingcemuns’aupaizvahrmz’fiiercule fils:
Cl’ Whiirioh ParurtdmnlneGrtooèÎEoua
ses. ces-’d’xofès’mômirehc fan: douta quîg

Hercule’tefl; in: Di’ewfort ancien; ces
pourquoi il me faiblnquc’les Grecs ont
fait figement dînvo’ir bisi ideux’Templçs

il Hercule. ,racrifiam î’l’umdos déux (un

numméOlytnpienVcbxmuecfiant d’une
nature immortelle; Bis fiifantâ l’autre
màmimh,.plûtoitïdcs fana-zig;
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les qu’un factifice. Mais les GreCS di-
fent fur ce (ujet beaucoup d’autres cho-
ies fans confideration ,84 voici une fa-
ble ridicule a: fans jugement, qu’ils font
d’HerculeJls difent doncÎqu’Hcrcule é: a!"

tant arrivé enEgypteJesEgyptieus lui mi. l
rem une couronne fur la tefie,& le con- 3mm
duifirent avec pompe comme pour ellrc le. l
facrifie’ âaniter ;qu’Hercule demeura
dans le filence , de ne fit aucune a&ion
’ufqu’â ce qu’il eût cité amené devant

l’Autel , a: qu’ayant alors ramallë toutes

les forces , il tua les Égyptiens qui le
vouloient immoler. Certes quand les
Grecs parlent de la forte, ils le declarent
entierement ignorans a: de l’humeur à:
des coutumes des Égyptiens. Car quelle
apparence y a-t’il que des peuples à qui
il n’en pas permis ’immoler aucune bê-

:2: , excepté des porcs , des oyes , des
bœufs se des veaux, pourvû encore qu’ils.

le trouvent purs, vouluflent immoler des
hommes Æ Ou comment Hercule qui é-
toit [cul , 8c qui n’el’toit encore qu’un

homme comme ils le confefent eux mê-
mes , eût-il pû tuer tant de milliers
d’hommes 5’ Quoi qu’il en .foit nous

prions les Dieux 85 les Heros de pren-
dre en bonne part toutes les choies que
nous avons dites.

Tom I. X
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3:13; Au telle, quelques Égyptiens dont j’ai
au, hui; parlé 8c qu’on appelle Mendefiens n’in.

313:". molent ni chevtes, ,ni boucs, parce qu’ils
mens que mettent Pan entre les huit premiers
www Dieux qu’ils tiennent plus anciens que

les douze,& que les Peintres 8: les Scul-
.teurs reprefentent ce Dieu . comme font
les .Grecs fous la forme d’une chevre avec
des cuiflcs de bouc. Ce n’en: pas qu’ils
s’imaginenrqu’il ait cette forme, car il:

i le rcroyent fembIable aux autres Dieux.
mais je ne ferois pas bien aife de dite » ..
pourquoi ils le reprefentent de la (ont.
Cependant tous les .Mcnclcfiens ont les
chevres , de principalement les boucs en
une particuliere veneration; 6c parmi eux
ceux les gardent reçoivent les pre,
miers’ mineur; , mais ils en honorent
un fur tous les autres-3 a: quand il cit
mort on en porte le deuil par tout le pais
des Mendefiens. on appelle Mendes en
langue Égyptienne , un bouc , 86 même
Pan. Il arriva une chofe horrible dans
cette Province lorfque j’y ellois :,carily
eut un bouc qui en: connoifl’ance d’une

femme publiquement; 8c comme cela in!
public, tout’lc monde en peut rendretê
moignageDr les Égyptiens animent que.
le porc cil un animal immonde , c’ell
pourquoi fiquelqu’un en touche feula.
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ment en parlant, il fc va mini-toit jette:
dans la riviere avec fes habits pour le

" laver. Atifli les porchers quand même il:
feroienttEgy iens n’entrent jamais dans
mon Temp e ,4 &perfonne ne voudroit
leur donner fa fille en mariage , ou rem--
vdreàfemme quelqu’une de leurs lIes-;

r" mais ils fe marient entr’etur , se époufent
’ les filles les uns des autres. Il n’ait as :313”

permis aux Égyptiens d’immoler es n’immo-
porcs à d’autres Dieux qu’à la [une 8c à l’â’fcî’âuc

Bacchus 3 a: quand’ils ont immolé de ces a lapLune

animaux aces deux Divinitez pendantla sa?”
pleine Lune, il lourefl: permis d’en man-
ger la chair. Les Égyptiens rendent rai-
fon pourquoi aux autres jours ils-ont en
horreur les porcs , «St qu’ils les immolent
ce jour-lâimais encore que je la fçache,
il en: tome’fois plus bonnette que je ne
la rap otte point. Au relie , les Égyp-
tiens Pour à la Lune le facrifice des porcs A
en cette maniere. ’Quand ils ont tué le
porc qui doit fervir au factifice, ils met-
tent enfemble le bout de la queuë 8: la
rate , cette toile graille qui couvre les in-
teltins,envelopent levraut de la graille qui
cil; dans [es entrailles , 8c les brûlent en-
fuite dans le feu du facrifice. Ils mangent
le relie de la chair durant le jour de la
pleine Lune-qui cil: le jour qu’ils facri«

- X ij
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fient,& n’en mangent point les autres
jours. Ceux à qui le peu de commodité
ne permet pas d’immoler des porcs , en
font des ,teprefentations avec de la fari-
ne , 8c après les aVoit fait cuite , ils les
immolent en effigie,

:33: Quant au jour de la fefte de Bacchus ,
t ’ ’.chacunâ l’heure du fouper tuë un pots

devant (a porte, 6c le rend au porcher de
qui il l’avoir acheté. Mais lesÉgyptiens

.celebrent une autresfefte de Bacchus fans
immoler ,cle porcs , qui cit refque fem-
-blable en toutes choies à celle que cele-
brent les Grecs , il ce n’efl: qu’au lieu de
l’image dumembre viril qu’ils portent

. n m pendu aleurcol ., ,rls ontnmvente’ d’aur
a qui tres images * glu [e remuent par artifice.
crcïenr de qui ont une coudée de haut. Les fem-
Ïc’ffcï” mes les portent par les villagesrôt l’on

:151" à» voit marcher devant elles un loueur de
floueries. Bute , qu’elles (lavent en chantant la

loiiange de Bacchus.0n rend une raifort
[aime 86 myiterieufe, pourquoi ces ima-
ges ont la partie virile plus grande qu’à
l’ordinaire,ôc pourquoi elles ne remuënt

Mania- que ce membre de leurs corps, Cela fait
FI" ’ f" croire queMelam us fils d’Amythaon n’a
connt itrc
aux Gndcs pas ignoré cette otte de factifice , mais

le nom e v , , a -hmm. qu Il en a eu une parfazre connorffance.
En effet, c’eit lui qui a fait ,connoiitre
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aux Grecs le nomdeBacchus 1186 qui leur
a’enfeigné les ceremonies de ce facrifice,
8: à faire l’image dont nous avons parlé;

Veritablement il ne leur a pas expliqué
tout le telle de cemyltere, mais les (ages

- qui, font venus après lui, en ont donné
’plus-deconnoillance. Melampus a donc
inventé cette image que l’on porte en la
feue de Bacchus , et les Grecs qui en-ont
ollé infiruits, flint par ces preceptes toua
tes les chofes qu’on leur voit faire. Pour
moi j’ellime que Melampus elfuitun
homme vfçavant , qui s’efl’oit infimit en

l’art de la devination, et qu’il apprit aux
Grecs beaucoup de chofes qu’il aVoit’aph

Etifes des Égyptiens, 8e fur tout le facti-
ce de Bac’qhus , en y apportant quel c

changement. Car je ne voudrois pas ire
ne tout’ce qu’on fait en Égypte dans la

[le de ce Dieu», fût femblable aux cere«
momies qu’on y obl’etve’parmi les Grecs;

a: quand même elles feroient (emblaa-
bles , ellesn’y ont s elle nouvellement
introduites. Je ne d’il-alpins aufii que les
Égyptiens ont emprunté des Grecs , ou-
cette ceremonie ou quelqu’autre que ce
(oit 3 mais plûtoll: il mefemble que Me-
lampus a appris tour ce qui concerne le
culte de Bacchus,de Cadmus, 8: des au-
tres Tyriens, qui vinrent avec’lui de la

x in,
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Phenicie dans le pais qu’on 3p [le au.
’ urd’hui la Beotie.’Enfin. pre que tous

snoms des Dieux-font venus d’Egy te
en Grece. En effet j’ai trouvé que la clic-
fe cfioit ainfi , après m’en CHIC informé
fur ce que j’avois oüi dire qu’on les œ-

noit des Barbares. Pour moi femme
qu’ils font venus particulierement d’5:
gypte : Mais fi l’on n’y trouve point les
noms ni de Neptune,ni (le (laiton-coma»
me je l’ai déja remarqué , ni de Vefla;

ni de Themis , ni des Graces a; ni des
Nereïdes , ni des autre: Dieux , ’e ré;
pondrai à cela ce que répondent les E-

gyptiens , qu’ils n’ont jamais entendit
mon parler du nom de ces Dieux. Aufiî me
femble-t’il que ces divinitez ont prix»
qui cun- leur nom des Pelafgien,s,fi l’on en excep-
îfinîgâh te Neptune dont ils ont appris le nom

es Lybiens,car il n’y avoit autrefois qm
les Lybiens qui connullènt Neptunc..
qu’ils ont eu de tout temps en venet-a-
tion. Veritablemcnt les Égyptiens le
croyent au nombre des Dieux , mais ils

hmm; ne lui rendent aucun culte , non plut
gênes; gui tous les Heiros. Les Grecs tiennent
"in" 1. onc des Égyptiens toutes ces ceremo-
îmlï: , nies . 65 beaucoup d’autres dont je ferai
«fumo- mention, maisils ont appris des Pelaf-
"h giens . ôc non pas des Egyptiènsâ repteq

[enter Mercure avec le membre drellé.
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îles Atheniens ont elle les premiers de
tous les Grecs qui’ont fait ainfi cette ita-
më , a: enfuira. les autres les ont imitez.
Car l’on confidetoit alors par demis tous
les peuples de Grece les Athenicns, par-
mi lefquels les Pelafgiens r: mêlerent de
furent mis depuis au nombre des Grecs.
Quiconque a quelque connoiflance des
ceremonies des Çabircs ,qu’obfervent

- mai-les Samothraces, jugera fans doute
qu’il les ont appuies des Pelafgiens. Car
les Pelafgiens qui habiterent en même
pis que les Aflicnicnsævoient autrefois

ire la Samothrace,& les Samothraces
en avoient appris les Orgies. Ainfi les
Atheniens ayant cité les premiers de tous
les Grecs infimits parles Pelafgiens , fic
tent des fiatu’e’s de Mercure en la forme

deshonnefie que nous avons dite. Neana
moins les l’élargiens en rapportoient des
raifons qu’ils vouloient faire palier pour
faintes,& qui font déduites dans les my-
ficres de Samothrace. Dexmnt que de fa-
erifier ils avoient accoiitumé de faire A
des invocations 8: des prieres,comme je
l’ai oiii dire à Do donc, 8c ne donnoient
aucuns moins ni aucuns (utnoms à pas un
des Dieux , parce qu’ils ne les [gavoient
pas encore, anar-elle ils les appelloient
Dieux, parce qu’ils maintenoient toutes

* X in j
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choies. Ils fçeurent bien long-temps: a;
près que les noms des autres Dieux a.
voient cité apportez d’Eîthc , maisils.
n’apprirent que bien tard e nom de Bac-

Omk chus. Enfuite , ils allerent confulter fur
alliai-les noms des Dieux l’Oracle de Dodo-
ancien a: ne , qui cit eflime’ le plus ancien de tous”

h 9m. ceux de la Grece , 8c qui par confequenr
y citoit feul en ce temps-là; Les PCL-if-

V giens ayans donc demandé à. l’Oracle
s’ils recevroient les noms qui venoient
Jes Barbares,il leur fut répondu u’ils
les receullènt , 8c qu’ils s.’en fervi, eut.

Ainfi ils familier-eut depuisen invoquant
les Dieux par leurs noms , 6c les Grecs
les ont pris enfuite des Pelafgiens. Mais
de dire d’où chacun de ces Dieux cil: ve-
nu , s’ils ont tous cilié detout temps , a:
enfin quelle en: leur forme ,18: comment
ils font faits, c’efl une choie qu’on a
ignorée julqu’ici , fi ce n’el’r, pour ainfi

dire , qu’on l’ait appuie d’aujourd’hui;

31:51:: .Car Hefiocle ô: Homere , que je ne peu.
x5 qui: (e. pas avoir elfe plus de quatre cens ans
Ïïgrïiclevant moi, [ont ceux qui ont enfeigné
dors. aux Grecs la naiflance &,l’origine des

Dieux, qui leuront donné des noms ,
ailigne’ des honneurs , attribué des fonc-

tions , a: qui enfin les ont revêtus de
leurs formes. Pour les autres h Poëres
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qu’on dit dire plus anciens que ceux-131,.
j’efiime qu’ils ne. (ont venus que depuis

eux. Veritablement les Preltrefles de Do-
done confirment cette opinion ,. que les
Grecs tiennent des Pelafgiens le nom
des Dieux: Mais-ce que je dis d’Home-
ruât d’Hefiode cit de moi. Quant à
l’Origine des Oracles qui (ont en Gre-
ce ,85 de celui qui cil en Lybie :-Voici’
comment en parlent les Égyptiens. Lesd Origin’

es OntPreflzres de Jupiter Thebnin rapportent’cles qui
ne deux Prciireilïcs furent enlevées hmm;
c Thebes par les Pheniciens ; Qu’ils a-

voient oüi direque l’une futv’t nduë dans

la LybleÔC l’autre dans la Grece 5’ sa

ne ce furent ces deux femmes quiets:-
b item les premieres des Oracles parmi
ces peuples- Lorique je leur demandai
d’où ils avoient appris ce qu’ils me Vow

loient faire croire, ils me ré ondirent
qu’ils avoient faittous leurs CËOHS pour
[çavoir des nouvelles de ces femmes ,
fans pouvoir en rien apprendre,mais que
depuis ils en avoient entendu dire ce
qu’ils en rapportoient. C’efl la tout ce
que j’ai fçeu des Preflres deThebes. Mais

les Preux-elles de Dodone dirent que
deux Coulombes noires s’envolerent de:

, Thebes. d’Egvpre , l’une dans la Lybz’e’.

ô; L’autreen Dodone aŒecerte demie»

Cure. j
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se s’alla percher fur un heftre . th’elle’

parla comme font les hommes , 6c qu’-
elle dit qu’il faloit établir en cet endreib
un Oracle de Jupiter; Qu’on avoit pris--
ee prodige pour un témoignage de la vov .
louré des Dieux, 8c qu’auflistofl on com-
mença à. ,l’executer. Que pour la Cons
lombe qui s’envola en Lybie , elle crama
manda aux- Lybiens de fonder l’Oracle’

d’Ammon, uieltauiiilun Oracle de Ju-
piter. Voilâ(le lentiment de ces Preilreiï-
fes de Douane , 8c ce qu’elles diroient
efioit” confirmé par tous les Officiers du"
Temple. La plustvieillc de toutes s’apb

’ lioit Ptomenie , celle (l’a rèsüTimare-

te , &la plus jeune Nican ra. Pour moi
jepenfe que s’il oit vrai que lesPhenib
eiens ayent emmené ces deux Pteftreflès,
8c qu’ils ayent vendu l’une des deux en
Lybie ô: l’autre en Grec-3 s’cellequi fur
vendu’e’ en cette-partie delà Grece qu’on"

appelloit Pelafgie , cil celle-là” qui fur
vendue" chez lesTiief protes, 136 qu’après

avoir fervi’quelque temps , elle fit fous
un heure un petit Temple à Jupiter,.
comme fansdoute il citoit Bien raifon-.
nable que Celle qui avoit-elle dans The-
Besla emmure de ce Dieu ,donnât té-
moignage dans les lieux où. elle citoit
qu’elle.fefouvenoitdefon Maiih’e. Aim-
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fi. ce lieu et devenu faim , a: fut conf;
cré à l’Oracle; &depuis cette I’reftreil’e’

ayant appris la langue Grecque . on dit
qu’elle conta que [a faut avoit cité com--
me elle vendue” en Afrique par les me-
mes ’Pheniciens. Or je croi’que ces fem-

mes furent appelle’es Coulombes par
ceux de Dodone , parce qu’el’tant étran-

gcres on n’entendait pas ce qu’elles di-I
fiaient , 86 qu’elles parloient une langa-
ge qui reflembloit au ramage des oi-
eanx. Mais comme quelque temps après

ils commencerent àentendre ce que di fait
cette femme, ils dirent que la Coulombe
avoit parlé: car tandis qu’elle parla une
langue u’on n’entendoit point . elle ne,
En: conllderée que comme une Couloms
beaautrement comment feroit-il poilië
51e qu’une Coulombe parlât? Enfin lori-

qu’ils difent que cette Coulombe citoit
u’oire, ils veulent faire entendre que cet- I
se femme citoit Égyptienne. Ainfi’ les,
Oracles de Thebes 8c de Dodone l’on
prefque lemblables; 8c l’on tient de l’E-»

gypte toutes ces façons de dire les choc
fes futures qu’on pratique aujourd’hui j

dans les Temples. tu tv.Les Égyptiens ont donc lès premiers mîjân’
établi les fef’resJes allemble’es publiques, mien un

l’espompes ê: les ceremonies , pour f’ °’ ’
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ainfi dire les conferences que-’lesahommœ

’ ont avec les Dieux par le moyen des Oraa
des. Le témoignage fur lequel je me fou.
de,efi: que toutes ces choies font ancien-
nes parmi les«Egyptiens, &- très mode?

I nes parmi les Grecs.) Etcertes les Egypd

lis en
finis

tiens ne font pas feulementdes allem-
blées tousiles-ans , mais plufieuts fois en-
une année. , se principalement dans la
ville de Bubail’is en- l’honneurde Diane,

86 en la. ville de Bufiris en l’honneur
d’Ifis :car il y. a dans cetresville, Qui cil
firue’e au nuliewde’Delta Province d’5-

gypte , un Te I le très-grand confacréi
Mis qu’on a pâlie en langueGrecque Dia-
mitir, c’è I une, Cerès. Davantage
on fait des felies dans la "ville de Says
en l’honneur. de Minervesà Helio lis
en l’honneurdui Soleil ç dansrla vi e de
butte en l’honneur de Latone , 86 dans
la ville de Paprime en l’honneur deMars.
Au relie , Voici ce que l’on fait dans Bu-
BaPtis anal-toit qu’on y cit arrivé. Des
hommes 86 des femmes s’embarque m
enfemb’leyôe un grand nombre de l’un 3c

de l’autre fexe le trouve danseur: même
bateau. Tandis qu’ils (ont fur l’eau , ô:

qu’ils navigent,quelques femmes jouent
des caiiagnettes , il y a des hOmmes qui
jouent» dab. liure de les autres chanteur
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l .6: battent des mains. Et à mefure qu’ils
" arrivent à chaque ville , aluni-toit que le
in vvaiflèaiu cil à bord , quelques femmes
font ce que j’ay .de’ja dit: Les autres ap-

pellent celles de la ville , 8c leur difent
des injures , lesunes danfent . sa les au»
l MS font leurs efforts pour les tirer dans
j le bateau. Enfin on fait la même choie

dans toutes les villes qui [ont fur le ri-
urge de la rivierel: Et uand on cil arrivé
[à Bubai’tis on y cele e la fefie avec
une quantité d’hoi’ties qu’on y immole,

.86 l’on Confomme en ce jourfeul plus de
vinqu’en tout le relie de l’année. Car il
’s’afl’emble en cette ville , au rapport des

’lmbitans, plus de [chiante-dix mille per-
faunes ,tant hommes que femmes , fans a
compter les petits enfans.Quant à la vil-
le de Bufiris , j’ai déja dit de quelle fa-
çon on y celebre la fefle d’Iiis; j’ajou-

terai feulement que tous les hommes 86
toutes les femmes qui s’y rencontrent
en grand nombre , (e battent après le fa-
cri ce , mais je n’en dirai pas la raifon,
parce qu’il n’efl pas honnel’re de la dire.

Les Cariens qui [ont en Égypte, y mon-
trent plus d’ardeur &de courage que les
autres 3 car ils y paroiilènt avec des é-
pées à: s’en frappent par le virage , lair-
Iant à juger par cette action qu’ils (ont
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étrangers , ô: non pas Égyptiens. Quand
:on s’efl aflemblé dans la ville de Says
pour y facrifierôc y celebret la fefle son
allume de nuit tout â’ l’entour des mai-

fons, des lampes qui font remplies de
iman fel se d’huile , dont la ’me’che nage par

drupe, deflus , &rbrûletoute la nuit. On appel-
illmm- le cette fefie la feite des lampes allumées,

Les Égyptiens qui ne fe trouvent as à
cette allemblée ,nelaiffent pas de Pellet
cette nuit ,rôcrd’allumer des lampes à
Ël’entour v de leurs maifons 3 8; par ce
moyen on n’en allume pas feulement
dans Says , mais generalement par toute
l’Égypte. L’on rapporte une raifon fain-

te 8c pieufe , pour laquelle on celebre fi
- folernnellemenr cette nuit, qu’il femblc

qu’on voudroit la convertir en un beau
jour par les lumieres que l’on allume.
"Ceux qui vont à. Helioplis 8: à Butte 1 fe
contentent d’y facrifier. On fait dans Pa-
prime lesmêmes ,ceremonies qu’aux au-
tres villes , fi ce n’eil que quand le So-
leil commence à s’abaiilèr , on voit peu
de Preflres à l’entour du Simulachre de

’ Mars. Cependant’plufieurs tenant des
maHu’e’s de bois , fe tiennent debout au-

près de la porte du Temple . 6c la fou-
e du peuple qui s’y trouve pour y fai-

re leurs prieres . font aflemblez de l’au-
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le collé ,tenant chacun en fa main une
boudine. Le Simulachre de la divinité
fait devboist, cit enfermé dans un petit
Tabernacle debois doré qu’on porte le

. lendemain dans les autres Temples. Ce.
r: petit nombre de Preflres qui font de»
Ï mentez à l’entour du Simulachre , tirent

un chariot à quatre roués , furie uel cit
portéce tabernacle , où l’image d’il Dieu

.eft enfermée. Les portiers des Temples
ou ils vont, leur en veulent empêcher
l’entrée , mais le peuple qui fait fes prie-

res , comme venant au fecours du Dieu,
fr jettent alors fut les portiers , qui fe
deEendent de leur colle. De forte qu’il
fe fait entr’eux un combat allez rude .
où l’on a ont armes des houilines dont
on fe déc ge des coups fur la telle avec
tant de violence que je croi que plufreurs
en meurent, bien que les Égyptiens n’en
demeurent pas d’accord. Ceux du pais
difent pour raifon de l’inl’titution de
cette felle, que comme la mere de Mars
demeuroit dans ce Temple , Mars eilant
déja grandôc en âge d’homme,-y vint

pour coucher avec elle s que fes domelli-
ques ne le connoiifant pas d’abord , le
repoufl’erent ac ne voulurent pas lui pen-

j mettre d’entrer, a: qu’enfin ayant efté
1,-» querir du fecours en. une autre ville . il



                                                                     

:les battitôc les challlr , 8c entra enfinoû
celloit fa mere. C’ell pour cette raifon .
.difent.ils, qu’on a établicetteefpece de
combat en l’honneur de Mars , &qu’i-l
a elle ordonné que les hommes n’au-
roient point delconnoifl’ance des fem-
mes dans les Temples , 85 qu’on n’y en-

treroit point après avoir eu leur com-
pagine qu’on ne le fût auparavant

avé. Car prefque tous les autres-peuples,
excepté les Égyptiens ô; lesGrecs, voyeur

les lemmes dans les Temples , 8c y en-
trent fans-fr: laver-après avoir [couché a-
vec ellesælls s’imaginentqtuil en doit être

des hommes comme des autresanimaux;
8c parce que l’on voit par tout que les
oileaux 8C ’es bêtes s’accou leur dans les

Temples , ils difent que il) cette action
elloit defagreable au Dieu, les bêtes mê-

- me ne l’y commettroient pas. Pour moi
je ne fçautois approuver une action fi
honteufe , ni la raifon qu’ils, en appon-

1fs En tent. Enfin les Égyptiens font religieux
3,15255”- jufqu’â la fuperllition , se pour ce qui

gluait-î! concerne les feues , & pour ce qui con-
gru, cerne les femmes, Au telle; bien que
un peu l’Égypre fo’it afiti’proclic de l’Afrique,

toutefois elle n’abonde pas en bêtes 1" au-
dans l’E- vnges , 8C toutes celles qui y font, fait
mm fauvages , foi: domeltiques , font agi-

mecs
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niées fainres &facrées. Si I’en veux a

porteries raiforts ,ije temfierai infen r-
iment fur le difcours de la Religion

8c des chofes divines dont. j’évite de
parler. tout autant qu’il mîefi’pofliblexat

fi j’en ai dit quelque ehofe je m’y fuis
trouvé en agé,& je n’en ai rien dit qu’en

pallant. I s obfervent cette coûtume en
ce qui c0ncerne les bêtes . que quelques-
lêgyptien: de quelques Égyptiennes ont
le foin deles nouritftpare’e: les unes des
autres , 8c c’ellfparmieux un honneur
auquel le fils .fucced-e au petc. Tous ceux:
gui font dans.le villes fe vouënt à ces.
êtes 8c le recommandent au Dieu à qui

chaque bête cil confactée , ce qui fe fait
en cette forte. Ils vrafent la telle. de leurs!
enfans , ou entierement oud demi, ou.
feulement la troifie’me partie , enfuite ils -
en mettentles cheveux dansle côté d’une
balance , ô: dans l’aime autantid’argent. ,.

&quandd’argent emporte la balance, ils -
le donnentâ’celle qui a le foin de ces a-*
nimaux. Cette femme en kachepte- du
poiifon qu’elle coupelpar’morceaux v, 6C5

en nourrit cesbêtes àqui cela cil cardon;-
nezpour aliment. Si.l’on’en tu? quel-ù
qu’une de deileinzon en cit puni de mon;
Je c’eltfansy fouger on enreçoit tel
châtiment qu’il Plaifi’au picarede l’on;

Tom 1..
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’ viet fait qu’on le më de defÎCÏn formé,

Toit u’on le tuè’ fans y pcnfct , on cl!
infailliblement puni de mon. Mais s’il

a beaucoup de bêtes qui vivent atmi
les hommes , il y en auroit bien (iman-
stage , ficela n’efloit point nuifible aux
chats. Il cit certain que quandles chattas
ont fait leurs petits , elles ne vont plus
trouver les mâles 5 8c bien que les mâles ,
les cherchent pour les couvrit, ils ne peu-
h’vent pourtant pas en venir à bont.Ce qui
cil caufe qu’ils tllëht leurs petits autr-
tofl: qu’ils les peuvent prendre, 86 tout
téfois ils ne les mangent pas quand ils
16301:: tuez: Ainfiïla chatte qui n’a plus:
He petits , 85 qui en-veut avoir d’autres:
(car cette bête aime [es petits cxttaordi--
naircment) court uneautrefôis au mêla.

, fluand le feu s’cfl pris quelque part, bien:
que les Égyptiens les .obféwent 8c. en
avent plus de fôin que d’éteindi’e le feus.

neanmoins ils le gliflënt parmi lcshom-
mess, 8c filtrant pardeflils eux ils vont le
jette: danslla fiâmes &lorl’quc cela ar-
rive les Égyptiens en témoignent uni-
deiiil exceflîf. Quand’il meurt un chat

de fi prOprc mort dans une maifbn s
ceux i yvdemeurenç æ font feulement
saler es méteils-.1 mais ilsfii flint raft:
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le corps 85 la relie lorfqu’il yeti mort
une chiennc.Pour les chattes lot fqu’ellet

"ï [ont mortes , on les met dans des fepul-
ï dires fierez, «Se-après lesavoir (allées on

les enterre dansila ville de Bubaftis. M ais
"f Chacun enterre les chiennesdans fa ville,
8c les met dans’des (e ultimes (actées de
"ï la même façon que iimiers;& les ana
ï tres’chiens de dulie. Les épreviers [ont
ï portez dansla ville de Butte ;’& les ours ,

6c les loups ,Iqu’ils tiennent fierez , a:
. qui ne (ont guetes plus grands que des
’. œnards-, [ont enterrez à l’endroit même

*’ où l’on les’trouve morts. (lueur au Cro-
codile-rdont il faut aufli que nous pat-
lions a il ne mange tien durent durant
les quatre mois lespius fâcheux de l’Hy« ,-
1et , &bien qu’il ait quatre’pieds , il cil:

aquatique , 8c terrefire toutenfemble. Il
fait 8: éclofl fesœufs fur la terre , où il
tu la plusgtande partiedu jeur, mais il
demeure dans la riviere toute la nuit,
parce que l’eau cit plus chaude que le fe-
au: de la nuit a: la talée. De tous les »
animaux que nous connoiflbns, il n’y en
aî point qui devienne fi grand pour a6
Voir cité (i petit. Car il ne fait pas des
œufs plus gros que ceux des oyes , Scie
petit qui en fort en grand à proportion;
cependant il (wifi en longueur infqu’è.

Y i j ’
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dix-(cpt coudées 8c plus. Il a les yeux
faits comme le porc , ô: les dents com. ,
.me une feie. Elles fout grandes à pro to 111
rien du corps , a; lui luttent hors eh 5-3
gueule. Il cil (cul de tous les animaux 1g
qui n’a point dia-langue , 8: [cul de tous à)
les animaux’qui ne remuë point la ma-- l *

cheire inferieure fluais il remue la lape
fleure qu’ilapproche de l’autre pour man- ln

ger. Il a des ongles fort durs , .8: la peau fil
il chargée d’écailles à l’entour du des, "l

qu’il cil impoiiible de la percer. lino tu
voit goure dans l’eau, mais quand il en; 1:,
cit dehors il a la veuè’ fort penettantc, 8c au

l au relie quand il cil dans l’eau-toute la ri
gifla-u gueule le remplit de fangfu’e’s. Tentes les au
crocodile. autres beilesôc tous les autres oyfeaur; x-

le. fuient de même que leur ennemi, au
le feul roitelet cil en paix avec lui, à; au

r caufe du: plaifit que le crocodile en te- à:
çoit. Car quand il cil forti de l’eau en a
terre , il ouvre ordinairement larguerais
a: prefque toujours du colle-d’0 vient
le zephire: Alors le roitelet entre dedans a
&mange toutesles fangfuës qui l’incom- a
modoient a 86 le crocodile en reçoit tant g

l

l

de plaifir,que par uniniliné’t-naturel ilue

bielle jamais ce petit cil-cana LescroCu- i
d i les (ont venernbles-ôc faims à quelque: l ï
Egptiens. ,, &non pas-a. d’autres , qui.



                                                                     

LIVRE PREMIER. "fr51: au contraire les pourfuiventôcleur (ont.
la guerre comme a des ennemis de

l’homme. Ceux. qui habitent aux envi-
rons de Thebes, «Salut l’étang de. Maris;

les ont en 11ne’particuliereveneration :-
De forte que lesunsêcles autres en noue--
niflènt un qui le laine mener à la main ,v
8C qui cil il apprivoife’ qu’ilsllui mettent
aux oreilles ’,v ondes pet es, ou d’aurres

pierres precieufes, (à: lui attachent les
pieds de devant avec une chaîne. Ils le
nourri (leur de viandes facre’es 8: des plus -
exquifes qui [e trouver-mât le fuivent par
honneur comme ils feroient une perron-
ne de condition. Quand il cil mort ils le
Talent de le mettent dans desurnes (ains
tes «Se faerées. Mais ceux quidemeurenr

.5 aux environs: de la ville d’Elephantine;
ne les croyent pas facrezôc les mangent;

5,. il cil vrai qu’ils ne les appellent pas cran
codiles,mais champfes. Toutefois les
Ioniens leur donnent le nom de croco.»
diles,.ëé les chiment de même efpece
que ceux traînaillent chez eux dans lançon a...
huilions. Il y a diverfes façons de les réduis:-
prendre ,mais je n’en rapporterai qu’u-fi’f’w’

ne qui meriie (aux doute qu’on en parle..
12e pefcheur porte un hameçon envelop-
pé de chair de porreau milieu de la rivie-
ra. pour attirer le. crocodile , écartai tolle

A” a:
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il revient au bord , où il prend [il
petit cochon vif qu’il frape pour le faire
crierz’ Et lectocodile entendant cette
Voix vient du collé où il l’entend , a: ne
manque pas-d’avaller la chair qu’il rem

contre en (on chemin. Ami-toit le pef.
chent l’attire à foi, maisvla premiere chow
fe qu’il fait après l’avoir attiré , c’en: de

lui remplir les yeuxdc bouë , autrement
il auroit’de la peine d’en venir abonnât

par cemoyen il en fait tout ce qu’il lui
mon", plaift. Il fe trouve dans le Nil des ChC-’
quife
trouver

vaux aquatiques qui font cintriez face-et.
45mm, dans le territoire de Paprime , bien

qu’on ne les confidere point dans le relie.
e l’eEgypre. Ils ont quatre pieds mais ils.

font fourchez , «Se-ourla corne du ied’
’ comme le bœuf ; le mufeau retrou éi 8CV

le: Egv-

le crin de cheval. Les dents. leur fottent’
de la bouche , ils ont la queues: le han-
niflement des autres chevaux. ils (ont de
la grandeur des plus grands-taureaux;
&onr le, cuir fi. épais que quand il tif
fée groin en fait des flèches ée des dards.-

Outre cela le Nil engendre d’autres ani-w
tmaux que les Égyptiens ef’ciment flattez.

Ils etoyent auiii’ que tous les poilions
yn’c’s eltî- qui ont des écailles (ont filerez, fans en
ment le:
patins

excepter les anguilles,& des oif eaux qui si
faut: a! volent fur le Nil , ils ont la même opi-
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mon des vulpoyes. Il y a un autre oi- gymà.
(eau appelle Phenix qu’ils eflimenr fa- treles et.
(me , 86 que je n’ai jamais vil qu’en pein-
turc. Aufii ne le voit»on pas fouvent en nib
Égypte 5 861i l’on en croit les Heliopo-

litains , il ne paroiil: dans leur pais ne
de cinq cens en cinq cens ans , a: eu-
lement quand fon pere cil mon. S’il efE’
femblable à la peinture que l’un en fait;
il de de la façon-8c de la grandeur d’une
Aigle , 8C fou pluma e eil’ doré, 86 en-
tremêlé d’incarnat. I s en rapportent une-
choie qui ne me femble pas vrai-[emblav-
ble : Que venant de l’Arahie dans le ’
Temple du Soleil , ily apporte fou perce
mort de envelopéde Myrrhe , se qu’il.
l”entette dans ce Tèmplells difent qu’il’

nfe de cet-artifice pour le porter, qu’il
en: premierement avec de la myrrhe une
malle en forme d’œuf; qu’il eliaye eue»

fuite en la foûlevant s’il aura allez de ;
force pour la porter, que lorfqu’il la fait."
ceteiiiii il creufe cette malle St met fou
pere dedans; 8: que nanti il l’a renduë
de même poids qu’e le elloir , après y:
avoir mis (on pere , 6c l’avoir reférmé de

myrrhe, il le porte en Égypte dans le sa
Temple du Soleil.Voilâl’artifice 56 l’in- ne": a

duperie qu’ils attribuent a cet oifeau. Il
x a â reliront de Thebes des ferpensala. au.
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arez quine font point de mal aux hotuà
mes; ils font fort etits , 8e ont deux cor-
nes fur le haut de l’a tefte. Œand ils font
morts. on les enterre dans le Temple- de
Jupiter , parce qu’ondit qu’i’s font con-I

faCtezaâ ce Dieu. Il y’a un lieu dans PAL.
rabie proche de la ville de. Butte ou j’aif

v.fzïlfnyeii la curiofiréd’alier farce Ique j’avois

oiii dirofqu’il y. avoit o ces: erpens vo-e
1ans. Quandj’yfu’s arrivé vis des os ’

St des fquelettes de ferpens de part de
. d’autre en de grands 8e. de petits mont

ceaux mais lenomhte en-eiloit fi pro--
digieux ,.que j’ai de la: peineà croire l
ce que j’en ai vit moi-même. Le lieu ou? 3
je vis tous ces os efl-foitïétroitentre deux à si
montagnes qui le. termine e dans une l
grande plaine contiguëà l’Egypte. On
dit que ces terriens aîlez volent de l’A-
rabie enEgypte furie commencement dui
Printemps; mais que des .oifeauxqu’on’

l I j’appelle Ibis ,. venant..au- devant d’eux
à comme ils veulent Entrer dans cette plai -

ne. les empêchent de palier les tuënt.
C’efi pourquoi les Arahes difent que les
Égyptiens ont en grandeven’eration ces?
fortes d’oifeaux ; 8c mêmelesîEgyptiensî

confeiient" que ’ c’efi pour cette raifon
qu’ils leur portent tant d’honneur. Cet
oilèaua le plumage extrêmementnoùl’p x

a.

forme.
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le les caillés de grue, le bec prefque mut
in? crochu , 8c reflèmble à celui que l’on
f appelle Crex. Voilà le portrait de cette
54- efpece d’oifeau qui combat contre les
’ T ferpens: Pour les autres ( car il y adent
-’- fortesde ces-nifeaux, j ils ont les pieds
5’512 femblables un: des hommes , la telle
ï ode-col menu ,vle plumage blanc exc
"l té la telle 5’ mais le col 6c l’emêmité (il;

53 ailes fort noirs; 8e le relie comme les
i? cailles Scie bec..ell: femblable aux au-
? tres oifeaux. Quant à ces ferpens ils ref-
’ 7 [emblent .vauxt- l’expens d’eau. Ils n’ont

xi point de plumes aux ailes ni (ont fem-
-v blables i-eelleS de chauve- ouris.,

Mais c’elt allez atler des bêtes . il faut
- un peu parler des omrnes. J’ai remarqué

ne ceux qui habiteandans cette partie - ’
’Egypte qui en: la plus petite detoutes v

ont l’efprit beaucoup meilleur que tous
les, autres hommes que j’ai .veus. Voici
le regime qu’ils chiment. Ils le purgent un"
tous les mois trois jours durant , par des dïgïl’ -
vomitifs 8e des lavemens pour (econfer- priés (fait:
ver laianté ,.eflinmneque toutes les ma- :figîm
ladies des hommes font produites parles l’cfprit.
viandes dont ils (e nourriŒent. En effet .
après les Lybiens il n’y a point d’hom-
mes fur la tette qui [oient plus [ains que
les Egyptiens. Je croi qu’on doit amîv

Tous: I.
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huer ana la bonté de l’air , qui ne 1è
changeasse s’altere jamais, car les ma-
ladies rles? hommes procedent principa-
lement de fer diverfes mutations. Ils
d’un pain qu’ils font d’une e11
poterie bled nommé ’efpeoute. Ils nient
d’un breuva eïqui fait»d’0’rge , caril

n’y a point de vignes en cett’e’ contrée.

ç Ils vivent de cillons crus-qu’on fait fe-
çcherl au Solei , .ou’qu’ils ont filiez. Ils
mangent des Ici-(eaux crus qu’ils ont avril
fi auparavant Tale: gr des cailles , des cani-
nes ,28: d’autres petitsl oifeau’àt; enfin
ils mangeneqde toutes fortes d’oifeaux
qu’ils ont chez eux boüillis &tôtis , est-

!Aîprêl la ceptéïceux qu’ils elliment (actez. Quand

E ms * o . . -au au orna fait quelque feilm chez les perron-
Éclat;- nps richesëcquel’on cil forci de table,
mm." , un homme pot-reput la labium fe ulchre
faim; où l’on voir Piratage d’un mort aire de
d’un bois, &longue d’une ou de deux cou-
m°"° dées au plus, qui rePrefentè parfaitement

bien la chofe , &prononce ces paroles
en la montrant a (han-m des conviez.
Buvez. , (lit-iljlë” donnera-0m du plai-
fir . sur confirez; a»); r23 a?" mon.
Ils pratiquent cela dans euts eilins , ce
fe contentant des-coutumes de leurs pais,

1 ils n’en reçoivent point d’étrangeres. Il:

ont quantité de belles influerions a: en-

a. --
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ç ne autres une certaine façon de chante!
.; appellée Linos,qui cit aufli en ufagc dans

T1

il

«ai.

la Phenicie, dans la Chypregôc dans les
autres lieux , mais elle a un nom diffè-

n; tent felon la diverfite’ des peuples. Elle a
j fans doute du rapport avec celle dont u-
-. fait les Grecs , de qu’ils aPpellcnt auflî

Limes : De forte qu’outre les autres chev-
les qui font en Égypte Vôc qui me don-

5;: ment del’admiration-, je m’étonne d’où

; leur cil: venu ce nom de Linos, qui fem-
.3; 131e avoir toûjour: eûe’ parmi eux. On

1,..-

appelle en Egy tien Linos,Maneros.;Vôc
les Égyptiens Sifent lâ-defius , que le
’fils unique de leur premier R0 ’ citant
mort jeune se avant le temps , ut pleu-
te’ avec cette fortejde chant , qui fut feul

r infiitué parmi eux. DavantageJes Égyp-
î tiens s’accordent en une chofe-avec les
Teuls Lacedemoniens d’entre tous les.5 il Lili-.5:Grecs , c’efl que les plus jeunes letcdent
par tout aux plus vieux , 86 que quand dandys
ils les Voyer arriver , ils a: levent de 3mm:
leurs Ïfieges 8: leur quittent la placc.Lorf- humée

i u’ils le rencontrent parles chemins, ils
, a e font pour tout com liment une reve-

Tenez 1. en abaillànt main jufqu’au’x
genoux. Ils portait des veltes de lin qui
ont de la frange , a: qui leur viennent
jufque’s aux-axiales; ( ils? les appellent

Z i j
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Calafires) 6e pardefliis ils errent une
efpece de manteau qui cil: ait de laine

Comma blanche. Toutefois ils ne portent point
de; Egy- d’habits de laine dans les Temples , a:
"m" l’onn’enterre point ces habits avec eux,

, car c’eil une choie profane à: deffenduë.

Toutes ces ,çeretnonies [ont femblables
à celles que l’on appelle Orphiques a:
Bachiques , si (ont de l’inflitution des
EgyptiensôcdesPythagoriciens .11 cit aufiî

deffendn à ceux ui font initiez dans
leurs myfizeres, de lb faire enfevelir dans
des habits de laine , de ugi ils rendent
une raifon qu’ils elliment (aime 86 la:
crée. Les Égyptiens ont inventé beau-

h.’ lfl- coup d’autreschofes, comme d’avoir en-

lllÏeIlÏÊm [ciguë àquel Dieu chaque mais 8c cha-
hOff-que jour efl: confacré; d’obferver fous

W * quel afcendant un homme cil: né, de ré-
. ire (a fortune , ce qu’il fera , ce qui lui
arrivera dans favie , a: de quelle mort
il mourra :Cequi a allai elié pratiqué
Ëar les Poires Grecs dans buts Poëfies.

nfin les Égyptiens ont plus inventé de
prefages 86 de prodi es que tout le telle
des hommes enfem le. Car sium-toit
qu’il arrive une choie extraordinaire 86
prodigieufe, ils la mettent ar écrit , 8l
alitaient quel évenement a fuivra a 8e
Il enfin-ire il arrive quelques piodiges
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a femblables à ceux qu’ils ont déjà remar-
zr: quez, ils s’imaginent que les évenemens

feront les mêmes. Leur devination ell:
l établie de telle forte, qu’ils n’enattri-

buënt . rien aux hommes , mais à cer-
h tain-s Dieux.C’ell: pourquoi ils ont des
9;;- Oracles 5 ou d’Heroule son d’A vallon ,

. ou de Diane, ou de Mars q ou e lu i-
n: ter; mais l’Oracle qu’ils ont en plus

grande venerat’ion , ell celui de Latone
en la ville de Butte; toutefois leurs de-

vinations ne (ont pas toutes de même
forte. Pour ce qui concerne la Medeci- Chaque

. . adxeane, Il y a des Medecms out cha ne [un Me-
maladie , 6c un Medecin e mêle fellle- dm". l
ment d’en traiter une, a; non plufieurs. E33:
Ainfi chaque mal a [on Medecin parti-
culier; il y en a pour le mal d’yeux, pour
le1mal duelle , pour les dents , pour les
maux devenue , 8c pour les maladies ca- .
thées. Leur deii’il a: leurs fepultures le un,
font en cette maniere 5 s’il cit mon dans Mi" k

. - leurs En.une marron quelque performe confidera- manu,
ble,tdutes les femmes du logis le frot-
tent de bouë la telle se le village, se puis
ayant laifl’é le mort à la maifon ,A elles

courent ar tout: la ville ceintes par le
milieu u- corps 6c la orge découverte.
Ainfi ayant avec elles leur; plus proches

païens, elles pleurent , elles font des la. .
Zij
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maturations, elles le battent la poitrine..
D’un autre colié les hommes font la
même choie 8c (ont ceints par le milieu.
du corps . 8: découverts cbmme les femq
mes. Après cette ceremonie ils portent
embaumer le corps , car il y, a certains
hommes qui en f0nt métier. quand on
leur apporte le corps ils.montrent à ceux

qui l’ont porté des images de morts fai-
tes de bois peint, a: difenr que celle-la
en: la mieuxfaite , dont il ne feroit pas
bien-(cant de dire le nom; e la fecon-
de qu’ils montrent el’t moindre pour l’ou-

vra c ôcpout le, prix, 85 que la troifie’me
cil amoindre qui le faire Let-[qu’ils ï.
ont fait cette montre ils demandent aux
parens fur uel model le ils veulent qu’on,
embaume e mort , 8c après avoir con.
venu entr’tux a: du modell’e 6c du prix; î

les parens duzmort le retirent. Alors on
a embaume le corps le plus promptement

îïfîifg: qu’il cil polïîble. Prem’ierement- on tire»

Emma la cervelle par les narines avec des fer-
:ffrszf; remens propres pour cela ,- 8c à mellite-

. . .. . ..iypuês. qu on la fait fortir , on fait oouleren la:
lace des parfums; Enfiiite ils coupent

’ revenu-e vers les firmes aveerune pierre
v Ethiopique bien aiguife’e , 8e en tirent

les entrailles qu’ils nettoyen’t 86 qu’ils.

’ lavent dans du vin de Palme. (grand ils.

a

l

l

l

l

l

c



                                                                     

Nm». .2.

1.3 ’14

Il V,R fi DiUXI’E’M En s7!
ont fait cette. operation ,- ils les font cm
cote paillet dans une poudre aromatique. -
a: enfuit; ilsyîles, amplifient de myrrhe
pure , de cadi-coi d’autres parfums . ex-î
cçpté d’encens .’ &t les remettent dans le

corps qu’ils recoufent. Après toutes; ces
façons ils [aient le corps avec du Ni-
tra , se le tiennentjdans le lieu’où il en
fadé , durant l’efpace; de (chaumât dix
joursm’eftant pas permis de l’y tenir plus
long-temps. Lors que les (chante de dix
’ours’font accom lis , 6c qu’on a encore

avé le corps , ils ’enveloppent avec des
bandes faites de fin lin , qu’ils frottent
par dans avec une gomme, dont les E"-

ypçiçns le fervent ordinairement au
jeu. de (a. Quand les pares; ont repris

le co s , ils- font faire comme une ita-
me d’ omme de bois creufé , dans la-
quelle ils en-ferment le mort; a: après l’y
avoir enfermé , ils le mettra: comme un
trefor *, dans un coffres qu’ils dtellent no" Pu.
debout icontre’la muraille. Voilà les ce- r", du"
remonies- qu’on fait; pour les riches a 1501.12?
quant à ceux ui le contentent de moins, la mm
a: qui ne veu ent pas faire tant de dé-
penfe , ils les traitent en cette maniere.
Ils rempliflent une fyringue d’une li-
queux odoriferante qu’on tire du Cedre,
qu’ils paillent parle fondement dans le

z iiij
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corpsdu mort fans lui faire aucune inti?

- (ion , se fans en tirer les entrailles , &le
tiennent dans le [cl autant de temps que
les autres. Quandfe temps-cil expiré , ils

, fan: lbrtir du corps du la liqueur
de Cedre qu’ils y’avoientmife a 85 cette
liqueura tant de vertu , qu’elle fait fon-
dre les intellins, &vl’es entraîne avec el-

le. Pour le Nitre ,-il mange 8c conforti-
me les chairs , ô: nelaifie que’la peau a:
les ollemens du mort. Alors celui qui l’a
embaumé le rend à fes pareras , 8: ne s’en

met as davantage en eine. La troifié-
me açon dont on le ert pour embau-
mer les morts , cil celle qui regarde ceux
de la moindre condition; car on l’e com
tente d’en purger 8c d’en nettoyer le un.
.tre par des lavemens , a: d’en faire fe-
cher le corps dans du [cl durant le me.
me temps de foixante 8c dix jours , afin
de le rendre enfaîte à [es pattus. Pour
les grandes Dames 8c celles qui ont elle
belles ou en quelque confidetation , on
ne les donne pas à embaumer aulfi-toll
quelles [ont mortes , mais on attend
trois ou quatre jours après , de peut que
les embaumeurs n’en abufent. Car on
dit qu’autrefois on en furprit un dans ce
crime avec une femme qui venoit de
mourir, sa qui fut accufé par [on com.-

’Ël-. gnan

rus en
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pagnon. Quand on a trouvé quelque
mort, [bit Egypti’en , fait étranger , oit’
qu’il ait cité tué arun crocodile , foie
qu’il air elle noye dans. le Nil, la ville
ou le corps a cité jette cil obligée de le
faire embaumer , de lui faire de magn i-
fiques funerailles . a: de le faire enter-
rer en lieu faim , il n’ell: permis qui
que ce fait de le toucher , ni même i
fes pattus a: à (es amis , excepté au: Prê-
tres du Nil , qui le touchent 8c l’enleve-
lifem ,comme fi c’efioit uelQue choie
de plus ecnfiderable qu’un omtne mort.
Au relie, les Égyptiens rejettent les coû- Les 2’96

turnes des Grecs, 6c pour tout dire en faix:
un mot , il: ne veulent point recevoir les les «M
coutumes des autres peuples , attela cil :îîiu’
inviolablement obfervé par toute l’E- Will"!

gypte. p IOr il y a une grande ville appelle’e
Chemmis dans le pais de Thebes proche
de Nea s 8: dans cette ville un Temple
de Perfëe fils de Danaé , qui’efi de figu-
re quarrée, 66 environnée de palmiers;
le veflibule en et? grand Be fpaci’eux , à:

fur le haut de ce vellibule il y a deux
grandes ilatuës de pierre. L’on voit’dans V

ce Temple un fimulachre de Ferret; qui
comme dirent les Chimmites , leur pa-
rant mielthfois fartant de terre, 6e
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de Pèrfée

au 4’ H E’R’O’D Ü’T a",

quelquefois dans le Temple. Davantage
a: deux ilsïdiCent qu’il fe trouve un (culier qu’il.
coudées

de len-
peut.

galée

portoir qui a (leur coudées’de lonfgueur’,

se quefon apparition apporte la: ertiliq-
te’ dans route l’Egypre.- vous donc ce
qu’ils l’appçrtcntïde Perfée,en l’honneur

duquel ils celebrent il la mode des Grecs
des Jeux qu’on appelle Gymniques, 6: y
propofent pour e prix-des vainqueurs ,.
dubê’tail ,.- des. habits a; des peaux. Je
leur demandai pourquoi ils étoient feuls
â qui Perfée avoit accoutumé-de le mon-A

trer, 56 pourquoi enwcelebrant ces Jeux
Gymniques ils femblbiènt fe feparer’
des Égyptiens.. Ilsme répondirent que

.i L Pafée-fiROie ma de leur yrille,.paree que
v 4 Danaiis se Lince’è qui en choient , en

partirent autrefois pour aller en Greceï
8c là. dellbs- dercendànt de dEgre’ en de-
gré, ils arriverent jufqu’à Pèrfée..lls me

dirent qu’il citoit venuren Égypte pour
la même raifon qu’en rapportent les
Grecs, c’eli’â dire, qu’il’emporta d’AffriA

que la telle de tGorgone,8c f e tendit cher
eux; ou il reconnut tous [es parens 8c .
vous les alliez; qu’enfin il vint en Égypcr

te après avoir appris de (a mere le nom
de la ville de Chemmis ; qu’il infiitua
Ennui eux les Jeux Gymniques , se qu’ils.
’s celebrent par [on commandementÆc’

A a. .-.v g. r. Il. 4 a" H.-
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1m l’ontlâ les fentimcns . a: les Coutumes

des Égyptiens qui habitent au*dell’us des.-

. marais; mais ceux qui demeurent dans
l"): ’cesterresmarecageufes [nivent les me-
il? mes loint- que les autres Égyptiens, 66
"Il: entr’autres choies chacun d’euxn’a qu’a.

W ne femme comme les.Grecs.. Au relie ,.
«tu pour avoir facilement des vivres ils ont
" trouvé des moyens ne font pas ufià;

rez parmi les autres. (brand le fleuve
s’en débordé 6c qu’il a inondé tous les»

champs ,.on voit naître dans l’eau-une
prodigieul’e quantité de Lys . que les É--
geyptienstap llent Loran. Après qu’ils
I s ont ciiei lis ,ils les font fecher au Sou

leil, 8c quand’ils ont En bouillir ce qu’il
y’a air-milieu duLis de femblable à la tête-
du pavot , ils en font-du painqu’ils font-
cuire fut la braife; l’oignon même de

cette forte de plante efl: parfaitement-
Bon’â’manger,&à un goût fort délicieux,

- il en: rondo: de la groll’éut d’une pom- . ,
me. Il croilfencore dans le Nil une au; 4.2:?
etc efpeee de Lys fart a prochant de la 135Eur-

v rofe , 6c dont le fruit ortant de terre’mm’ r
dans une autre tige, &toutefois de la

même racine,reflèmble à l’ouvrage d’une -

mouche guef’e. Vous yv voyezquantite’ï

de grains de a même golfeur du noyau;
-dîtu1e,oliye qui [ont comme tulleries;
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uns entre les autres , a: que l’on mange
verts ou feeles recüeillent 2mm tous let
ans dans les maraisane forte de cane
qu’ils anpellent Biblos, dont ils coupent
la tête pour fenirâ autre choie,» ô: man-
Fent ou vendent le rePte ,- qui eft de la
onguent d’une coudée. Ceux ai le ven-

t lent manger fort excellent le ont cuire
dans unfour. Œelquesmns d’entreeuz
ne viVent que de. poifTons. Altaï-toit
qu’ils les ont pris ils en oâentlc dedans
ô: les font fechet au Soleil,l& quand ils
font fecs ils les mangenuO’n ne trouve

- fief ne point de poilïons par troupes
:1355 riviera , mais ils [a nourri «en:

dans les étangs a se quand ils (ont au
temps de frayer , ils vont par txoupes

- dans la mer. Les mâles qui vont devant
8C qui femblent conduire les’autres, jet--
tendeur femence en allant, Je les femel-
les qui les fuivent fe recourbent pour la
recevoir , 8: c’efi aînfi qu’elles conçoi-

venu Lorfqu’elles (on; - devenuës- lei-
nes dans la mer , elles retournent ans
leurs eaux ordinaires , non lus fous la
reconduite des mâles , mais es femelles ,
qui allant par troupes devant , font ce
que les mâles avoient faim Elles. jettent
en allant leurs œufs , qui ne font pas

. glus gros qu’un grain de millet amis

1.3.4149;
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les mâles qui les fuivent les’avalent , 6c
ilgne .sîengendre de paillon que ce ’ils .
ne devorem as. Quandon prend c ces ,
taillons leuâu’ils s’en vont dans la mer,

urs têtes paroiflèm froiflëes du collé
gauche , étaux qu’on prend en remon-
tant ont le collé droit de la telle froif-
[é , parce que quand ils Jvont dans la
mer, ils touchent la terre du cofié gau-
che , 8c ue quand ils retournent , ils
la touchent à droit (sans la quitter . de
peut que le cours de l’eau ne les empor-
te. Auflî-toil: ue le Nil commence à
croître , les hâlez a: les lieux bas quien
font proches , commencent les premiers
à r: remplir; a; à peine font-ils remplis
qu’ils [ont peuplez de etits poilions. Je
croi qu’il cil: vrai-(cm lable qu’il s’en-

gendre des neufs , que les poilions de
année precedente 7cm laiHEz en s’en

allant avec l’eau du fleuve. Mais nous a-
vons allez parlé de ces «poilions .

Au telle , les E ptiens qui habitent ËÏËÂÊG
dans les marais fe filment dîme huile ti- emmi
rée de la graine de’Syllioy Pria ,* qu’ils flafla

pellent Kiki .. 8c la font de cette orre. gent Pal.
I s fement fur le bord des rivieres a: des rehi’c’ t
étangs cette plante qui vient d’elle-mê-
me kchez les Grecs, mais parce qu’elle cil
Filmé: en Égypte. elle rapporte quart-r
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atlté de graine qui ne fent pas bon.de
von l’a recueillie , quelques-uns la pilent,
d’autres la fontrcuire furie feu dans une
poële , ô: reçoivent ce qui en fort. (Tell
une liqueur graille qui n’en; pas moins
bonne pour les lampes que l’huile , mais

1mm elle n’el’c pas de bonne odeur. Au telle ,
contre les
mouche- ’ils ont trouvé ce remede contre les mon-

HORO- cherons qui font chez eux en abondance;
ne ceux qui [ont au déifias des marais,

in: deEendus de ces petit-s ennemis,par
3a hauteur des tours où ils le retirent pour
-coucher, car le vent empêche le mouche-
ron de voler fi haut. Mais ceux qui ha-
?bitent au delTous ont chacun des rets,
qui leur fervent de jour à prendre du .
paillon , 6c de nuit d’un tout de lit : car
s’ils dormoient dans leurs’habits ou dans

les draps feulement . les moucherons
qui n’eflayent jamais de les piquer au à
travers des rets , les piqueroient au tra.

tarifegvxvers des draps 86 de leurs habits. Les
.5 rsdé

Jim.
’ vaillèaux où ils ortent des marchandi-

f es (ont faits d’epine qui tell’emble âl’a-

lifier deCyrene, ôz jette une cf ece de
gomme. Ils font de cette épine dis plan,
clics de deux coudées de long, qu’ils ac.
commodent comme de la brique,& pour
en faire leurs vaillèaux ils attachent ces
planches l’une avec l’autre avec un grand

u-
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mat-libre de longues chevilles 5’ puis ils

. saiettent pat deHus quantité de pieces de
.bois ui embraflent toutl’ouvra esmais I

El gi ils ne le fervent point de mortoifes , 65
les attachent en dedans avec des liens de
3 jonc. Ils ont un gouvernail qui. palle au Voiles A
travers duzvailleaudeur mail: cil ait auflî i

.d’e’pine , 8c leurs voiles font faites de

jonc. Mais ces fortes de vaillent: ne
I n aven rmo erarivie , i ont te m l re s’lsnef tpouffez par un grand vent, parce qu’ils

font arreftel parla vafe. Pour-lesmenct
en defcendant , ils attachent une grande
rcordeàla prou’e’ du vailÎeau, une claye

faire de bruyere , 5: enndaKée de jonc
qu’ils laiflènt nager vdellùs l’eau , ,48: font

pendre de la pouppe une pierre bien
taillée environ du poids de deux cens
taleras. Ainfi la claye ayant pris le fil de
l’eau , cil: emportée avec tant de force
qu’elle entraîne «ce vaifTeau qu’ils ap-

pellent Baris enleur langue; &la pierre
qui pend de la pouppe jufqu’au fonds

el’eau , tient le vaill’eau droit ’86 toû-

tjours en même état. Ils ont parmi eux un
«grand membre de ces vailleaux , dont
quelques-uns portent le poids de plu-
leurs milliers.

- Quand le Nil s’ell: débordé , a: qu’il

inonde le pas, il n’y patarin plus que les
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villes .,.que l’on prendroit pour des .Ifles
de la mer Ege’ei car alors tout le telle de
l’Egypte femble converti en une mer. ô:
l’on ne voit plus rien. e les villes. En-

nui navî- fin quand le Nil cit dÆJorde’ , on ne na.
figeât, vige pas feulement fur le canal de la ri:-
campa- viere, mais par lemilicu descampaïes.
1:33; k Ceux qui veulent aller de Memp ’s à
le en Naucrate , ne prennent pas comme en
am!” au autre temps, leur route par les Pyra-

mides, mais par lïointe de Delta 8:
par la ville de Cerc- pre; Et fi dela mer
6: de Canopeton veut aller par la campa-

neâNaucrate , il faut que l’on palle
fions la ville denthylle , 8: par celle

hmm: qu’on appelle Archandre. Depuis que
ynllecek- l’Egypte en: fous la damnation des l’er-

. fes , Anthylle , qui cil une ville celebre
fcpgne (je entre les autres, cil partiallicrement don-
Îêgàeqe’: née à la femme de celui qui regne en E-

»Ezmte gypte pour fa chaulfure. Pour l’autre, je
croi qu’elle a pris fon nom d’Arcban-
"a dre gendre de Danaüs 8c fils de Phtyus

Achéens , damant qu’elle porte le nom
d’Archandre. Quand même il y auroit
eu un autre Archandre , il cil toûjours
veritable que ce, nom n’el’tpas un nom
Egyptien, je n’ai rien dit jufqu’ici que
je n’aye vû moi-même, 85 que je n’aye

fceu certaintmmt; je parlerai enfuite de
’ l’Egypte
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l’Egypte felon ce que j’en ai oüi: dire a a:

toutefois jonc lainerai pas d’y ajoûter
que] ues’chofes que j’ai veu’e’s. Les ne- anês

tres i-fent que Menés , qui fut le pre-
mier Roi. des [Égyptiens , fit faire fur le unifia.

u Nil un pont à Memphis 5’ Que le. fleuve
’ parfois auparavant vers la Lybie au pied
â- dsla montagne fahloneufe; Que ce Prin-
" -6: fecha ion emier canalenviron cent
L -.llades au de us de Memphis. en rema-

plill’ant’une encoignure , qu’il faifoit du

n coite du Midi, 8: qu’ilfit en forte par ce’
î . moyen qu’il prit f on cours entre les mon-I

Bagnes. "oit pourquoi, les,Perfes , ui
.font maillas deieerte contrée , font oi-
lgueulement garder ce détona du Nil, se

font reparu tousles ans. Ça; li latif-
viere emportoit les digues que l’ony fait,

toute la ville de Mer’n his feroit au lia-- . I
3nd d’ellre fubmerg e. Ils difent aufli défi?”
que ee-mêtnePrince , quilreg’na le pre- Méphis.
mier dans I’Egypte, ayant feche’ cet en- 5*
droit par où le fleuvecouloit,,,&l’ayant ’
sonVerti en terre fer-rue ,7 bâtit la ville
qui cil maintenant appellée Memphis,86
en effet elle cil limée dans milieu fort
itroit de l’Egyptep; (hie hors mu.»
tailles vers le Septentrion se le Cou-
Chant a il fit creufer un grand étangs qu’il?

remplit. des eaux de: cette tiviere , qui.-

4 Tous Il A as
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s’e’trecît du collé du Levant; a: e les

même Roylbâtit dans ’ la même vi le Ce

Temple de Vulcainï,’ qui ellfi grand et
fi renommé. Davantage les mêmes Prê-
tres me firent voir dans leurs H moires les
noms de trois cens trente Rois qui a-
voient regne’ depuis Menés , parmi lef-

U quels il y en avoit dix-huit Ethiopiens
6c une l’aime étrangere, 8c tous-les au.
tres citoient Égyptiensu-Cette femme.

musaisun, s’appelloit Nitocris dumême nom que.
d’une. la Reine de Babylone. Ils me dirent

qu’ayant recel! des Égyptiens la puiflan-- 1’

lem- ce Souveraineéc-la Couronne, elle fe-
ce que
prend . relolut déi’V’zlllgèl’ là mon du Roy d’5-
âielîîgàc" gypse f ou fiereqtieles Égyptiens avoient:

de fou - tu melqu enfin elle le vanÎea par un ara
lm” tifice qui perdit un tan nombre des:

Grands du aïs. Elle tcreufe’r fous ter--
te un leng c min, fous pretexte de voua.
loir faire quelque nouvelle forte de bâà
riment 5imaisen effet pour executer-le
deffein qu’elle avoit fOrmé.Ainfi "y ayant
convié à un fellin-’ tous ceux qu’elle re--

connoillb’it pour les principaux auteurs.
de la mort de fon frère , elle y fifi entrer
la riviere par-des canaux cachez , 8c les-
fuhmergea tous en fernhle. On ne tannord

, te rien autre chofe de cette Princefl’e , fi
ce. n’efi qu’ayanrfait cette aâtion , . elle.



                                                                     

. Il V’R’Ë D ËÙ’X-IIE’M Ë; 2.3,:

fit jetter de la cendre partout dans cet
édifice , afin qu’on ne s’apperçût point.

de ce qu’elle avoit fait , ô: qu’on n’en

l pourfuivift point la vangeance. Ils ne me
direntipoint’que les autres Rois renflent
n’en fait de fignalé . excepté Merise, qui

aeflé le dernier de tous. Car-on dit qu’il"
’fit bâtir ce merveilleux” vellihule du
Temple de vulcain’qui, regarde le Se-

-. prentrion; qu’il fit creufer un étang dont

Ç Edirai en un autre endroit combien il a’
f1 de [lardes de circuit’, et qu’il y fit bâtit’

à?

des Pyramides, dont je ferai voir la han-I
ttur quand je parlerai de, cet’étang; ils;
me dirent’enfin qu’il avoit fait de
grands ouvrages, &quexles autres ne fi-
tent riendugsout’Je ne parleraiÎ’donci’Serçlfrîi

I KOIdIE1*point de tous ces Rois,’pour finemen-
n’on deSefofiris, qui monta après eux
filr;le- ;Thrôn’e. Les Prêtres affirmoient

qu’iljefioit le premier de tous les Rois
qui avoit , voyagé fur le golfe Arabique
avecï-dç longs vaiflèaux; Qu’il avoit ré-

duit fous. fou obéillànce les peuples qui
Habitentfur les rivages de la mer rouge; î
Qu’éüant paillé plus avant 5 il citoit ara

rivé dans une mer ui n’elfoitpas navi-
geable à caufc des ana de fable; Que

and il fut revenu en Égypte , il alla du
toilé deliterre ferme ave c une armée 51

A’a

. z
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Qu’il réduifit fous fa domination tous
les païs ou il pallia; que par toutes les
contrées où il trouvoit des peuples coui
rageux , 6c qui deil’endoient leur liberté,

il faifoit drelfer des colomnes fur lef-
quelles il faifoit graver fou nom 8c ce-’
lui de fa patrie, afin de donner témoi-
gnage qu’il avoit vaincu ces peuplespar
fa force a: par font courage a Que quand
il avoit triomphé fans combat 8c fans
peine de quelque Nation,il y faifoit tout
de même drelfer des colomnesor’t il fai-
foit graver les mêmes ehofes que chez
les peuples valeureux , a: outre cela les
parties cachées de la femme , voulant té»
moigner par ce moyen qu’ils citoient des
lafches 58: des bourrues fans courage. Il

l alla fi avantd’ans la terrefemie u’ilpalï
fa de .l’Afie dans l’Europe.’ Il monta
les Scythes 8: les T lit-aces. Mai’spje’ croi
que l’armée-Égyptienne ne pall’a point

plus avant ,Æarce qu’on ne voit point
plus avant e ces colomnesïlont j’ai
parlé. De la il revint fur fes’ pas,& quand

il fut près du Phafe , je ne puis’di’re allu-

rément fi ayant divife’ fou armée, il en
laill’a lui-même une partie pour habiter
cette region ,ou (i- quelques-uns de fes
foldats ennuyez de leurs longs voyages a
nes’arrêterent point d’eux-mènent: les



                                                                     

trqu- n i3 un sur E. la;
rivages du Phafe. Car il femble que les Les Col:v

chois déc
’ Colchois fuient Égyptiens, ac j’en par-«mm:

le de la forte plûtoll: ottt’l’av’oir connu du la”

moi-même que pour ’avoir oüi dire. En
effet lorfque je m’en informai des uns
6c des autres , je trouvai que les Col-
chois- avoient plus de memoire des É-
gyptiens’,que les Égyptiens n’en avoient

des (bichois; a: les Égyptiens difoient
" qu’ils avoient o ’nion que les Colchois

choient defcen us de l’armée de Sefo*o
l’iris. Pour moi, je le conjecturois d’ece
qu’ils font noirs, 6c qu’ils ont les che-
veux frifez,encore que cela ne doive pas,
fervir de preuve, uifthils’en voit d’aub
tres Nations de l: même façon; mais je
le conjeéiuroi’s particulierement , de ce
que les Colchois, les Égyptiens Gales E-

mkm

lui-rthiopiens , font feuls d’entre les hem-union"!!-

. . .. . aumes qm fe [ont fait crrconcrre de tout m3,"
temps. Car les Pheniciens a: les Syriens (imam

o I a - E (ou:qui font dans la Paleftme confellent «En,
qu’ils ont appris la circoncifiou des É-
gy tiens ’, 86 d’ailleurs les Syriens qui
ha ’ itent fur les rivages de Thermodon
et de Parthenie ,. &"les Macrons qui leur
font voifins , avou’ént qu’il n’y a pas

I long-temps qu’ils ont appris d’eux la
même chofe , 8c certes il n’y a point
d’autres peuples-qui foient circoncis-3-
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&c’eft par la principalement qu’ils font

reconnus-pour Égyptiens. Pour ce qui.
oit des Égyptiens» ôcdes Ethiopiens ,.
comme la ehofe cil fort ancienne parmi.
ces deux euples, je ne fçaurois dire le-
quel des eux la tient de l’autre.-Il en”:
toutefois vraisfemblabl’e que les Éthioo-
.piensul’apprirent de l’Egypre quand ils«
commentaient à rfrequenter ’ les Égyp-v

tiens . comme-au contraire les Pheni-
eiens n’en ont plus ufé’, ôtant perdu la«

coutume de. circoncit les: enfans nou-
veaux nez; depuisrqu’il’s ont eu commets-

ce avec-lesqGrecs. Mais jertrouve enco-
re "une autre chef: enquoi les Golthois
[Ont femblables aux. Égyptiens. Il n’y a
r ’euxtâc’ le8«Égyptiens qui mettent le?

l n en œuvre dela même façon , a: les
mœurs sa la langue des uns a: des au-
tres n’ont rien qui ne fe’ reflëmblé. Il cil

vrai neanmoins que le lin des Colchoisa
cil appellé parles Grecs lin Sardoniques
a: qu’ils appellent lin Égyptien celui qui v
leur ell’apporté d’Égypte. . .
A On voit peu de relie de ces colomncs

que :Sefollris avoir fait planter dans les ’
païs qu’il avoit fubjuguez; J’en ai pour.

tant vû quelques-uns dans la SyriePalelli-
ne avec eurs infcriptionsi, 8: les parties v
cachées dola. femme.On voitaulli fur les .

L h
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frontieres d’Ionie deux llatuës de cePrin--
ce faites de pierre , dont l’une eil fur le
chemin ar ou l’on va d’Ëphefe.â Pho--
cée , ée ’àutre fut le chemin de Sardis il;

Smyrne. L’une 86 l’autrereprefententuni ,
hommede cinq paulmes’de- haut, tenant".
de la main droite une fléche a: de la grau--
che un are, 8c arméà-l’Égyptienne et à .

l’Éthiopienne. Il porte une infcriptium
qui lui palle. de. l’une à l’autre épaule , ,

& qui contient ces paroles : J’AY. CON. -
ours CETTE RÉGION. me MES
ESPAULES..On n’apprend point par v
cette. infeription tic-qui ell cette (une, .
mais on l’apprend en un autre endroit..
Quelques-uns de ceuxlqui iont’confrde-

ré ces flatuë’s , conjeéîturent ne celle-là

wrueprefntnte Memnon , maisii sfe trom-
pent; Davantage. les Preftres mI-di’renc:
que SefOllzris revenant en Égypte , ame- .
un alpe-"lui un-grand nombre des peu-a n
pies qu’il venoit de fuhjuguer , a: qu’és.
tant arrivé ’à Daphnes de Pelufe, fc’m fre- .

te, à qui ’entfo’n abfencle il avoit confié 1

le gouvernement-de l’Egypte , le pria de hmm
loger en fa marfon avec fes enfans 5 de en sa":
que quand le RÔy y fut entré , il fit en- le"; à;
vifonner la malfon de matiercs combuf- apte-n»
ribles qu’il’fit allumer enmême tempssm
(la; Sefollris.ayant découvert cette per-
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fidie ,- confulta avec fa femme ,qu’il’ ai
Voir amenée avec lui , ce qu’ il feroit en
cette extrémité; Qïelle lui confeilla d’é-

tendre deui’r’de fes enfanspar dellùs le
bois qui elloit en feu à l’entour de la
maifon , de de’s’eu faire une’planche afin

me fau- de fouir du danger s-Qpe ce Confeilfut’
gfaïfijlex’ecuté , ô: que par un chemin il étrarv
,àldÆflige 8c il nouveau Sefofirris-fe fatum dola-
5’”°”’î’î mort avec fa femme 8: le relie de feslen-

fans ç Que’cePî’inse chant arrive’jen E.

gypse, fe mangea de la cruauté de f on fra-I
te , «St qu’il fe fervit dans ce delfein de
tous les peu les (libjuguez qu’il avoit-a-
menez’avec ui.Il lesemployadurant fou
regne à traîner au Temple de Vulcain,

les pierres que l’on y voit d’une grani-
(leur fi’p’rotligieufe : Il lestomraignit de
fouiller lesicarrieres» d’Égypte , de forte
que comme ilstravailloi’ent malgré au,
i s rompirent tous les chemins-de l’Er’

gyptes’ôcd’tm pais facile pour les cher

vaux 85 pour les voitures , ils; en firent
une region inaccellible atrium Seaux au-’
tres". Car depuis ce temps-li on ne peut
Voyager a cheval ,rni mener des chariots
dans l’Égypte , qui elloitaup’aravant un

pais plat , parce que le chemin ell’coupé
parles foll’ez 8: les diversdétours que
ion rencontrode tous collez)» MaisŒSrog

1.5
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fontis les fit faire de deflëin Fermé, afin

que les villes qui font éloignées de la
riviera, 8: qui font dans le milieu du.

il pifs , ne manquaient point d’eau pour
ï’î ire. 6c qu’elles en trotrvaflënt toû’ours

Ê dans ces fortes de uits , quand a ri- -
j. viete fe feroit retir e. C’eft pour cette .
r raifon que l’Egypte cil de tous coïtez en-
ü’ï tre-coupée. Mais onime dit outre cela ,
” que ce Prince avoit partagé toute l’E- Sefoilri:

a gypte entre les Égyptiens , 86 qu’il avoit
n donné à chacun une égale portion de Bruni?!

terre en quarré, à la charge d’en payer 23"::
par anun certain tribut; Que fi la pot- lui en
tion de quel ’un efloit diminuée par la 5&2.
riviere , il ailgit trouver le Roy , 8c lui a?!"
expofoit ce qui efloir arrivé dans (a ter-"l "h
re ; Qu’en même temps le Roy envoyoit
furies lieux , a: faifoit mefuref l’heritI--
ge, afin de [gavoit de combien il efloit
diminué , 8: de ne faire payer le tribut v
que felonvcefqui çiîoit rei’té de terre. Je MME:

croi que ce ut de la que la Geometrie Magm-
prit nailTance , 86 qu’ellelpaiïa chez les mm ’

Grecs. Car pour ce qui concerne l’éle-
vation du Foie , l’ufage du quart de cer-
de , &la diviiion du jour en douze par-
ties , .ilsil’ont’apptis des Babyloniens.
Au tette s Sefofiris’ acné (cul de tous les
Rois d’Egypre qui ait eu l’Empire d’E-

Tom: I. B b .
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thiopie. Il lama en memoire de lui, plu-V
fleurs flatuës devant le Temple de Vul-
cain . dont les deux plus grandes re-
preibntoierit fia femme, &eiltoient de
trente coudées de haut -, Et les autres

me, qui reprefenroienr (es quarrez!)-
Ëîs . avoient vingt coudées de hanteur.

33h?" Lou -.temps après lorfqn’on voulut met-
d’un yrê- ne a &atuë du Roi Darius devant celle
59?: de Sefoflris , le Preiirre de Vulcain ne le

voulut pas fouffrir, a: dit hautement que
Darius n’avoir pas fairdefi grandes au
rions que le Roy d’Egypte , qui n’ayant
pas moins fubjugué de Nations que Da-
rins ,v avoit encoreajoûte’ à (es vî&oires

lie triomphe des Scythes , de qui Darius
n’avoir pâ fe tendre viâorieux a Et par-
tant qu’il n’efloit pas juilede preferer à

Sefofiris un Prince qui ne l’avoir pas
monté par (es aCtions.0n dit que Da,-

,rius pardonna à la liberté de ce Preftre,
a; qu’il la prit en bonne art.

Phnom A rès la mort denSefdfiris, Photon (on
ms de Su fils ni fucceda , mais il ne fit nuancez» i

rififis lui , l l ,firentdc. trepnfe , 8c devmt aveugle par cet accr-
dent. Le Nil s’eftant en ce temps-lido
bordé de telle forte qu’il couvroit les
campagnes-de plus dedix-lmit coudées
de haut , il s’élevaun grandirent quil’a-
gîta d’une façonextraoxdinaire. On dit
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L flanque ce Prince , par je ne [çai quel "devient

aveugle.- rorgüeil ,’ lança un trait parmi les flots , po," ..
z &qu’en même-temps il lui prit un mal www

un trait.
a: d’eux, qui le rendit aveugle dix ans en- dans le

Fi
. j . I , -, c . Nil en,«tiers y Qre la onzicme annee d aptes , il dznf’qu.ü

lui vint un Oracle de la yille de Butte , situâme-
-P31’ lequel il apprit que le temps de (a pu- hlm
nition .eitoit accom li , .8: qu’il recou-
vriroit la veuë en e lavandes yeux de
l’urine d’une femme n qui n’eût jamais

connu d’autre homme que (on mari. Il
voulut premierement épro’uver’lil’ùrine "mais

de la Reine lui ferviroit de remede; 8e En; Î..-
voyant qu’iln’en tiroit point de feeours, "4*
il le fervit de celle des autres , a; enfin
il recouvra la veu’e’r Après cela , il fit af-

fembler dans une des villes de ion obéïil
lance , toutes les femmes dont il avoit

w éprouvé l’urine,(exccpte’-celle qui l’avoir

l5, gueri , ) 8: quand elles furent toutes en-
; Terrible , il les fit brûler dans cette ville

même , 8c époufa celle dont il avoit re-
çu la erifon. Quand il? fut délivré d’un

mal i ion 8C fi fâcheux , il fit. in" tous -
lesTemp es de magnifiques o rancies;
mais il en fit fur tout auTemple du So- .
leil, qui [ont certes memorables , ô: di-

es de l’admiration des hommes. Il’y
mit deux Obelifques , faits chacun d’une
feule picrre,qui avoit de haut gent C911:

’ B ij



                                                                     

me ’ H renoncer-5:;
’ dées a: huit de large. Les mêmes Prê-

tres me difoient v uece Prince avoit eu
. pour facoefleur un habitant de Men) lais

333?:- appellé en langue-Grecque, Protée. ont
une, envoi: encore aujourd’hui. un Tem le.

dans Memphis ,qui .eit fort beau 8: on
magnifiquement paré; Il en: limé auprès
du Tem le de Vulcain, du boité du Mi-
di, les l’lieniciens de Tyr habitent a l’en-
tour,ëc le lieu en e17: appellé le Camp des
Tyriens. Il 7 a dans ce Temple de Protée

’ une Chapelle dediée àVenus,firrnommée

l’Etrangere , que je conjeôture efire He-
lene ,fille de Tyndare,parce que j’ai oüi

"du" dire qu’Helenc fejourna que que temps
rumom- chez Protée , 8c qu’on lui donna le fur-
ËÎ’ nom de - Venus Étrangere J: car il ne [e
(rangers. trouve. point autre-part de Temple de

Venus qui lui fait confaçre’ fous ce nom.
Et certes quand je demandai aux Prêtres
ce qu’ils penfoient d’He-lene ,» ils me 4di-

r-ent que comme Pâris Alexandre s’en re-
tournoit en [on pais , après l’avoir enle-
véende Sparte; il En jetté par la tempelle
vers les colles d’Egyptc,’& voyantquela

Mile tourmente continuoit,i1 fut contraint d’y
prendre ter’reyâla bouche du Nil, qu’on
dans un appelle. Canobique, &â Tariche’e. Il y
avoit [un le rivage ’un-Tempie d’Hercule,
le. que l’on y .voit encoreaujourd’hui , ou fi

V I V .-..- ...r....4-.....A..-t -- m- .
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quelque efelave de quelque performe

1’ . que ce foie [a retire g 8c s’ fait marquer

des (aimes marques quiyllontfe mettant
- fous la proteâitm du Dieu, il cil defl’en-
.du de [le prendre , 86 même ce privilegc
cil demeuré inviolable jufqu’â’ noih’e

temps. Les efclaves d’Alexandre ayant
4oüi parler de la franchife que l’on trou-
.voit dans’ce Temple , s’y retirerent anf-
,fi-.rofl: , Scie mettant à genoux devant le
’Dieu, ilscommencerent’ à acenfer leur 4
Maifire , ôtai ublier le rapt d’Helene; ’ k

je l’injure qu’ilPavoit faire à Menelaiiles’

’ I I firent ces plaintes en la prefence des l’rê« i

’ m’es 8: du Gouverneur de cette bouche-
.du Nil , nommé Thonis 5 qui..les ayant
.oüi parler,envo.ya.pr renient à Mena.
j porter cette nouvel cd Protée, à qui
. d’on parla en ces termes. Il vient d’arri- "

.ver ici un Etran et de la race deTeucer, "
qui a commis ansrla Grece unrcrirne éd"
juan e. Il a féduit la femme de fo’n hô’- "
Je ,- i- l’a-enlevée t 6c l’eminene avec lui "

:avec ungrand nombre de richefiès; Ha i’
.eile’ poulie? fut vos terres par. les vents "
A-contraires, le laiii’eronàunous aller im- "
.prme’mem, ou lui ôterons--nous ce. qu’il "1. ,1

. ghaPPOl’tÇ’ avec luiëAuiii-toil: Protée man-:41: ’5’,

griment Gouverneur" u’il fe faifiil’de ’cet’m3n5pder

flemme de quelqueîi’eu qu’il pull: des", W

. ’ Bbüj
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puifqu’il avoitcommis ce crime contre
(on boite site qu’on l’amenir devant lui

pour l’entendre. Thonis ayant receu cet
ordre , fit prendre Alexandre , fit arrêter
les vaifl’ eaux. ,. fic le fit conduire à Mem-

phis avec Helene , les richelles 6: les ef-
claves. Lors qu’ils eurent cité v amenez,
Protée demanda a Alexandre d’où il étoit
’66 d’où il venoit avec ces vaiŒeaux. Ale-

xandre lui dit fa condition 8c 12m pais ,
d’où-il Venoirôc où il alloit. Maisquand

5" mm Protée lui en: demandé où il avœt
Yes l’ac-

d’unir

ris
Helenc , il commença alors à vaciller,
de forte que [es efclaves l’accuferenr de

une». ne pas dire la verité, ce découvrirent au
Roy tout ce qui avoir ollé fait dans l’ .-

. recution de ce crime; Enfin Protée pro-
" nonça (on jugement en ces termes. Si

a e je ncfaifois grand Ccmpule defaire mou-7
” rit un étranger , que les vents 8c la tem-
” pelle ont poulie dansmon pais ,- je van-
*" gérois par ta mort ce Prince. Grecâ
4’ m’viensde faire’cevte injure. 0 le p

fi méchant des hommes! tu as commis le
r plus lafche crime u’on’puiflè commet-

:0’ rre contre (on bogie. Tu as débauché la
p" femme , tu ne’r’es pas contenté de cela.
v tu l’as enlevée, tu l’as emmenée avec roi-.7

u Et non content encore de ce crime, tu as
’ l mpillé la maiYon 8; les trefors; de ton boite,
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A (Tell parqwimornmçj’eflime qu’ilek u 398?
î de grande importance de ne point fine u 3,26:

mourir d’étrangers s je ne permettrai pas «33;:
ue tu emmene avec toi cette femme 6c a

a s richeflès nuais je ferai garder l’un 6c a
j ’ l’autre à ton halle, jufqu’â ce qu’il vien- ce

L, ne lui-même lesdemander. (bancha a
&aux tiens . je vous romande de for. a
rit dans trois jours des terres de mon o- a
baume; armement je vous ferai pour-
firivre de même que des ennemis. Ain’fi
les Prêtres me conterent qu’I-ielene étoit
arrivée dans la Cour de Protéesôc il fem-
ble qu’Homere en air autrefois entendu
parler de la même forte. Mais parce qu’il

H n’eût . pas eile’ bourrelle de reprefenter
1 A cela daman Poè’me bernique,i allégui-

fe’ la chofe . &toutefiais nous a bien fait
voir u’il fçavoi’t ce que je viens de dire.

lien une témoignage dans fan Iliade, ’
lorfqu’il parle des avanrures d’Alexan-
4re me fait voirqlie ce Prince emmenant
Helene erra long-temps fur lamer,8cqu’il
prit terre à Sidon , qui cil une ville de
Plannicic- il faitmentiunde cela dans le
dîner de Diomede . k en parle de la

forte. 4 ’ ’ *
’ L3 de: babillent»: du." a» p12!-

ticxx ’ l. .Bb iiiji
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Charmimpar leur (du: à l’efprit à [a

fait 5 l , ’Le: femme: de Sidon (fiaient le: ouvrie-
’r:s , ,

, Dont la traduira-0451M:- à ces riche: Ml-

" titrer. , ,Auflî le Beau Pâris ravi funji bel Art
. V culoit Mecque lui le: mener du!" part,
l Lorfqm de fer 114wa fendant thymie

laine .Il): la. grande Silur- èl ramenoit Hele-

n. A v *
Il en fait aulii mention dans l’OdilTée

en ces vers. -
V. Et de hydratante la de 77:01:11:
-Helcne avoir rami tu»: enfuit: infi-

nis ,
i255: l’Egypre produit en rafler: dinâm-

Élalilts i ’Le: mfmexcellms, le: une: damno-
gables.

Il fait même parier Menclaiis en ces";
termes a Telernaque.

Et pour tenir maqué àfaire desfacri-

fics: , a l» p
La caler: de: Dieux par defecrm (in: a

.,
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Nm un»: attachez-flux bard: Hyp-

tian.

Homere montre donc par ces vers qu’iî
avoit oüirpatler u’Alexandre avoit cité
en Égypte. En effila la Syrie tquche l’E-

, gypte,& les Pheniciens à qui appartient
, Sidon habitent-dans la S rie. Ainfi ces

vers. 8c beaucoup mieux ’endroit où il
dt parlé de Sidon, donnent’temoignage
que les vers intitulez Cypriens ne font
pas d’Homere , mais de quelque autre.
Auflî l’Auteut de ce: vers , veut faire
croire qu’Alexandre ayant emmené de
Sparte Helene, arriva en trois jours à
Troye avec un vent favoî’able; a: ce en-
dant Homete dit dans l’Iliade qu’en me-

nantHeIene avec lui , il fut porté de
part &d’autte par les vents 66 parla tem-
pefle. Mais ne nous amnfons pas davan-
tage ni à Homere ni aux vers Cypriens ,
8: ne que] ne autre (e donne la peine
de es con’ciier enfemble.
- Au reflue, quand je demandai aux Prê-
tres fi ce que les Grecs racontent d’Ilion
ne devoit point ennemis au nombre des opînîou A
fables, ils me répondirent qu’ils avoient des P5!-
apptis dans I’Hiflzoire ,- que pour vangct
Meneliaüs . du ravinement d’HeIene , de du!!! Il

. - t guerre dgrandes Rouges de Grecs Vinrent a fou mû,
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[cœurs dans le païs de Troye; 8c çà.
près avoir pris tette 8c fait leurs loge-
mens, ils- envoyerent à Troye des Am-
baEadeuts ,-ôcque Marchais même alla

. avecenx q; Que mndils furent dans la
ville , ils de ercnt Helene ’86 tout ce
qu’Alexandre avoit emporté, a: outre

. cela la reparuiori de cette in’ 3 Que
les Troyens leur firent réponlgïmëc- jure-
rent même’qu’Hclene , atomes les cho-
fes qu’on:ch demndoitm’efloienr pas
â Troye, mis’en Egypte. ô: qu’il n’émit

pis raifonnable qu’on les pourfuivifi
Pour des chofes que le Roy d’Egypte re-
tenoit; Que les Grecs s’imaginans qu’on
[a macquoit d’eux mirent le fiege dag
tant cette ville. ü y drummer: juil
qu’à ce qu’ils l’aliment Pflfé a: qu’ils

s’en faillait rendus les Mûres s Que le
villeayant cité tarife, 6c voyant qu’on ne
trouvoitpoint Helen, a: qu’on leur file

’foit les mêmesre’ponfes qu’on leurvzvoir

défia faites . ils cmnmencerem à ajouter
foi à ce qu’on leur avoit déjà dit , ôten-
Yoyercnt Menelaüsâ Protée; u’àuflî-

’ toit qu’il fin arrivé en Égypte il a] a droit

à Men: bis, où après avoit expofe’ la
vairé, l l’nfàjtc, 8: rima tous-les [faons

traitemens qu’un grau Roy v aire
à un grand Prince ,. on lui renfla fait.

Y!
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me: qui avoit cité refpeàée en Prin-

v telle de aenndi-rion a a; l’on remit tous
les Frelon entre les ruains. (Lue nean- hmm.
u .moms aptes ’âVOlr recouvré des Egyp- de se.

tiens tout ce qu’il avoit (bullaire , il le 3325..
if: v- montra ingrazxnverseux , a: ne tenon-1answ
à! au: que pari-des mages , le plaifir ce
î! ’ les honneurs ’il’ en «venoit de recevoir.

il: Carcommeil evunloiternbarquer pour
2:: ranimer-en (on pais .86 que les vents
a: lui eûoiemcontrairesxnfin qu’après a-
3" Voir long-temps attendu g il s’avifa de
faire une chofe qui En fansdoute épou-
j: rentable. Q’en cfet il prix deux petits
a; enfuis des habitans du païsJes fit ruer de

les. ouvrir pour chercher dans leurs en-
trailles les pretëgescïc (on de art sQu’iF

[candit par cerne cruauté, t on eut
Fion-ron? comoiflânce . odigux- à faîte
E te; s:- ’a sur cil: V ut ’vi’

r naufrage un 3:13:33, il s’enfiiiffur (es v
r iraifl’eaux demi: Lybie. Les Egyptiens;
v n ne m’en purent apprendre damna e, &i .

me dirent qu’ils avoie! rappris de ’Hif-

toire quelques-unes de ces choies . se
qu’ils. [çavoient Fort bien les anars ,

comme eflnnt aurifies «chiez eux. Voilà
ce que me continent-les Prêtres d’Egyp- mien

a te; Pour moi je croirois bien ne qu’on me d’îlêàw

Jill-ni: d’Helene ., a: pour fortifier ma du ’
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- croyance, j’y pourrois ajourer cette com

’2 ieéture a Que li Helene eût ciré dans

Troyc , on l’eût fans doute renduë aux
Grecs , fait qu’ Alexandre y’veût confenti,

foit qu’il n’eût pas vouluy cnnfentir. Et
a certes Priam a: tous fers parens n’euflënt
L pas elle fi imprudens , 8c fie dépanneur
. de raifon que de le mettre avec. leur vil-
le , 8c leurs enfans air hazard d’efire rui-
nez , pour laiflêt à Alexandre la fatisfa-

« mon de voit’Helene» Je croi même que

a : dès le commencement de la guerre , ils
reconnurent le peril , voyant qu’un fi

«grand nombre de Troyens y eiloient
.morts.; 8c ne même s’il en faut croire
les Poëtes 3e ce temps-la . deux ou trois

. 1 des enfansde Priam avoient dép: clivé
’ tuez,je me perfuadeauflique quand me
me Priam eût elle amoureux d’Helene ,-il
l’eût infailliblement renduè’ aux Grecs ,

. pour le délivrer des maux prefens. D’ail-

, . eurs Alexandre incitant pas heritier de
’ la Couronne , n’aVoit as la conduireni
. l’adminiflration des aillait-es dansla vieil-
î lelle de.Priam , pour difpofer des chofes
a à fafantaifie. Hector cillait plus âgé que

lui , a: plus confidetahle par (a vertu,
6C devoit fuccederâ’ l’Empire; de forte
qu’il ne lui eût cité ni bienafeant ni a:
nuageux de. favpfifer les injuflzices. de
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fannfrere , vît même que c’elloit par (on l

Frere qu’il voïoit de jour en jour arriver
tant de maux , 8c âlui en particulier , 86
en general à tous les Troyens. Mais en-
fin il leur efioit impoifible de rendre He-

’ lune a 8: les Grecs n’ajoûtorenr point de
foi à la verité qu’on leur diroit , paume
permiflion du Çiel , qui voulutâ mon a-
vis , apprendrai. tous les hommes par
la ruine des Troïens . que Dieu propor-
tionne les châtimens aux crimes , 8c que
des grandes fautes les punitions (ont mû-
jours grandes. C’efl-la mon opinion , sa
c’en: ce que j’avois à dite fur ce fujct.

Au telle , les Profites me dirent aufli fixâ-
que Protée eut pour fucceffeur Rhamp- de à Pro-
finet , qui fit faire du cofié du Templed’r
de Vulcain,le veilibule qui regarde l’OcL ’

cident , 85 vis-â-vis de ce veftibulc deux;
flatuës de vingt-cinq couëées de haut ,
dont l’une que les Égyptiens adorent,efl:
appelle’e par eux l’Efié, parce qu’elle re-

garde le’Septentrion, 6c l’autre qu’ils ne

confiderent point cil nppelle’e l’Hyver ,
parce qu’elle regarde le Midy. Ils di- Ramrfi-

’foie-nt outre cela que ce Prince avoit de si; âme
fi immenfes fommes d’argent , que pas flatter:
un des Rois qui ont elle depuis n’en ont 1505315.
pullulé davantage , 6c que même ils typie-
n’ont pû jamais en approcher; Que pour.
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. mettre cet argent en (cureté , il fit faire

un édifice de pierre detaille,dont il vou-
lut qu’une des murailles fût en faillie
hors de l’enclos de (on Palais , mais que

’Alreife l’Archireéte trahiflant le deflèin du Roy,
d’un Ar-

sumac.
pofa une de «ces "erres de telle [ont

’un homme feul a pouvoit facilement
(Retz; Que l’édifice citant achevé. , ce
Prince y fit mettre fan argent; (lue quel-
«que temps après l’Architeéte cirant prell

(le mourir , fit venir auprès de (on lit
fes deux enfans , a: leur. dit qu’il avoit

airé d’un artifice enfbâtifilant le lieu ou le

Roy tenoit fcs treibrs , qui zleur cuvoit
donner moyen dewivre fplendi ment;
Qu’alers il leur déclaratoutce quicon-
cernoit cette pierreçcomment ils la pou-

rvoient tirer,cornment il: la pouvoient re-
mettre , a: qu’enfin il leur dit que s’ils
otfervoient exaâement toutes les chofes

u’il leur enfei oit , ils feroient les tre-
oriers a: les di penfateurs de l’argent du

Roy 5. Que quand leur pere fut mort , il:
’ ne diffament point de Te fervir de l’avis

qu’il leur avoit donné 5 qu’ils allerent de

nuit au Palais; qu’ils levoient fans dif-’
ficulté la pierre qui leur avoit me deli-

t gnc’c , 8c qu’ils prirent quantité d’argent;

Qu’un jour le Roy filant-entré en ce
lieu , s’étonna de voir une li grande di-
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: minution de (on argent dans les vaif- ’
a feamqui enavoient elle remplis , fans
z. toutefois en pouvoir accufet performe ,
parce qu’il ne voyoit rien de rompu, 8e -
«pie le lieu citoirbienrfermé»; Qu’enfin

.:. yefianr venu trois ou quatre ois , 5:

.: voyant quefon argent diminuoit de jour
«a en jour , il chercha un moyen pour arrê-
;;: ter les voleurs 58: fit faire des rets qu’il
: mit à Faitout des Ivaillèaux où elloit
un l’argent ; Que les voleurs y citans venus
à l’ordinaire , l’un des deux le prit dans
,3, les filets centurie il penfoit endre l’ar-
,;, gent , 8: que’voyant le peri ou il citoit,
a: mpclla aulii toit [on frere , lui dit le
. eut qui lui and: arrivé , se le ria

u’il entrât , a: qu’il lui coupât la tete ,

z; , peut ifeftantfurpris &reconnu, ils
y: ne perdi en: tous deux la vie ,- Q1efon camp
J. ’frere touché par fes tairons. lui obéît , :33;
ï. 8t-qu’après avoir remis la icrre, il s’en deux fre-

: retourna enfon logis avec a telle de fou 3’132;
(me; Que quand le-jour fut venu, le 1’"ng
Roy ne manqua pas d’aller ou il avoit ,fiîxîm’

fait tendres: piege , 6c qu’il s’épouvan-

ta de voit fans telle le corps du voleur
arrêté dans les filets , a: cet édifice en-
tier , a: n’ayant aucune entrée niaucune
fortieA;.Qu’il fit pendre fur une muraille
le corps du voleur , 86 mit des gardes de



                                                                     

au nia-nouon- r,aparté: d’autre, avec ordre de lui ame-’

net tous ceux qu’ils verroient pleurer à
ce f eâacle , 86 qui en témoigneroient
de a douleur; Qu’en même temps qu’il
eut cité pendu , la more nepût cache:

.fcs reflèntimens, 8c ditàfon fils qui lui
relioit 3 qu’il mift toutes choies en ufa-
:ge pour lui Îpporter le corps de [on fre-

. ne; 6c que s” ne lui donnoit cette (aris-
faêtion , elle iroit elle-même trouver le
Roi , lui diroit qu’il citoit le voleur qui
avoit dérobé (es trefors; (lu’après qu’il

lui eut dit beaucoup de choies pour la
difl’uader de (on deflèin , fans toutefois
en venir à bout,il fit mettre fur des ânes
des veaux de bouc leines de vin,& lorf-
qu’il les eut pouillez à l’endroit où le
corps de [on frere citoit pendu , il délia
feeretement deux ou trois de ces peaux 5
Que quand il vit que le vin le perdoit.
il commença à crier 8c à s’arracher les
cheveux comme ne (çachant auquel de
(es afnes il devoit.-premietement aller;
(Lue les Gardes voyant couler tant de
vin , accoururent dans la ruë avec des
bouteilles pour le recueillir ; Que l’au-
tre feignant d’entre en .colere , leur dit
toutes Certes d’injures; Qu’enfuite les
Gardes lui ayant parlé plus doucement,

o il feignit qu’il citoit en quelque façon
’ appaifé,
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ippaiféyil détourna (et aines du chemin
" i pour lesrecharger, ôcdonnnà ces fol,-
:. datsiune de [sa peaux.;:voyanr u’ils zé-
I - «lient. de bonne humeurs Qu’a ces ces

ibida’ts s’efimsqflis eœla-plaeemêmeoù

Î. ils fe trouveront ,-eommencerent aboi-
v ,re , 86 prieront celui qui les trompoit ,.
.. de demeurera: de boire Aventura Qu’il
a . yLdeuieurmpour. les comme méta peut
. qu’ilsle «traitaient doucements;ôé;qu’ils

r rioient; de bonne cotnpagnie Q’ il. leur
.. donna encore une deviespeaux pleines:
de vin 5 (me les Gardessîenyvrerenrpar
et; moyennât que s’allient endormira!
.lieuamefmeoù ilsavoientbûril nummu- ’
sa. :chaeun la. droitepatïmoquerie .1
1:. ’çdépm’dilleÔËP-ÊLÀQ ronflereavfliztoft

9,. que la nuit fut-vengera: l’ayant mis fur
v. z une dores-bêtessllîerapbrtaen fa tarifoit
. mais messianisme gommandetnçntrdeffa’
-: . mentüsilitequançi lokoum: amieiquïen
i i .luuxavoitçsnlevé-leicorps simulant, îlien.

in dans coleta extrême!n&.. enflant
découvrir-relu ,» quiglujs avoit k. irf cette
dirimerai «au. a de faire une. chofeequ’il’.
mleftimqulilâle’de mucron diGquJÎîl -

. pæù’itüifafilleen [amaifonsz&lvym*
Lmædîî de redevois incliner-enrênent tout
-Ie«mude’sïmais. qu’eldev’anr .qu’onïla toua-

..chât elle obligeât," chacun de ceint gui:

Tom 11. C e
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viendroient la voir ,v de luy dire ce qu’il
noierait en *faviedeplus fubtilôe de plus
méchants acquïelle it arrêter celuy qui
découvriroit cequi concernoitl’avan-
rit-ure du Voleur-Gène Princeflè oBéït au

- commandement de [on pore, mai sic vo-
» leur qui avoit oüi dite pourquoi toutes
(cache (ce fe’âifoient,& qui avouloiter r2;
me tram ’Koysééiudarfesfineais, ’
du! a i " o me: artifices. licoupala’main. .
dans: ’ I ’equivenoit’de mourir, &la
« errant Tous f on manteaudl s’en alla chez
a Princeflè. JQuand» il Fut entré,ellel’in--

’ I terrages agrume ïelle fiifoit’touss les au»

" z tres; ët alors lilial conta que la nm. ;.
v chante aaionqu’lîlüâtnjamais ramasse a
îld’avlsîrruëflmfrerédansieliatoùtekay ’ .

gardoit [ce mais se que la plus’i’ubtile
citoit d’avoir dépendu corps de l’on

v faire spermie enyvrét les Gardes: .r Elle
hrie-’l’c’ut’p’ar’s fiLttiQôi’ii qu”elle William;-

rirê’terg’mrivcomnaeorrèæoü translatant,
’ il 1uîi renauda-main dumqn’qufl’eliepnî’,

» penfanr’ tenirloelleidu volcan-jacam-
’jd’aht’ l’ayant trompée arcet artifice,il le

-- filmée la faveurd’e l-obfeurité.’ Le Roy:
ayant" ’ I le cette’inmvelïlerfe ûfliè;s’é’-

1 ronfla flï’rufe- et de la qhatdiefl’ë de ce»

’ spérfénmge; amarinai if publia-par tou-
’tcs iesProviaçes de. (on ohéifiânce mon

si A
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feulement qu’il pardonnoit au voleur ,
mais qu’il lui donneroit encore des reo
com enfer. s’il le vouloit déeouvrirlui-
une me. Ainfi le, voleur; (e confiant à la

. parole du Roy,-le vint couver rôtie Roy Mimi

.r conçut une fi: grande admiration de cet 3’512":
1H homme , qu’il-lui donna fa fille en ma- miam
’ liage a com: au lus adroit, a: au plus 1:33”.
’ habile de-tousleî. mammaire qu’il en
4-: gavoit puisque es Égyptiens’quimfçaa ’

v chtplusqueles autres; .7 , I -. I
Après cela ils me dirent que ce Ru il dît"!

.n alloit defcendu vivant Tous terre , où les
v: Grecs s’imaginentqu (ont les Enfers t,- . L .
qu’il y joüa aux des avec-mesa! un r a: v.
.: lquefoîs ilsaontatü’ me»: ’t- r
Î perdit.,&4L1uequand-ivoulutrEuenir-u u
y: fur renie elle lui fit [En d’une fer.”
ï vietœ d’un: me tout auŒ que la

Egyptienscelebtcnt mutineries un" de à
feues, tout, le temps qui, in flidepm’s.
bdefççnœchRflu quarante». -’ l

. tout; &fbjurrmolrjc [gibiers qu’on a7 ;
obier-vé cela’jui’qu’â aoûte relaps-mais - " ’

’ je nerveudmi’s pas affurer li fait paire: ,, ’ ’ ’

linier, ou quelqu’aurre octillion...
au: les Égypticascclrbmnt’ emmieller .
Ce-jour-lâ, melba: ales Prellres fonçant ,
manteau dontils revêtentquelqu’un d’:n,.:. n
preux . à luibouchent les yeux aveefz ’

’ ’ Ce ij
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xnitre, 8: quand ils l’ont mis dans le dico
min du Temple (le Cetès , ils le laifiènr
(cul . 85 s’en reviennent. AIME-mû , dl:
fem-ils on voit paraître deux lonps qui
conduîfent le Préfixe au Temple de Ce-

. res, éloigné de la ville de vingtftades,
a: qui le fâmehcnt ’du Telee. au mefme
lieu où ils l’ont. prix. Voila ce que ray-
portenr leuEçypziejns , fi quelqu’unlc
trquve brpyab - , je ne l’empêcheray Pas
d’y ajoûter foy. Pour moy. je nome ais
propofé que d’écrire les chofes que j’ay

un; u entenduës. Les Egy tiens cillent Que
àfïm Bacchus &Cetès ont: a puifiànce fauve-
ains dis-raine dansÎlës infen. 115 ont elle les pre- l
les En.

tu fui- mien-fifi l’hbm.Gantl’o- me efioit.;,maîs ajoû-œm, ,
’niondu
vrais. qq’efizmt (ortie du corps d’un homme

mort , elle ventre dans celui de quelque
195 En: animal; qüe’. andlelle a palle dans rouf
233;? teslas-et" aces (Mahaut ,Toïtfle terre .
kg P"’ fait de l est: (bifide T’a-fr" , elle retourne

Page: 33° dan! un ïhumain, &qu’cllc ne peut
39mm achever ce (durs qu’en l’efpaee de trois
nom-13.; mille ans. Neanmoïns quelques Grecs

dont je (gay les noms. 8: que jan: croy
. pasqn’il fait befèihflenommer; Te l’ont

cruel"satan-513mm cette opinion-3A1: telle, nm-
ruvcede Meni- ue jufqu’aï Rhampfinet la Juflicc
-E’LÎP" fume igiedcment dansl’ng-
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pre a mais que deyuis Cheopes qui luy il faim!
faceedaæ’abandonna’ à routes fortes d’in- ’

milices , fit fermer les Templeë , 8: dé-
fendit fur toutes choies aux Égyptiens
de facrifier. llleur commanda enfuitc de

î: . ne travailler que. ourÎuy,il’en employa
quelques-uns à oüiller les carrières du
mont d’Arabie,& à traîner de-làe jufqu’au

Nil . toute la pierre ’îls en tiroient ;
û: occupa les autres la faire pafler de
l’autre côté de la riviere, 8e à la coudai-
te jufqu’èl la montagne"ch Lybie. Il y a.
voit ordinairement cent mille hommes ,
qui efloïent employez âgemir dix ans en-
tiers fous ce travail fi facheux; 6c on; les
ehangeoit de trois entrois moi a. Le peu;
pie ,-’ (1M- â mon opinion nie-luy (in: pas
moins- pénible que le bâtiment de la Py- Pyramiv
ramide,quil avoit de Profondeur cinq fla- ù-
des , de largeur dix toiles, 8: de hauteur
huir’roifese,"8equi efloitronte faire de
ferre de raille gravée de diVerfes figures ’
d’animauir. E’on cm laya dix autresan-
nées i la bâtir avec es lieux foûterrains
de la coiine, où (ont les Pyramides qu’il
fit faire pour fa l’epulttire, 8c qu’il fit en;
vironner,’par le NiI’. Ainfïl’on fur vin te

ans à bâtir cette Pyramide, qui mon e
figure quarrée , ée dont chaque face qui
avoir quatre-vingts Pieds de large? étau;
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tant de haut , citoit faire de pierre bien L
taillée a: bien liée enfemble, n’y en ayant

pas uneqni n’eût au moins trente
figue; de de long.Quelques-uns garennes pier-
fïâflf’ res , tables d’attente . 86 es autres, tables

. d’aurel 5 8c alucite cette Pyramide citoit
bâtie en forme de degrez. Quand ils a-
voient fiit la premierc marche . ils mer-’-
toient’dellils demeures machines de bois.
pour monter une [monde [amenât lot-f-

uefla pierre citoit élevée , on dreflbit’

y clins une autre mzclüne pour tireras-t
tore une autre pierre, a: ainâïdu râle. ,.
Be forte qu’il y nuoit autant de machiv ï
mes qu’ilyavoit de degrez , ou plûtofl: "
toutes les fois qu’il citoit. larbin demain
ter des jarres, ils mfporroienrde de.
gré en gré la mefme machinequi-eitoit

I acile à. remuer. AinfiÎ ou En prenaient
ment le Haut de [a Pyramide , après. cela
ce ui fuir, puis ce qui somnola terre, à:

. en n le plus Bas derl’edifigellly «tv
lettres Egyptiennes (il: cette Pyramide,
,Puî font connoître combien on a dépen-

é pour les ouvriers,.en rave, en ail; azur
oignon Je ilme nfouvicnt que celuyqui’

. m’inter rets cette: écriture . me dit que
tout ce a montoir en argent à" la il).
de feize acensvtalèns. (bien la chefs cit
aimât, combien doit-on croire qu’on deo
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penfa pour les outils, pour les autres vi-
vres , &pour les habits des ouvriers a Ils!

. firent donc cet «Nage durant le temîs
eque ’j’ayr dit, 8c jeerquu’on employa

. telle à tailler les pierres à ales tranfpor-
ter, a: que l’bn en donna une grande par-

.oie, à creufer les lieux, foëterrains. Les
prodigieufes dépares qu’il falut faire .
pour cet édifice, furent mule que Cheo- clamper"

.« es, gui manquoitd’àrgent, falaiffa allerg’gfitua

t julqu’à une que de profii- pour ..
mer à a"? à!!! une certaine maifon ,m’de
Pouf 1 en limande gain qu’il pourroit.

fendille non [Eulemencexecma le com-
:mandmnenrde louper: , mais elle fon-
zg’eaçnoom-m moyenst [ailler que) ne:

" .monument «la rendît celeBre aux Le--
..znle: dirime; C’e&:powquoy- elle prix: a
-rlihexm*deëœnx qui la venoient voit . de.-
- luy. damna: pour faire un bâti-l
quidle dcfiggioit....0n me.dit que fait
mahatmas pierres,zla Pytami- ne a.
de aquùefi nanifier! de tt0i&.;sl.vîsjâ-vis L
«un grande. a: ni axile chaque côté
.eeut’éinlpmnre pieds aie-face. Ce Chec-
21m, m’a-damnes Égyptiens, te ne cin- ses 3;."
vquhnte’ansg’B’cCheyiirenef fan melliflue a ,
.fimœflan,’.& ayant filtrent ce qu’avoir 9h???
-fiivt [En prédeccfleuïr filât bâtir une F75 ’- ’- ”’

finançai n’a Pas tant de circuit que C01-
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e - le de [on frere ,- car nous avonsteu la Clé

riofité de lesmefurer toutes deux. Outre
cela, elle n’a pointille voûte fous terre; a:
le Nil m’en fait pas une lfle, 85 ne l’envi-

e tonne pas comme l’autre,où l’on dit que

Cheopes cil: inhumé. Une partie de cette
Pyramide cil: faire d’une pierre d’Ethio-
pie de diverfes couleurs a. elle en: fondée
de quarante pieds plmbas que l’autre ,4
6c néanmoins elle n’a pas plus de bans
leur , 8: toutes deux’font’ fur une coline

qui n’apas plus de cent pieds de bander
relie, on me dit que Chephrenes avoit ne

’ gué cinquante-5m ans silu’ainfi UEgypte’ ’

- avoit cité malheureufe; &npprimêacent
fix armée que durant unfilongœmps les

F Temples n’avaient t plaint embrouiller!»
039°?" Les Égyptiens-tontine d’avesfion pour

le Che-
phrenes
odieux

ces deux Rois ,. qu’ilsnevenleht parafent
aux: ".- lement’ prononcer leursnorns ç &foû-

’riens .

gaule de
vt’i’ennentvque tes Pyramides hm, sans édÎ-’

’hurs pei- 5&5 Par lcbc’rger I’Pllhilîtlûnl,’ camée
faînm’ïh tCmpS-lâ’gàrcloit lèsmrbupesufl en net eh-

hf l’ym drain. Après lui, medirenlzrilsy Myce-w
un es t5[les parun’l’tne fils de Clieopesmonta’fimle Trône ,-

’ .333".- maiïs comme il’dérefttiit les aébionsde
’Mïmi"’fonipcrc,ilfitr’ouvrirlesTenplessdnn-

le exem-
e d’un - na au peuple lii’elloirréduiààladmit-

Ml" re mifeeeJa li Ïerré deficrifiet et de vieil-
le: à: allaites 3. ô: incline la IUFCÎŒIIC au: .
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LIVRE DEUXIÈME. lm
fin jamais mieux exercée que durant [on
regne. Auilî les Egy tiens le louoient
pour ce (ujét rdeflurtous les autres
Rois , ô: non enlement’ils le loiioient

a parce u’il rendoit la Iufiice avec toute
forte ’e’quité ,s mais parce que quand

on le plaignoit des I emens qu’il avoit
rendus , il payoit de es propres deniers
pour éviter les plaintes , 8c l’indigna-
tion de les fujets. [Imam qu’il traitoit
les euples avec tant de douceur , 8c
qu’i montroit tant de paflîon de les ren-
dre heureux , la premiere infortune qui
lui arriva fut la mort de (a fille unique.
Il en fut extraordinairement affligé , a: Myrer.
voulant l’inhumer d’une façon plus noua "g jam;

velle que les autres , il fit faire une va- ïtuàrfi- (je
à C. I

, , fairexrra.fit enfermer fa fille. Mais 1l ne fit pas ordinai-
mettre en terre cette vache , au contrai- fixai.
te elle a cité jlifqu’â naître rem s expo-p

fée a la veuë de tout le mange. Elle
filoit dans la maifon royale de la ville
de Saïys dans une chambre richement a-
rée , ou l’on brûloit de jour toutes or-
tes d’odeurs exquifes , a: de nuit il y
avoit une lampe allumée. On voit dans
Une chambre rochaine les images des
concubines e Mycerine , au moins les
Preitres l’all’utenr ainfi. En effet, il y a.

Tous I. ’ D d
r



                                                                     

tu HEROD 0T5,environ vingt grandes flatuës de femt-
mes faites de bois , la plurpart nues ,
dont je ne fçaurois rien dire que ce qui
en a. déja été dit. Il s’en trouve toute-

fois, qui parlent autrement de Mycerine. A
a: doles. fiamës. Ils. dirent que ce Prin- l;
ce força [a fille dont il efioit devenu
amoureux , a: que cette malheur-cule
Princefl’e sellant penduë de déplaifir, in
(on perchât inhumer dans une vache;
Que, la mere’ coupa les mains de celles
qui avoient [mi Myce’rine dans un l;
amour Il infirme ; 6C qu’aujourd’huy I
leurs Simulachtes qui n’ont point de

. .mains (ont punis du même fitpplice
qu’elles avoient foufou pendant leur
vie. AMais ce difcours el’rune fable com;
me’quanrité d’autres chofes :car il cil

. ailé de remarquer que les mains de ces
[lardés font tombées par le temps . à:
.mefine- on les aveu’e’s à leurs pieds jul-

qu’aÎ noilre ficde. Tour le corps de cet-
revache cil, bouvert d’une lionne env
molli ,. adepte la relise scierai ni [ont
dorez d’un orfort épais; ses ’entour
de les cornes ,. il y a un cercle qui cit
en forme de Soleil. Cette vache n’efl:
me pas debout , mais (ut les genoux.
êtfnéanimins elle en aufiî haute que la
glus grande: vache vivante. On la pom

l

v s
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" f vaans’hors de la chambre’où du?
-- cil; &quand les Egyptiem ont battu-
::.a un certain Dieu que. je "ne dey point
7:; nommer en ce difcoms , alors ils met--
tent cettemadwenlveuë Ë car (mais que
:2: lafilhlde!Mycerinel’aumitqwiétrimai;i
rams que quand elle feroit môrte’ï’dnË
.5 luy’fillvoir le foleil’une Fois tons les;
1:. ans. La feeonde infortune qui arriva il
z Mycerine’ aptes la mon de’fa fille , fun.

La mon
de Myce-
tine lui1.; qu’il Havane un Oracle de inane aussi
Cce parButte’5.’Pàr’lcgllcl il. apprenoit qu’ilane’u. On-

ze. (levoit plus vivre. que fiat ans, 56 qu’il- de
7:: mourroit le feptie’me. Comme il receue’
- cette nouvelle avec Chagrin, à: u’elle’

9-; luiftntrès-fenfihle, il envoya aire à.
l’oracle desplaintes linjurieuf’es a de luis

fit dire que punique [on pere ac’fonzona
cl’e , qui avoie’ntfair fermer les Tern-

i les au mépris des Dieux; 6c perfecuté
eshommes , avoient vécu fi long-tems.
il ne devoitpas fi-tol’c mourir, ’lui qui
vivoit faintemenrvç’ôr qui avoit rendu

aux Dieux deveritahles adorations. 0d
dit qu’il lui vintl’enüiit’e d’autresrépo’ne’

à: de l’Oracle, par lei-quelles il apprit
qu’il, perdroit la vie . parce qu’il n’avoir.

pas fait les’chbfes qu’il devnit faire,
;: qu’il filoit: que l’Egypte furjperfecutée

,4 un: claquage ans, que les-deux Rois

’ Bd ij



                                                                     

5:6 H E R0 D OIE,qui avoient regnc’îdevanr lui , avoient
appris ce: arrefl: des -defiinc’es , 86 que
quant à lui ,A il ne l’avoir ais-entendu.
Myççrine ayant (au qui efluic dép
œndamné par les.Dicux,fit.fairc quan-
tités de qu’il faifoir allumer
routes les nuits à, P0111.” pafi’çr .le’tanps

âboirc ô: en rejoùiflances; ne cefl’arir
- ni jour. nilinuit de courir parles boisât

Par les plaines ,.où il [gavoit u’il y
i ;. .; avoit des-feûins écries divertifëemens

i de jeunefièigfirau reûé,’il.fe ifcrvoirde
cette invention pour montrer de la’faafÀ
fcrc’ en l’Çracle , ô: faire douze années

de fi-x , en convertiflànr les nuits en
jours par le moyen de ceszflambeaux. Il
laura une Pyramide quadrangulaire,
moindre » que celle de (2m- pare, de. vingt
faims de chaque côté , 8: bâtie jufqu’î

i body moitié de pierre d’Ethiopic. Quel.
’PÏfwm. que: Grecs foûricnnent qu’elle fur con.

f? com- firuirc par une concubine appellc’c Rho-
bm’ dope; mais ils renomma: dans leur

(animent, a: témoignent qu’ils n’ont
jamais fœu , (quelle citoit; CetteRhodopc
dont ils parlent. En effectue n’eftoit
pas alliés riche ont bâtir une Pyrami-
de. qui a. coûter, pour ainfi dire, plu-
(îeurs milliers de miens. D’ailleurs Rho-
dopç pc,viygicl,phas,. durant lcpcgac de

.
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Mycerine; mais durant celui d’Amafis;
8c enfin elle n’a vécu que long-temps

ï . va rès les Rois qui ont édifié ces Pyra-
fl mides.- Elle alloit de Thrace, efclave de
""13 vIadmon Samien, en même-temps qu’E-
’i’ lope , qui a Compofé des Fables , citoit

i: anflî fon efclave, comme on peut le re-
ïlï connoître par le témoignage qui fait.

Car aprés que ceux de Delphes, fui-
, tant un nvertifl’ement de l’Oracle , eu:-
’ i ren t [cuvent fait demander, fi quelqu’un

Voulait acheter Efope, il ne fe trouva
à patronne qul’tm petit fils de Iadmond
5’- qui s’appe oit auflî Iadmond, 8c par

ce moyen Efope fut à Iadmon. Pour
Rhodope elle s’en alla en Égypte où
elle fut conduite par Xante Samien ; 6c
y efiant allée avec intention d’y gagner
guelque choie, elle fut rachetée 8: af-

2nchie, ar un Mitylien nommé Cha-
raxe fils e Scamandronine, 8c frcre de
,Sapho , cette fçalvante femme qui a com-

’ pofc’: defi beaux vers. Ainfi Rhodopel
recouvra fa liberté , a: demeura en E-
gypte 3 8c comme elle ei’toit fort belle,
elle gagna bien-toit de grandes femmes

Haye.

d’argent, qui efloient veritablemenr au l
dans de fa Condition, mais qui el’toient”

beaucoup au defl’ous de la dépenfe qu’il

faloit pour faire bâtir une Pyramide.
ne si).
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Encarts on peut facilement connaître
Ïar la dixième Partie de (on bien .. qu’el-
c n’avoir pas amalle’ de li granulaires

Tous; Car .voulanr huiler en Grece quel-
; quemonumenr qui la fift connoître il:

pollerite’, elle fit une choie que performe
ne s’elloir encore imaginé , a: dont on
n’avoir point fait encore d’offi’andes -,

"mufle la. refente au Temple de Delphes.
. des de Elle. t donc fairepour rôtir des b

Rhudopeau Tem- emier’s , amant de broches de fer , que
pl: de pouvoit s’étendre la dixie’me partie de
Nm” fon bien, 6c les envoyæâ Delphes, où

l’on les voit encore aujourd hui denier:
l’Autcl , que ceux de Chic y donneront.
Au telle , les femmes qui le prol’cituënt.
ô: qui Font gain de leur corps dans.Nau-
araire, f ont bien ailes qu’on parle d’elles.

En effet , cette Rhodope dont nous
avons fait mention , le renditfi celebre,
qu’il n’y avoir performe en Grece
ne fceût le nom de Rhodope. Après e le,

.Archidx. une nommée Archidice y aequit grande
:znàflgi’freputation , mais non pas fi grande que

g. ,Rhodope. Lorfque (.haraxe eut mis
Rhodope en liberté , a: qu’il fut retour-
né à Mitylene , pallionné de l’amour de

cette femme , Sapho fit quantité de vers
contre lui 5 mais c’el’c allez parler de

Rhodope.



                                                                     

LIVRE DEUXÂE’ME. au
A rès M actine, R0 ’E . , es me»:

Prairies-diligent qu’Afy’diis mono fixé?
té lui le trofne . ô; qu’il fit bâtir en m.
l’honneur (le Vulcain , une ande a:
fiipexbe gallerie «in regarde Orient,-
& qui .efioit enri* ie de liardes, 65 de
toutes fortes de beaux ouvrages d’Arà
thiteâure; QI’il fit beaucoup d’autre:

choies magnifiques durant fon te ne,
8K que voyant qu’il diroit mal-ai é de
trouver (le l’argent â.cmprunter dans
l’Egypte ,Iil fit une luy, par laquelle il
(lioit ordonné qu’on prêteroit de l’an-

gent à tout homme qui donneroit en,
gage le corps mort de (on pere ; Qu’il
ajoûta à cette loy que la fepulture du de-
biteur feroit en la puilÏance du creancier,

. 8: impofa cette peine à celui qui auroit
donné engage le corps de (on pere; 86
qui refuferoit de payer, qu’il ne feroit
enterré après fa mort, ni dans la fepula
turc de (on pere , m’dans celle d’un au-

ne , ni dans celle (le les ancellrcs 36 de
les enfans; Et que ce Roy ambitieux

I de filrpafler les Rois les redecelleurs,
lailla pour la memoire e (a grandeur
une Pyramide de brique , où citoit cette
infcription fur une pierre. N 5’ M!
COMPARE rouer avec LES AUTRES
PYRAMIDES , qui j 1-: sur. r ASSE

D d in;



                                                                     

320 . .HERODOTE’
AUTANT qui. Juan-no 1.18
marnas Drnux: CAR je En?
qESTI’ Bas-ru que Du un):
qu’on A aux]? nu Pour) au ne
une une sonne , nr qui v
AYANT un? RAMASS!’ , A E un”

’ CONVERTY un nmqnns , [Un on
arum A M’ESLEVBR A LA nnurzun
ou L’on un van. Voila ce ne

3,33? fit ce Prince ,l qui eut pour (nec eut
fuccrds à un aveugle de la à! ille d’Anylfis appellé’

"mm aulli Anyfis. On it ne durant (on re-
gne , Snbach Roy Îles Ethiopiens [e
jetta dans l’Egypte , se courut partout
avec une puillànte armée; 8c qu’Anyfis

. ayant pris la faire dans-les marais, ce
rififi Roy des Ethnopretis eut durant craquan-
einquâle te ans la domination de l’Egypte. Ce-
rf: la” pendant , lotfque quelqueÆgyptien
de; 1;.- avort commis quelque faute , il ne le
www” puniil’oit point de mort, mais felonla

ualité’ du crime , 6l le condamnoit à
Ëoüiller une certaine quantité de terre,
a: à l’apporter dans la ville d’où diroit

le cou able pour aider à la tchadien ’
Ainfi ’1lllette des villes d’Egypte de-

vint plus haute; car durant le rcgne de
Sefollzris, ceux qui creufercnt les canaux:
du Nil y avoient dé’a apporté la cette
qu’ils avoient fouillée 3 Mais fous ce



                                                                     

LIVRE DEUXI E’ME. fifi
Roy Éthiopien , toutes les villes d’Egyp-

te furent de beaucoup rehaullées , 86
principalement la ville de Bubafiis. il y
adam cette ville un Temple confacré à
Buballis , que nous appellons Artemis *
en nôtre langue , qui merite fans doute
que nous en parlions plus particuliere-
ment : car encore qu’i y en ait de plus
grands a: de plus magnifiques , toute-
ois il ne s’en trouve point de lus a-

greable à l’œil. Ce Temple en: Kari de
telle forte qu’il fait une ifle de tous cô-
tcz , excepté à l’endroit par où l’on y

entre : car il cil: environné de deux ca-
naux du Nil, qui viennent battre de
chaque côté de l’avenue, 6c qui ne le
mêlent point enfcoible. Ils ont chacun
cent pieds de largeur , a: (ont ombrager
d’arbres de art sa: d’autre. Le veflibule

de ce Temple a dix toiles de haut, 8: cit
enrichi de flatuës qui ont chacune il:
pieds de hauteur. Il cil limé au milieu de
a ville , &ell expofé de tous côtez aux k

yeux de ceux qui paWentâ l’entour. Car
quand la ville fut rehaufïée de terre , ce
Temple demeura dans la même amene-
où il avoit elle des le commencement .
de forte qu’efiant plus bas que la ville ,.
il fert comme de miroir à la ville. Il cit
envirorme’ de murailles toutes remplies
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de figures , il y a dans lem-enceinte une
Chapelle environnée d’un bois planté à

la main , ô: dans cette Chapelle il y a
une Ramis. Ce Temple accu: vingt-cinq .

i pieds de long 8: autant de large a fou
avenu’e’ qui mene du côté d’Orient par

la place au Temple de Mercure a environ
trois cens Rades , 85 cit toute pavée de
pierre , se plantée d’arbres de part 85
d’autre , qui femblent monter jufqu’an

rongeât! Ciel. Au mite, ils me dirent qu’ils au

oyd’E. . , , . . .MW, voient clic delivrez du Roy Éthiopien ,
qui (and!
l Égypte.

par une vifion qu’il eut en dormant , de
qui in: calife qu’il sienfuit d’Egypte. Il
s’imagine: voir en fouge un hommede-
bout devant lui, qui lui perfuadoit du"
faire alièmbler tous les Preflres d’Egypw

te, 86 de les faire tous couper en deux
parle milieu du corps. Mais quand il
fut éveillé , ô: qu’il eut fait reflexion

fur ce fange, il dit qu’il voyoit bien
que les Dieux lui montroient le moyen
de commettre des facrilegesôcde pechet
contre eux.mêmes , afin’quïàprès unfi’

grand crime , il fût jufiement perfecm
te’ , ou par les Dieux ou par les hotu--
mes; Que pour lui il n’efioit point re-

- fulu de commettre une aflion fi crimi-
nelle , mais qu’il s’en retourneroit plû-

mfi en [on gais; puilqu’il avoit déja

cira b"îv

.- .. -.. rxaLJ 311F
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t Ivres-DEUX! ÈME 5;,
paie le tems que les Dieux lui avoient
ptedit qu’il regneroit en Egypte. Car
comme il citoit en Éthiopie. a: qu’il
tu: confulté les Oracles dont le fervent
les Eihiopiens, il lui fut répondu qu’il
regnevoit cinquante ans en Égypte : Tel-
lement que Sabach ayant déja paillé ce n r
temps , a: pris l’épouvante du fongeNÂ’vËÏ;

qu’il avoit eu . fe retira Volontairement raffut au

d’Egypte. quand il en fut parti , ce a"
Prince aveugle qui s’elloit caché dans
les marais , reprit la domination des
Égyptiens , aptes avoir durant cinquan-
te ans demeuré dans une ifle qu’il avoit
faire avec des cendres &de la terre, ca:
larfque quelque Egyptien luinl loir porw
tr de la nourriture , il le prioit aullî dt
lui apporter de la cendre , (ans que l’E.
thiopien en eût connoifiance. Perfonne
n’avoir p6 trouver cette ifle devant le
Roy Amyrte’e; ô: durant (cpt cens ans
.8: plus , tous les Rois qui avoient regné *
devant lui ne l’avoient fceu découvrir.
Cette ier cil appellée Elbe, 86 a dix
Rades’de largeur. Après lui regna un sema
Prel’trç de Vulcain appellé Sethon , ni
maltraita tous ceux qui portoient es devient
armes en Égypte , comme s’il n’en de- :31: 5

voit jamais avoir befoin; &outre les
injures 66 les outrages qu’il leur fit ,, il,
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leur ôta lesiterres que les Rois (es pro-
decell’eurs leur avoient données , envi-
ron douze arpens à chacun.» D’où il ar-

riva que depuis la Noblefle 8c les gens
de guerre ne voulurent point l’allillet
quand Sanacheribe Roy des Arabes St

es Affirriens fe fut jetté en l’Egypte
avec de puifl’antes tr’oupes. De forte que *

ce Preflre- incertain de ce qu’il feroit,
n’eut dgoint d’autre recours que de le re-

tirer
vaut l’image du Dieu fa condition mi-

Itthonavferable. Il s’endormit en faifant ces

ndon- a» p . . ,.plaintes 3 a: durant ce fommerl Il s maî-
né parles . o . . ’ .iens-en gma voir le Dieu qui lexhortort de

raconta. . , - . ,.in un prendre courage , 8c qui lalluroxt u il
le. ne lui arriveroit pointde mal , s’il a loi:

au devant des Arabes, (parce qu’il lui
envoyeroit du recours. I e Preilre allu-
ré par ce fouge , prit les Egy tiens qtn’ a

, voulurent l’accompagner, al a camper
’Damîê- à *Pelufe furies frontieres de l’Egypte,

où il ne fut point fuivi ar les gens de
guerre ni ar la Noble e, mais ’ feule-
ment par "es Marchands , par des Arti-
fans , a: d’autres erfonnes mécaniques.
AIE-toit qu’il y t arrivé, un nombre
infini’d’e rats champelh’es fe’jetterent la

nuit même dans le camp des ennemis ,
le rongerent leurs confies, leurs arcs.a

us le Temple , où il déplora de. i
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3: ce qui leur "fanoit à tenir leurs bou-
chers": De forte que le lendemain les
ennemis [e trouvans fans armes , furent
contraints-de prendre la fuite , où ils
perdirent beaucoup de leurs gens. Ou
voit pour men-Loire de cette a ion dans
le Temple de Vulcain . une ilatuë de
pierre qui reprefente ce Roy , tenant un
tardans (a main . avec cette infcription.

QUI aux, ru sors , qui Mis
l’EGARDE , APPRENDS A cannons
r. 1-: s .Dt aux. Les Égyptiens 8c les
Prefires ont parlé jufqu’â cet endroit de

mon difcours , ô: ont montré que de-
puis leur’ptemier Roy jufqu’â ce Preltrc

de Vulcain , qui fut le dernier qui re-
gna , il y. a eu trois cens quarante 86
une ’gencrations d’hommes , 8c durant cens p-

ee temps-là. autant de Pontifes 8c au-
tant de Rois. Or trois cens generations manum-
fout dix mille ans , car trois glanera-
tions d’hommes valent cent ans , a: les

naranteôc une qui relient de troiscens,
nt mille trois Cens quarante ans. Ainfi.

ils medifoient que durant ces onze mil-
k trois cens quarante ans . aucun Dieu

. n’avoir paru fous une forme humaine,&
que pas un des Rois qui avoient regné
devant ou depuis-en Égypte,,.n,’avoit
cité .dsïfic’ a. Que durant se temps a le.



                                                                     

in? HERÛDOTE,Soleil aVoit quatre foiscliangé’ d’Orient

86 de couchant 5 qu’il s’eiloit levé deux

fois où il le couche maintenant s que
deux fois il s’el’toit couché où nous le
voyions lever’tous les. jours g (Sa-que
neanmoins ce prodige r n’avoir apporté

. ’ , i I . . ’aucun changement dans l Egy t6 ,1 fort,
à la terre pour la produâion es fruits.
Toit au fleuve pour fes débordemens or-
.dinaire’s,réc que les maladiesn’en a-
voient pas ferlé ni; plus flaquenves, ni
lavie’des hommesmoîns I î

Comme reliois àThebes, a: que
roulois faire ma genealugie, lesPrcftres
-de.Jupiter me traiterent de la même
forte qu’ils avoient fait long-temps au-

avant l’Hil’torieanecatée , qui ellant

a Thebesvoulut faire la (laine, a: mon-
tre’t que la maillon le pouvoit glorifier
de feize Dieux. Les Pteilres me firent
donc entrer dans une grande falle où
ils me montrerent autant de liratuës de
boisqu’ils ont eu: de l’ontifes , qui ref«
remblaient patfaitemene à. ceux qu’elles

reprefentoient’ , car chaque Pontife 7
mit la fienne citant encore vivant; Ils
me montrerent de qui chacun citoit dei; .
cendu, 8c commencerait par le dernier
mort (en remontant quËu’au remier.
M113 lotfqu’Hecatée f it - a ’geneac
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iogie , tôt qu’il le vantoit de compter

V ’feize Dieux entre les anceltres , les Pre-
fires lui firent voir qu’il le trompoit
en [on compte , 8C qu’un homme n’e-

lioit point engendré de Dieu. Ils ap-
portoient pour raifon la genealogie de
ceux que reprefentoient ces (tarifés. Ils www-d.
.difoient que chaque Piromis ePtoit en- c’elladi-

z a - t c re bon 86gendre d un Piromis , 8c le monument "meus
en parcourant de fuite ces trois cens

unanteacinq flatuës , fans qu’aucun
ût appelle ou Dieu ou Heros , car le

mot Piromis ne lignifie rien autre choie
que bon ô: vertueux. Ils fuiroient donc
470i r que tous ceux dont ils montroient
les images avoient eu ces deux qualitez,
mais qu”ils elloient bien éloignez de la
condition des Dieux ; Que neanmoins
auparavant les Dieux eiloient les Rois
56168 Sentier-ains d’Egypre , mais qu’ils

n’avaient point de focieté avec les hom-
mes ; Que toujours un d’entre eux avoit
la roumaine puiflîmce, ôc que le der-
nier qui y regna après avoir tué Ty hon
fut 0ms que les Grecs appellent pol-
lon. Il eiloit fils d’Ofiris qui veut dire
Bacchus en Grec. Or on ellime parmi
les Grecs qu’Hercule, Bacohus vêt Pan»

(ont les Dieux les plus nouveaux ; mais
parmi» les Égyptiens on tient Pan pour



                                                                     

’ 32.8 ne a-o D’or a,
le plus vieux des huit que l’on ellime
les premiers. Hercule cil au fecond
rang dans le nombre des douze , &Bac-
chus au troifiéme. J ’ay dei-a dit combien
les Égyptiens comptent d’années depuis
Hercule Illufqu’au Roy Amafis. Il s’en elle

aufli par é beaucoup depuis Pan , mais ’ l
moins depuis Bacchus que depuis les
deux autres , encore que depuis ce der-
nier iniques à Amafis , on compte quin-
ze mille ans. Les Égyptiens aliment cela
comme une tchofe très-certaine, 8: di-

’ lent qu’ils le (gavent suintement pour
k avoir toûjours tenu un compte exact des

Les Grec
eûimenr
Pan fils
de Peu:
lope 8c
de Mer-
Cure.

années. Il «y a depuis Bacchus qu’on dit

eflte engendré de Semele fille de Cad-
mus , jufqu’â nollre fiecle environ feize
cens ans; depuis Hercule fils d’Alemene

,Eés de neuf cens ans s &depuis Pan que
s Grecs cillaient fils de Penelope 8c de

,Metcute , il y a juf u’â nous environ
huit cens ans , c’efl: a dite moins que
depuis la uerre de Troye. Que chacun
embrall’e ’opinion qu’il jugera la plus

vrai-femblable , pour moi je m’arrête i
ce que tout le monde en croit. Car fi ces
Dieux ont cité connin en Grece.& qu’ils.

y ayent vieilli comme. Hercule fils
’ d’Amphytrion , comme Bacchus fils de

e , &comme Pan fils de Penelope,5eme

e on
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LIVRE DEUXIÈME. au,
on peut dire tout.de même que les auci
tres Dieux doivent leur nalilance aux-
hommes ,1 sç qu’ils ont pris le nom des-

Dieux qui (ont venusau monde devant
aux. Les Grecs elliment u’aulli-tofl que
Bacchus fut né , Jupiter ’enferma dans
fa cuiil’e, 8c» le tranfporta à Nyil’e , qul’

cil: au dell’us de l’Egypre en Éthiopie.

miam?» Pan ils ne fçautoient dire ou
il fut élevé depuis fa naill’ance. D’où

l’on peut reconnoiilzre que les Grecs ont
appris plus tard le nom de ces Dieux?
que ce ny. des autres g Veu même qu’ilsç
ne commencent. leurs genealogies quo’
du teins qu’ils ont (sen leurs noms. Voi--
la ce que ’dil’ent les«Egyptiens.-Ie dirai

maintenant les choies que tous les au-v
tres peuples aufli bien que les Égyptiensz
reconnoill’ent avoir eflé faites en Egy--
pre , &j’y-ajoûterai «que j’ai’veû. A L

Après’la mort du Roy Prel’tre de Vul- a
ÈME:
ivife’e

nain ,ï les Égyptiens recouvrerent’leut li- "3’ wifi

bette , mais commeils ne. pouvoient p me: r
ourrflrec

(ubfiller long-temps fans dire gouvernez
par des Rois, ils en élurent douze ,» a: aurantdec
diviferent l’Egypre en autantde parties. MW
Ces Princes. s’unirentles- uns: avec les:
autres par des mariages , ôt regnerent’
de telle forte que. fuivant. les: traitez:
qu’ils avoient faits. ,, ils. n’entreprirentï

7:th- - 504°z
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n’en-les uns fur les autres , 8: demeures
rem’ztoûjours en paix. Ils. obferverent
religieufement ces trairez , parce qu’il
leurlmmît elle répondu par l’Oracle
quand ils commencerent à regner , que
celui qui feroit des libations dans le
Temple de Vulcain avec un vafe d’ai-

.rain , joüiroit de l’Empîre de toute PE-

gypre; 8: c’efl: auflî pour cette raifon
qu’ils aVuient accoûrume’ de le trouver

tous enfemble dans les Temples. Après
avoir établi leur gouvernement , ils re-
folurent de lamer en commun à la po-
keriré quelque monument de leur regnc.

êta la); Ils firent donc faire un Labyrinthe un
arum; peu au defl’us de l’étang de Meri’s , airez

flaflas!" proche d’une ville appellée la ville des
communs Crocodiles , j’ai eu e plaifirde le voir,

* 225:?!” 8: je confefle qu’il eût plus grand que (a

I. p renommée. En effet on ne concevra ja-
mais rien qui réponde au tràvàil 8C à la
dépenfe’ de ce Labyrinthe , quand l’on

voudroit mettre enfemble tous les édi-
fiées a: tous les ouvrages de la Grece.

. Bien e lesTemples d’Ephefe 6c de 51-.
mos oient des ouvrages dignes de me-
inuïre, tourefoisv On emboit plus les

lemmîkles , dont charmé pouvoitcfirc-
comparécl à plnfieurs grands ouvrages
de Grece;;mai’s enfin æ’v’LnBylïîntht.
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" l’cm otte par demis ces Pyramides. Il
i yadouze falles voûtées qui ’ont leurs

portes à l’oppofite- les unes des autres ;i
. fix regardent le Septentrion , 8e Ex le
.: Midy, tontes contiguë; a: enfermées
r parle dehors d’un même mur. Il y a
il dans ce Labyrinthe double logement, .
’: l’un fous terre 86 l’autre demis, 66 tous-

": les deux contiennent enfenzble trois
V mille trois cens chambres. J’ai vû 86

confideré le logement d’en liant, mais
k j’ai feulement oiii arler de celui qui
- r, tillons terre. Car IE5 Égyptiens qui le

gardent ne voulurent jamais me le faire
Voir , arec qu’ils difoient que c’efioitï
la (cpt: turc des Rois qui avoient bâti ce
Labyrinthe , 8: des Crocodiles (acre-z. -.
C’efl ourquoi je ne parle ne fur le ra-
port ’autrui du logement oûterrai n de
ce Labyrinthe; mais j’ay vû celui d’en

liant , qui fiitpafle certes la croyanee’ l
a: tous es ouvrages des hommes. Je ne - mon;
me puis reprefenrer les tours 8e les re- 3’21"35?
tours. qui vous meneur a: vous rame- 11mn- t
ment parles falles fi je n’entre dans une
profonde admiration a d’une (aile ouï

(le dans-des cabinets; (des cabinetsi
dans les chambres 3 des chambres dans:
d’autres. ruiles; ôt encore des cabinets.1
d’une: chambres. Le plinther dorons;

Bali),
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ces lieux ei’c de pierre comme les mua
railles , mais il cil: enrichi de tous cô-
tez de divers ouvrages de feulpture.Chao
que lalle efl: prefque toute environnée
de colomnes faites de pierre blanche
bien polie. Il y a au coin où finit le La-
byrinthe , une Pyramide de quarante
toiles de haut , où l’on v.oit de grands
animaux gravez , 6c le chemin pour y
entrer cit défions terre. Mais bien que-

uta" ce Labyrinthe fait fi merveilleux , ton--
MM: tefois l’étang de Meris auprès duquel

cit ce Labyrinthe, donne encore un, a.
plus grand fuies d’admiration : car il a
de tour trois mille fix gens (tacles qui.
font foixante [cherres , c’efl: à dire au-A

. tant d’étenduë que la côte maritime d’E-

gyipte. Ce grand &merve-illeux étang
a a longueur vers le Septentrion 86 le.
Mid ,. 8c a l’endroit où il efl: le plus-
pro and , il y a cinquante toiles de pro-

îîàîy’ fondeur. Mais ce. quimontre qu’il a ailé

. . , . .a: :316" crqufe par la main deshommes, c cit
4mn, qu il y a prefque au milieurdeux l’yra.
v mides qui s’élevent de cin liante toiles-

par deflus l’eau, 86 qui fie cachent au:
dedans autant qu’elles fe découvrent au
dehors. On voit fur l’une 6e l’autre une
(latuë de pierre une fur un Trône. El-
les. antichacune cent. tarifes. depuis leu;
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poied jufqu’â leur faille a 8c cent toiles

nt uneillade de fix cens ieds. La toile Tous,
cil une mefure de fixe pie s ou de quatre "si-h
coudées , le ied une mefure de quatre °
paulmes , 8: a coudée cil: unemefure de
fix. L’eau de cet étang ne vient pas de.
fource , & il ne s’en fournit pas lui-me.
me , car le terroir el’c les 8e aride , mais
le Nil lui commum’ e de fes eaux , qui
defcendent durant Ë: mois dans cet é-
tang , 8e qui durantfix mois s’en retour.
nent dans le fleuve. Pendantles fix moi s
que l’eau le retire, la pefche rend au Roy
chaque jour un talent d’argent , 86 pen-
dant les fix autres qu’elle y revient , la:
pefche ne vaut que vingt mines. tes ha-
bitans du païs me diroient que cet étang
a: va décharger dans la Syrte d’Aflrique

.. par un canalfoûtertain qui palle dans]:
, terre ferme du côté de l’Oecidentle long

de la montagne qui cit au demis de
Memphis. Mais parce que je ne voyois
point la terre qu’il avoit falu tirer afin
de crenfer ce canal, a: que j’ellois en
peine de le f avoir , je demanday à ceux!
qui en (ont es plus proches, ce u’on
en pouvoit avoir fait. Ils me irenr
qu’elle avoit elle portée ailleurs; a: me
le pâl’uaderent d’autant plus facilement,.

que j’avais. oiii dire qu’on avoit. fait:
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quelque choie de (emblable dans Nino’sî

ville des Allyriens. En effet , quelques!
voleurs ayant fait deflein de dérober les

fait Ni. trefors de Sardanapale de » Ninos. qui
’"°’ citoient: confervez dans des lieux foir-

’ terrains , commencerent à minet depuis
leur maifon- jufqu’au Palais du Roy s a:
quand la nuit elloit venu’e’ , ils portoient

la terre qu’ils avoient tirée deees mines . É
dans le fieuVe Tigris , qui aile dans la
ville , 8k y travaillerenta lrdûment juil
qu’à ce qu’ils enflent achevé leur entre-

prife. On me dit qu’on avoit fait la-
même choie en Égypte de la terre qu’on

avoit tirée pour creufer ce canal par ou
l’étang fe décharge .. avec cette. diffi-
renee que l’un avoit eilé fait de jour , de
l’autre de nuit. Les Egyptiens portoient
donc cette terre dans le Nil qui l’entraif.
noir avec les eaux; 8c aprés tout on me
dit que c’elloit en cette manière qu’on
avoit creufé cet étang.

Quant aux douze Rois d’Egypte , qui
obfewoient fi religieufement la Initier.
comme ils le fuflènt all’emblez tous en-

fe:nble dans le Tem le de Vulcain, au
jour qui eiloit ailigne pour facrifier, 8c

r qu’au dernier jour de la cercmonie il fa.
lut Faire les libations , le Prefl’relÏt-ur
prefenta félon la coutume des nies d’os.
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mais il fe trompa dans le nombre, de au
lieu d’en prefenter douze , il n’en prefen-
ta qu’onze. De forte que l’fammetichus
qui efloit le dernier, voyant qu’il n’avoir

point de vafe comme les autres . ôta de
fa tête (on armet qui eüoit d’airain , 86
s’en fervit pour faire l’effufion du vin-
Tous les autres Rois portoient des ha.
billeinens de tête , faits de la même ma-
tiere , 8c les avoient alors comme Fram-
metichus; aufli ce fut fans déficit; qu’il
s’en fervit en cette occaijon. Neanmoins -
les autres i nterpreterent cela d’une autre
forte, a: le remettans l’Oracle dans.
l’ef prit , ils crurent que Pfirinmetichus
aVOit fait cette aâion de deflèin formé.
Veritablement ils jugerent qu’il n’elluit
pas julle de punir de mort Pfiunmetichus,

Pf motel

. ,. . . aorfqu’rls eurent retonnu qu Il mon m- mm,
nocent , mais ils furent d’avis de le dé- h" me

Roisd’E-

poüiller d’une (grande partie de la puif- Mue ,
lance , 8: de le teleguer dans les marais, mailings:

les au»
avec deEenfe d’en fortit de d’avoir com- un.
morte avec le relie de l’Egvpte. Ce
Prince fuyant autrefois Sabach Roy des.
Ethiopiens qui avoit déja tué (on pere ,.
le s’ellant retiré en Syrie, fut ramené
fur (on Trône par les Égyptiens de Says,
lexique l’Ethiopien eut abandonné l’E-

gypte fur un fouge qu’il avoit eu. Depuis-
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régnant avec les onze’Rois dont j’ai ara

lé , il fut encore contraint de fuît us.
les marécages, à; caufe de l’aétion qu’il

a avoit faire avec’fon armet» d’airain aurais

refout V .de s’en enfin le reprel’entanr le honteux traite-
"nfiffl ment qu’on lui avoit fait , ilï refolut

de le vanger de les erfecuteurs. Il en-
d Oracle voya donc à; Butte à" ’Oracle de Latone,

e Lato- . - .ne dans qui cit le plus veritable de tous les Crac
la: gin: des d’Egypte, 8e teneur ont réponfe,

une . . a r. le plus qu’il feroit vangé par des» ommes d ax-
grïfïe tain qui fouiroient’de la mer striais cet-
«euxd’E- te forte de vangeanee lui parut incroya-
m’ m ble a: impoflîble. Cependant comme peu-

de temps après uelques Ioniens 86 uel.
ques Cariens qui avoient des armes ’ain
tain , furent contraints d’aborder’en Es”

gypte , un Egyptien vint promptement
trouver cet Prince dans-les marécages se»
82 parce qu’il n’avoir jamais vû de fol;
datsarmezd’airain , il lui ditqu’il citoit
forti de la mer des hommes d’airain qui
pilloient toute la campagne. Ce Prince
jugeant’thc l’Oracle citoit accompli , fit
aliance’ avec les Ioniensôt les .Cariens .

- &les enga ca par des promelÎes avenu--
- geufes de emeurer’auprès de lui. De
forte que par leur feeours , &par les

tees de quel ues Égyptiens qui te-
noient encore on parti, il: triompha

es;

1-4



                                                                     

LIVRE DEUXIÈME. in
des Rois qui l’avaient traité fi indigne-

’ ment. . ’Ç Quand il r: fiat rendu maline de toute
Ç; l’Egypte , il fit bâtit dans Memphis des
j Portiques à Vulcain , du côté qui regar-

j de le Midy; a; vis-a-vis de ces Porti- , .
î ques il fit faire une grande falle a Apis ,’ 1:53?
L; où ce Dieu z, qui ell: le même ue 103:1;ne le!
Grecs appellent Epaphus, pren (es re- riff?”
* as, quand il (e montre aux yeux des EMM-

ommes. Elle efi environnée de colom-
nes 8e remplie de figures , ou pluton:
j au lieu de Colonnes, elle cit environ-
?" née de flatu’e’s de douze coudées de hau-

- tent. Enfin Pfammetichus donna aux
f ioniens 8: aux Cariens qui lui avoient
l donné du recours , des terres 8C des ha-
Î birations de l’un arde l’autre côté du

Nil; 530cc lieu-fut a pellé le (lampai!
ï leur donna. aufii en eue dillribuanr ces
1- terres ,’ toutes les autres Chofes qu’il
" leur avoit promifes. Il leur mit aufli en-

tre les mains des enfans des Égyptiens E5323:
Pour leur apprendre la langue Grecque; appreq,
fi.bienvque;ceux qui en font aujours aigu?
diluai ’rdansul’Egypte :les truchemens 8c Grecque:

les inœrpretes , fontifortis de ces enfans
que les Ioniens avoient mamie; Les
Cariens 8c les Ioniens habiterent allez
longtemps en ces liant, auprès de la

Tom I. F f
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tuer au-idefl’ousderluille de Bubalïis; a]
6c tu: la bOuche du Nil, que l’on appelle r
Pelufiatique ; mais enfin le Roy Amafis
les ,fit’venir à Memphis 8: les prit pour
(a, garde a pour fa defl’enfc contre les
Égyptiensr Lori-qu’ils le furent établis

j n ÉgyptedesGrecszeurencun commerce
a étroit avec eux , . que nous pouvons

nous vanter de fçiavoir avec certitude Ce
; qui s’eflt faiten Égypte depuisle regne

de Pfarnmetiçbus; Ils ont ellé. les pre.
peuplessde. disaie- langue qui ont
habité en; Egypte 5 et». l’on a vû jufqu’â

nofircîtcmpsïaux endroits d’où ils font

partis les ruines de leurs. maifons a 861c:
veiliges du port où ils gardoient leur:
vaiilëaux, Enfin ce flipper ce moyen que

I l’EmPircade. toute; EEgyp’œ tomba entre
les V. mains de, Pfqmmeîiic’busa ’ r Quantr i

l’chlct quîgeft’en’ Ægypœ ,..bien que

j’en aye déjà. parlé, je ne lamerai pas
d’un parler encore , comme d’une chofe

oyant: digne de monitoire; Cet-Oracleeibdone
:2, L”°’ glaças-I; Tem législateur: ’itglfiiell’bâti;

’ L uraniums die), finszlupville ide
7. fifi 5513.6 s 1min lainadetlptbiâlichedu Nil g

312961115: Sebcrittytique; par œuxzqui’ te:

mozltmtilaïrivicre. Il yadanncettevil-
A le un Templed’Apollou , un.de Diane ,

.84 çÇllklÇdC.LatflnB’. ou le, tender-u; les

A. i”W

a!
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ï Oracles , qui cil un grand édifice, dont
ï le portique a dix toiles de hauteur. Mais
7 fans m’arrêter à confiderer le dehors, il
î faut que je dife ce qui m’a femblé le
il plus merveilleux entre les choies qu’on
voit au dedans. Il y a dans ce Temrple UneC’nb
îî de [atone une Chapelle Faite d’une pel’e faire

cu’ fun:
î le pierre , dont les murailles ont’qua- [Ph
tante coudées de long a: de haut ,
. dont la couverture eft faire aulli d’une
1 feule pierre , qui a quatre coudées d’e’o

l: paillent. a l’endroit des entablemens.’
. A rès cela , ce qui m’a femble’ïle plus

& fifille.

Chan-
mis m.a mirable, CR l’Ifle de Chemmis,’qui 50mm!

. cil dans ce grand Lac, auprès du Temple
:1 deButte, Les Égyptiens dirent que c’en:
-; une’ifle florante , mais pour moi je ne
:: l’ai verré-ni flotter ni fc mouvoir; a: je
. m’étonnai d’oüir dire qu’elle flotoir. Il

-* y a dans cette iile un grand Tem le d’A-
I. llon , où l’en voir trois rangs ’Autels.
4 Elle efi remplie de Palmiers en abondan-

te g 86 de beaucoup d’autres’arbres , dont

quelques-uns portent des fruits , a: d’au- * I
tres ne "donnent que de l’ombmger la

. raifon pourpl-nquelle lelegyptiensdifenfi
: qu’elle flore, elt que comme Larone 5 ni
, elÏ aujourd’hui au nombre des ’t
2, Dieux que l’on a connus les premiers ,

demeuroit danslavillc de Butte , au mêse
Ff ü,

l



                                                                     

340 HERODOTE;-me lieu où eft [on Oracle, elle cacha dan?
cette me ,- (lui ne flotoit pas encore.
Apollon par es ordres d’lfis. a: fit fi bien
.u’elle l’y fatma, lorique Typhon .

53:5in Panel: tous fes efforts pour trouver lellil:
fait iqu’-d’0rifis ", arriva dans la ville de Butte.
ÊPËlÎËn C3! ils dirent qu’Apollon 85 Diane (ont

(ont zn- les enfans de Bacchus a: d’Ifis , de que
ËÏCÇM, Latone cil leur mere nourrice , 8c leur
grilla; confervatrice tout enfemble. On apelle
(«gaulât Apollon en langue Egy tienne 0ms,
luta: Cerès [fis , se Diane’Bu anis. Et c’efl
:ch? v de la, a; non pas d’ailleurs,qu’Efchyle
11,51, c1.fils d’Euporion , a tiré ce que je dis,
Mixe car il a cité feu! de tous les Poëtes qui a

pion , . . .mince. ecrit dans (es ouvrages, que Diane citoit
tés-mm fille de Cerès , 8C que cette ille fut ren-
Diane
Bubaflîs. duè’ flottante pour la raifon que nous

Siege avons dite. r . .51mg: Mais pour retourner â anmmetichus,
5m: du» il regna en Égypte cinquanre- quarte ans,

:15” dont il en employa vingt-neuf au fiege
me!" d’Afote, grande ville de Syrie, qui en la

(and: à feule ville que je fendre qui ait (coûtent:
un fi long fiege a mais enfin il s’en rendit

milite après de fi longs traVaux, Necus
fils de Pfammetichus lui fucœda a il
Coünença le canal qui conduit a la mer
rouge , 6c Darius Roy de Perle le fit en-
fuite achever. Ce canal a de longueur

l. «2.--..-
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r quatre journées de navigation, a: a la
l. largeur de deux galeres. L’eau dont il cils
rempli vient du Nilun peu au deilus de
n Bubaftis s il aile proche d’une ville
à d’Arabie ap e ée Patumon. 86 coule
delà dans a mer rouge. Il commence
l. l dans la plaine d’Egypte vers l’Arabie, 6c ’

,1» continuë par le haut de cette plaine le
1.. long de la montagne où [ont les cartiea
l; res, a: qui ef’t proche de Memphis.
I: Ainfi ce grand canal en: conduit par le
Ë pied de cette montagne de l’Occident
a l’Orient , 8: de la il coule dans le Gol-
fe d’Arabie par les ouvertures de la mon-
tagne qui menent vers le Midy. Le che-
ïÇ. min le plus court pour monter de la me:
Ç, Septentrionale dans la mer Aullrale ,
L qu’on appelle aujourd’hui la mer rouge,
je cil d’aller par le mon: * Cafius, qui (e- d’on dit.

ue c’eil
pare l’Egypte &la Syrie , car il n’y a pas le mon:

Ç. plusde mille llades à pallër par cet en-
Ï, droit jufqu’au Golfe d’Arabie. Ce che-

min ell donc le plus court , a: celui du
canal cit le plus long , parce qu’il va.en

tournoyant. Six ’vingts mille hommes
, perirent fous le Roy Necus en le creu-
Î fant ,-c’cfl: pourquoi ilfit ceflër ce travail,

J dont il fut encore détourné par un Ora-
cle, qui lui répondit qu’un Barbare aches.

taroit ce: ouvrage : car les Egyptiem
Ffiij

Symï.
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la En- appellent Barbares tous ceux qui ne par-
rîïmr lent pas leur langue. Necus ayant aban-
ÊÎÊËÊËE donné ce travail , fougea a lever des

Î: rroupes,& à faire conitruire des vaillèaux.
parlent pour s’en fervir felon le befoin qu’il
m5153 en auroit. Il en fit donc faire une partie

fur la Mediterranée ,15: une partie dans.
le Golphe d’Arabie vers la mer rouge ,
dont on voit encore’aujourd’hui les Hz

vres. Cependant il donna bataille fin
terre contre les Syriens , auprès d’une
-ville d’Egypte nommée Magdole, à.
a lès avoir gagné la viétoire il prit Ca

ytis grande ville de Syrie. Il confiera
à Apollon les armes qu’il avoit portée: -
dans cette guerre , 6c les envoya au: w

remuais Branchides de Milet. Il mourut uelque
temps après . ayant regné dix-apr ans

entiers , 8c laifla le Royaume a. Flaminia

(on fils. : . iAmiral: Durant le regne de Plâmmis , il vinten
fifi; Egypte des Ambafladeurs des Heliens,
liens à pour lui dire que les jeux les plus «équi-
tables 8: les plus magnifiques qui enlient-

jamais cité celebrez, le devoient faire.
dans Olympie, s’imaginans que les E-

l gyptiens ne pouvoient rien inventer au
de la , encore qu’ils (oient ellimez les
plus habiles 8: les plus ingenieux d’entre
les hommes: Quand ils furent donc ar-
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rivez en Égypte Je. u’ils eurentex fe’ .

’ le fujet de leuramba atlas le En” taf»:
[embler les plus habilemdes Égyptiens,
àquiles Heliens reprefenterent’tousles-
preparatifs qu’ils faifoient faire pour ces
jeux a 6: dirent qu’ils, citoient venualeut.
demander files Egy tiens pouvoient in- A
venter quelque Chu e de pluspjulie. Alors hr ü-
les Egy tiens ayantmiS en déliberationv :221: n.
ce qui eur- avoit allé propofé , deman- «une
derent aux Heliens fi ceux de la ville an-
roient part à cette forte de jeux. . Après
qu’ils eurent répondu que tout le monde
indifleremment, 8: les Grecs à: leszau’p;

, tres y pourroient montrer. leur adreflb ,.
j les Égyptiens leur dirent qu’ils n’obferL

voient en cela aucune juflice, parc: qu’il
. ne faloir point douterqu’en une ille
.. occafion les Citoyens ne favorafaiient

les Citoyens au. rejudicedes étrangers 5-.
A que; s’ils vou bien: propofer un com-

bat où l’onvobfervât la;juflice’; a: u’ils

fuirent venus en Égypte pour ce ujerï,
ils devoient en propoi’er un pour les
étrangers feulement , ,3; où il ne feroit
pas » permis aux Helièiist de paraître;
Quant ,ïâ-VPfammîs il ne rcgna que’fix’

ans a .8: mourut en Enfant la. guerre aux *

. Erbiopiens. ’ vI .Apries (on fils lui fucceda , à: fut après "du
Ff in;
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nucale a Pfammetichus ion ayeul , le plus hert-
Fram-
lis. reux de tous les Rois , a: rc na vingt-

cinq ans. Durant ce temps- a il fit la
ëuçrre à ceux de Sidon, 8c donna une

ataille navale contre les Tyriens. Mais
enfin quand la Fortune le laITa de le fa-
vorifer , fou malheur commença par une

1 I choie que je déduirai glus amplement
l I V. quand-je parlerai des a aires de Lybie,

a: queje. me: contenterai de toucher en
cet endroit. Apries ayant envoyé une ar-
mée contre les Cyreneens , 8c ayant eilé
deiïait en une bataille , ou il receut une
perte fignale’e,les E yptiens lui impute-
rent ce malheur,& e revolterent contre
lui ,ïs’imaginans qu’il les avoit precipi.’

rez-â deilein dans ce peril , afin que
quand il s’en feroit defiait, il regnât
avec plus d’empire fur le relie des Égy-
ptiens. De forte que ceux qui elloient
revenus du combat, &les amis de ceux
qui citoient morts . fluent touchez fi

en iblement de cette calamité qu’ils a-

bandonnerent Apries , 56 r: retirerent
du païs. Quand êpries eut a pris cette
nouvelle, il leutqenvoyaA s pour les
appaifers mais lorfqu’il les en: rencon-

I "marrez, a: qu’il eut commencé à leurre-
efi fait
R dl.

montrer l’injuflice deleur aâion , un E-

algie. gyptien qui citoit deniere lui, lui au;
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Un armet fur la telle , 86 lui dit qu’il le
mettoit en poEefiion du Royaume. Cela
ne [e fit pas malgré Amafis, comme il le
fit depuis reconnoître : car auiii-toll que
les Égyptiens qui s’eiloient revoltez l’eu-

rent declaté Roy , il commença a faire
desnpreparatifs de guerre, comme s’il eut
vo u marcher contre Apries. A cette
nouvelle Apries envoya à Amafis un
nommé Patarbemis , des plus confidem-
bles de ceux qui elloient demeurez au-
près de lui , avec ordre d’amener vif
Amafis. Aufli-toil qu’il fiat arrivé il lui
fit [cavoir qu’il vouloit parler à lui , mais
Amafis qui citoit alors à cheval 86 qui

- exhortoit les ficus, lui fit direinfolem-
ment qu’il lui amenât Apries; a: lorf.
que Patarbernis .le pria de venir trouver
le Roy, il lui répondit u’il y avoitlong-
temps qu’il s’y difpolloit , qu’Apries
n’auroit point fujet de fe laindte. qu’il
(e prefenteroit bien-toit evant lui, 86’
qu’il lui ameneroit aulfi tous les Égy-
ptiens qui le fuivoient. Patarbe’mis ayant
reconnu fon dellein , a: par les paroles ,
86 par l’ap areil qu’il voyoit , crut qu’il

citoit de on devoir d’avertir le Roy en
diligence de toutes les choies qui (e fai-
foient. Mais quand il fut retourné à la en".
Cour , Apries tranfporté de colere lui fit ("une ’

N



                                                                     

couper le nez 85 les oreilles , parce qu’il
ne lui amenoit pas limais. - Les Egyv
priens qui le connoifloientpour homme:
de bien, le voyantfi indigne-mm t traité,
aller-eut joindre les autres mécontens
fans dirimer, davantage , 8c le donne.
rem à Amafis. En même tems Apries fit
prendre les armes à tous les auxiliaires ,.
partit de la ville de Says, ou il avoitfait:
faire un grand 6c magnifique Palais , 6c.
alla contre les Égyptiens avec trente
mille hommes I-oniens de Cariens; a
lori que les uns se les autres furent arri-

au à Memphis, ils le difpoferent à
donner bataille.

uns» Les Égyptiens font diviïez en f
Ficus d].
viirz en

me,
Efiats , qui font les Pre-lires , les gens -
guerre , les Bergers , les Porcher: , les
Marchands , les Interpretcs , les Pilotes:
ou les. gens de mer. Au telle , ils tirent
tous leurs noms de la profellion qu’ils
exercenta Ceux qui font profcflîon de la,

y guerre [ont appeliez Calafires a: Herma-
tybies; 6c comme toute l’Egypte cil divi-
fée en Provinces , les Hermotybies (ont
dans celles de Bufiris, de Says, de Chemc
mis, de Paprime , 8c dans l’ille Profopie
dont la moitié cil appellée Natho. Ils.
fortent de ces Provinces au nombre de
cent foixante mille; oc pas un d’emt’euxn



                                                                     

Il IVRE DEUXI ÈME. si;
n’apprend un métier mécanique , mais,

tous s’appliquent à la fcience ela guer-
re..J’our les Calafires ils (ont dans-les
Provinces de Thcbes I, de Bubailis ,v
d’Aphrhite , de Tunis , de Mendefie,
de Sebennyte , d’Atribis, de Pharbetie,
de Thmnite , d’Onuphis, d’Anyfis &de
Myecphotin , qui cil dans une ifle vis-â-
vis de la ville de Bubaliis. Toutes ces fln’eflaîo
Provinces font occupées parles Calafi- l"! M")

au tles, k fournillènt au plus deux’ cens "uni
cinquante mille hommes, a qui il n’ell farfelu!

en! gym -
pas aufli permis d’apprendre aucun mé- Nom-3
tier que celui de la guerre , qu’ils font
de pere en fils. Veritablement je ne a,

fion de la
verre ,
,ÈNI’CD

C Il].(catirois dire files Grecs ont emprunté (un me.
gerre coûtume des Égyptiens , voyant
même que parmi les Scytes ,- les Perles .

rie: me»
calqua. ..

Ô

l’es Lydiens ,. a: prefque parmi tous les. -
Barbares , on ellime les gens de métier
avili bien que leurs enfans , comme les.
plus” bas 8c es moins confidcrables d’en-
tre les peuples , 8c que ceuxvlâ (ontlcili-
mez les plus nobles qui n’exercent point
les Arts-mécaniques , ’55 qui font pro-
felïion des armes. C’cfl’donc’ là’unecoû-

ruine receu’c’ parmi les Grecs, a: prin-

cipalement parmi les Lacedemoniens ;
à: comme eux les Chorinthiens ne font
13an grand ellat des Artifans.. Au refile ,

à .

Les l
lient s

es Grecs
ne fai-
(ciel! pas
grand
citai du
W5.

q



                                                                     

34,8 HERODOTEadu! sens les gens de guerre elloient feuls en Égy-

G quÏe x l ’"on... pre, aptes les Prellresa qui pour mar-
iai?"- ue d’un honneur infigne, on dormoit
"a, a, à chacun douze arpens de terre exem ts
:31: de toutes fortes de charges 6s de re c-
dont au vances. L’arpent contient en ré cent
gîm’ coudées d’Eprte, de la cou ée d’Egy-I

aucune pre cil femb able à celle de Samos. Ces
r FM” douze arpens elloienrd chacun en par-

-’Ë;d°’riculiet a mais ils joüiKoienr des autres
y’ choies tour à tout, 8c jamais unîmême’

ne les avoit deux fois en fa vie. Tous
les ans mille Calafires . ô; autant d’Her-
motybies venoient fervir de garde au

" . Roy s 85 alors , outre les douze arpens,
on leur donnoit à chacun par jour cinq
livres de pain, deux livres de viande,
ô; la valeur de deux ou trois pintes de
vin. Voila ce que l’on donnoit ordinai-
rement aux Gardes. ’

Mais enfin on donna bataille, loti-
qu’Apries avec un recours étranger, ô;
Amafis avec tous les Égyptiens, le furent
rendus auprès de Memp is. Les, Erran-
gers combattirent courageufement, a:
neanmoins comme ils elloient moins
forts , ar le nombre, ils furent defi’aits
8c rai lez en pieces. On dit qu’Aprics
s’elloir ridiculement perfuadé que mê-

me. les Dieux ne lui. pouvoient ôter

æ,
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[on R aume . tant il s’imaginoir avoir
établiîzcalidemenr fa puilfance. Cepen- Apis;
dam il ne laillâ pas d’être vaincu. en îdfim v

cette occafion , 8: ayant me pris il fut P
amené dans la ville de,Says au Palais

ui eûoit autrefois à lui . &dont Ama-
s venoit de (e rendre maikre. Il y fin

nourri quelun temps , 8c durant ce
temps-là Amafis le traitoit fort humai-
nement , 8c lui rendoit beaucoup d’hong
fleur. Enfin, comme les Égyptiens eurent
reprefenté à Amafis , que ce n’efioir pas

Ç , agir figement que de nourrir fan enne- La! ,
1. , mi , il leur abandonna Apries qu’ils é- filetag-
l tram lerent , 8: le mirent enfuite dans le "mm

tangara de ces anceflres , qui cil dans
leTemple de Minerve , auprès du Palais
en entrant à main gauche. Car ceux de
Says ont inhumé dans ce Temple tous
les Rois qui ont efiéde leur Province.
En effet, le monument d’Amafis ell- dans
ce même Temple ,1 mais ilsefi: un peu
plus éloigné du Palais que celui d’Apries

a: de [es cres. Il cil fairen forme de
porche , (l’aune pierre bien taillée a: bien
polie , foûtenu de’colomnes faites en
palmiers , a: enrichi de beaucoup d’au.
tres omemens. Il y a deux portes en ce
porche , a: entre ces deux portes il y a
une urne... On voit deniere ce Temple

A.

.-
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auprès des murailles , des fepultures de

s 3 certaines chofesg, dont il n’efl: pas hon-
mefle de dite les noms. Il y a à l’entour
de grands obelifques , ô: proche de la un
étang revêtu de pierre , a: ce me femble
de la grandeur de celui qui d’un Delos ,l
à: que l’on appelle la Rotonde. Chacun
tire de nuit dansce Lac dès images de le:
pallions , que les Égyptiens pellent
myftetes 3 mais bien que je cache la

A plufpatt de toutes ces chofes, neanmoins
je n’ai garded’en parler. Je ne parlerai

,pointauŒ du facrifice de Cetès que les .
- liftât: Grecs appellent * Thefmophories , fi ce

; :3113 n’en: entant que la bien-(came 8: l’hon-
’°°Iéi- nefieté me le’permettront. Les filles de

’ Danaüs, apporterentvd’Egypte cette forte
de fautif-lac ’,: se l’enfeigncrent aux fem-

mes Pelafgjennes. Mais-depuis , quand
les-.4Dorïens eurem Chaire les PelOpone-
fiensde leur païs, ce facrifice fut aboli,
de fut conferve feulement parmi les Ar-
cades , qui habitent dans le Peloponefe.

AI’KeïlIlAprès v-laemort d’Apries., la IpuilTance

TÂÏ,;., (envenime demeura. entre les mains
plus d’Amafisz- qui citoit de la Province de
33;, eGays a: de laville de Siuph. Les Égy-
n caca. ptiens le mepriferent 8c n’en firent pas

le me grand état au commencement de [on

and» , ,,. . - ation. regne; parceqml ne. fortuit pas dune
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Manon illuilre ,z a: qu’il .elloit’ de balle

:naiflance; mais enfin il les gaFnapar (a
douceur 6c par-(on ’indullrie. I avoit en-
tre’fes autres meubles une cuvette d’or .

ou lui &tous ceux qui mangeoient avec
lui ,avoient de coutume de laver leurs
pieds -; mais il la fit fondre a: en fit faire
a fiâmë d’un Dieu,qu’i’l fit mettre au lieu

le plus éminent de la ville , ’afin qu’elle
fût veüë plus facilement; a: wifi-roll les

,5: Égyptiens ne manquerent pas de venir à
il ce Simulachre , à: de lui tendre des ado-

.ntions. .Amafis ayant vû le refpeCt 8C
l’honneur que l’on rendoit âcette flatuë,

I fitaflembler les Egyptiens,& leur declara
. que ce Simulachre qu’ils adoroient , ô:

.3 auquel ilsremloient un fi grand culte,
. eiloit faîtvde cette cuvettetoùles Égy-

ptiensinènje’ aà’roient auparavant accou-

«meÎ devenait; (lapiner Sade laver
leursp’ieds. Et en même "temps il leur tu"...
dÂËu’ils lavoient fait»deîlui la même ËËÎ’A’

c. t e u’il avoit fait de laicuvettesqu’en-rm o.
aquequfllefutîdegbafkfnzifancc ,- man’- me: 21;;
moins üîelloitl’alo’rsileutkdy, &vqu’alnfi des En)-

11min: cbmmândo’itîïde lui. porter ile-W,"-
l’honn’eutïôc du’refpeëh Ilperfuada aux

figuriens qu’il citoit juileôcraifonnable
de il: faûmettre , 8: de lui rendre obéïf-
(me. Depuis il chichi! cette même coû-
î’ l
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tome dans les affaites . qu’il employoit
ordinairement toutes les matinées, à ex.-
pedier toutes celles qui f: prefentoient ,
puis il le mettoit à table , où il railloit
ceux qui mangeoient avec lui ,v julfëu’a
faire avec eux le perfonnage de bo on.
Ses favoris fâchez de ces mitions , qui
leur fembloient indignes d’un Roy . ui
remontreront que ce n’elloit pas fe ou-
vemer felon fa dignité . que de s’a an-
donner à ces ballèilës. Car , lui difoient-
ils , comme vous elles anis fur unTrône
de gloire 8: de majeflzé , vous devez aulî
paraître grave a: majeiiueux , 8: vous
employer .ferîeufement a l’adminiltra-
tion de vos affaires. , Ainfi les Égyptiens
teconnoiiiroient qu’ils font gouvernez
par un homme digne.de (on rang , a:
vous. en feriez en meilleure reputation ;
Mais les mâtions que vous faites main;
tenant . n’ont rien du tout de conforme

. une avec la Majeilé Royale. Le Roy leur fit

e If: l . u ni and. reponfi: , qu on ne bandait unarc qu a
à r9 55 mefure, qu’on en avoit affaire si Gueule

lOuth-I y o D v a ’ ’transmuer debandon; ,lorfqu on seuleftmt (en: i
Que s’il citoit toujours tendu. il le rom-
üæmn. peroit infailliblement ,- &Iqu’on ne s’en

pourroit plus fervir aubcfoin; Q1’il en
eiloit de même de l’efprit de l’homme 3
Que s’il s’attachoiç éternellement à ré.

rude



                                                                     

IIVR’E DEUXIÈME. 3’53
rude ê: aux choies ferieufes , 8c qu’il ne
ne donnât rien à [on divertiflèment , la
pointe de l’efprit s’émouil’ctoit , 6c que

même le corps en recevroit ces incom-
’- moditez, 8: qu’enfin [cachant cela il par-

t?- tageoit fou temps entre le divertiil’emcm
66 l’occupation. Voila ce que répondoit

Ï Amafis aces amis: An rcitegon dit que ce
I Prince citant encore homme privé aimoit

fortâ boire 8c à railler a QIe c’ei’toit un
L. homme fans foin; Quand l’argent lui

manquoit pour les plaifirs. il avoit ac!
coûeume’ d en dérober ou il en pouvoit

trouver; se que quand il nioit d’avoir
’v pris l’argent de ceux qui le redeman-

doient , on le menoit à l’Oracle qui le
l: condamnoit 8c l’abfolVoit quelquefois.

Cependant quand il eur eflé fait Roy , il s ont»
es d’Ad

n’eut aucune veneration pour les Dieux me».
qui l’avoient abfous, il ne fit aucuns ora
nemens dans leurs Temple ,- il ne leur fit
aucuns facrifices; parce qu’il les jugeoit
indignes de l’adoration des hommes par
la faufleté de leurs réponfes. Mais au
contraire , il adora comme de veritablesv
Dieux ceux qui l’avaient convaincu de
larcin , 65 qui n’avaient pas rendu de
faux Oracles. Ainfi il fit bâtir dans Says
le vefiibule du Temple de Minerve, au»
ne admirable, 8: qui impartie de beau-v

Tom l. G
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coup en hauteur se en grandeur tous les:
monumens que les autres Rois ont laif-
fez. Outre cela il y’fit mettre de grandes
fiaruës,ëc lufieurs figures monittueufes .
Il y fit au 1 apporter de grandes pierres
de taille qu’ilavoit fait tirer en parriedes
carrieres qui font proches de Memphis ,
86 en partie, comme les plusvgrandes, de

a la ville d’Elephantine , qui cit éloignée

Une
mai-on
faire d’u-

ne feule
pierre.

de Says de vingt jours de navigation.
Mais ce que j’admire pardeiius toutes les
autres choies, il y fit ap orter d’ Elephan-
tine une maifon faite d’une feule pierre,
que deux mille hommes , .t nus Pilotes a:
gens de mer , ne purent amener qu’en.
trois ans. Cette maifon a de face vingt

- a: une coudées , a: quatorze de largeur-
ôt huit de hauteur , 86 a dans œuvre cinq-
coudées de hauteur a: dix-huit de lon-.
gueur. Elle cil placée a l’entrée du Tem-

l

l

l

l

t

ple .8: l’on dit-qu’elle ne fut pas amenée A I

jufques dans le Temple; parce qu loriï
qu’on l’amenoit, l’Atchitec’te aya t jette"

un foûpir, comme ennuyé de la longueur -
du temps qu’il avoit employé a cet ou-.
vrage ,i Amafis en futindigné, à: ne
voulut point qu’on l’amenât plus avant..

D’autres difent que comme on la fait-oit
marcher, un-de ceux qui la conduiroient?

Ï en fur errai-El, a: que cela fur taule qu’on. l



                                                                     

. III’VRE DEUXIÈME. 35’
ne la fit point entrer dansleTemple. Au

’: telle, Amaiis don-na aufli dans les autres
"î Temples des ouvrages magnifiques 5 sa
î recommandables parleur grandeur, mais
principalement au Temple de Vulcain
dans Memphis , devant lequel il fit mets-
.- tre une-(tami’ef renverfée qui, avoit foixan-

’.; teôç uinzepieds delon lieur, écacha--
. que coté de ceI grand ço cire une autre
j Ratuë debout , qui eiioitgfaite de même.
3; pierre ,. 86 avoit vingt pieds de hauteur.
ï: Il fit auiIi édifier le Temple d’Ifis , que V .
’- l’on; admire dans Memphis, (x par [a , - . .

grandeur ô: par [On ouvrage. Ondit que
ï ’Egypte fut heurcufe durant le rogne de
1;." ce Prince . 65 par les choies que le fleuVe
;; donne au pais , &par celles que le pais
donne aux hommes; a: qu’alors il y aVoit
a dans l’Egypte vingt mille villes qui
;.Î alloient toutes bien peuplées. Ce fut IMMJ .
s Amafis quiifit cette Loy , par lalquelle il min p3;

:1 efloit cordonné à» chacun de les ujets-de’ï’fâï”

L faire voir tous les ans dequoi ils vivoient shit ’
:5 aux Gouverneurs-(lehms Provinces. Et ;:.°’bî.
g celui qui ne fatisfaifoit pas a cette»I.oy , s6 4°
. a: qui ne pouvoit montrer qu’il: vivoitËOÂÏÏil

par desmoyens honnelles ,ieiloit anili- N°3!-
toif puni demort. Salon tira la même scion
Boy des Égyptiens , à: la porta dans 23”32
Amener, où cille. cil encore oh’fi-rve’e, typois,

G g ij



                                                                     

Temples
bâtis par
des villes
Grtques.

355 A HERODOTE,
parce que veritablemen’t elle cit juiie , de
qu’on n’y peut tien trouver a redire.
Enfin , comme Amafis con t de l’affe-
étron pour les Grecs , il fit eaucoup de
biens à quelques-uns , il permit à ceux
qui voudroient venir habiter en Egypte ,
de s’établir dans la ville de Naucratc . 8:
donna a ceux qui n’y voudroient pas ha-
biter, rnais qui voudroient voyager fur
mer, la permiflion de bâtir en de certains
lieux des Autels à: des Temples. Leur
Temple le plus grand a; le plus frequen-

Grec , a: les villes qui contribuerent a le
batir en commun furent du côté des Io-
nienë, Chic, Tée , Phocée , Clafomene;
du côté des Cariens , Rhodes , Cindes .
Halicarnail’e , Phafele; a: du côté des

Ioniens Mitilene feule. Ce Temple cit
dOnc commun a toutes ces villes, ui
ont droit de commettre 8c d’établir des
Gouverneurs , des Maiilres Je des Juges
fur tout le commerce de Nancrate. Tour
tes les autres villes qui avoient fociete’
avec celles-lâ,gne pouvoient rien faire
en particulier, fi ce n’cilf queles-Eginet-
res bâtirent un Temple de Jupiter , les

, Samiens un de Junon , 8c lei Mileùens
A umfoîr

Naurrate
flou. le

un’d’Apollon. Au telle , il n’y avoit
point autrefois dans l’Egrpter d’autre

te ,’ cit celui qu’on appelle le Tem le.

.,,.r..w.t
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lieu de trafic 8: de commerce que Nau- ne" M,
cratc,& fiquelque Marchand citoit abor- dt trafic

. dé en quelqu’une des bouches du Nil , il mg"
r: faloit qu’il jurât qu’il y citoit entré mal- en ’

gré lui; a: après fou ferment il alloit
defcendre fur le même vaiileau à la bon-
the de Canope. (ère fi les vents lui
citoient contraires s 8c qu’ils l’empell

chaiI’ent d’y aller , il déchargeoit fes mata

:5; chandifes dans des bateaux du fleuve ; 8:
navigeoit à l’entour de Delta , iuf u’â

ce qu’il fût arrivé à Naucrate , qui e301?

I, alors en grande repuration.
Lorfque les Amphiâyons entent fait

marché à trois cens talens de rebâtir le
Temple qui cil: maintenant si Delphes. ,
parce qu’il avoit cité brûlé , ceux de
Delphes qui avoient cité taxez a en paye!
la q’uatriérne partie, allant de ville en .
ville faire leur quelle , en rap ancrent
beauco "de biens de divers jeux , 8:

rincipldlement’ d’E pre. Car Amafis’

leur donna mille (alésas d’alun: . a: les:
Grecs qui habitoient en Egypte leur en.
donnerent vingt mines. Amaiis fit aufli
alliance de fècieté avec les Cyreneeus, a:
refolut de prendre femme chez eux , (oit
qu’il voulût avoir une-fortune Grecque y
(oit qu’il voulût donner aux Cyreneenss
ce témoignage d’afeétiou. machinent L

-6 i1 .ii- î?
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uns foûtiennent que la femme. qu’il-é-

y gourer pou a appellc’e Ladice cfloit fille de Bat.
"Il: fait tus,d’autres d’ArCcfilaS. 36 quequŒIer
suifa. de Crotobule, perfonnage en grande re-
I Amafii commandation armi fes Citoyenssmais
a qu’ilfur im uiillint pour elle, bien qu’a-
fa. femme vec toutes l es aortes il fut veritablernent
a: "fin-homme. De forte que cela lui ayant duré "

blement . c .homme long-temps: Femme 9 lul’dIF-ll , vous
aï". u avez ufé fur moy de quelque charme;
a: u mais enfin il n’y aura point de charme
En, v qui vous arrache de mes mains , Je qui

n Vous empêche de mourir de la plus cruel--
se le mort qu’une femme ait jamais (buffet-
p- te. Ladice voyant qu’elle ne pouvoit

adoucir Amafis , quoiqu’elle niât ferme-
ment les choies dont il l’accufoit, ne
trouva point d’aurre- rtfioutce que de

Van de ’ i I *MEC. faire vœu a Venus de lm envoyer une
femme fiatuè’ à Cyrene, fi Amafis pouvoit
d’Ama-fis. avoir cette nuit fa compagnie. Après

avoirzfait [on vœu , Amalis coucha avec
elle 8c contenta fa paillon, à: depuis
il l’aima avec beaucoup de tendreil’e.

hCitant a Ladice elle ne manqua pas de
s’acquiter avec la Deellë , car-elle en-
voya à Cyrene une liante", que l’on voit:
encore au jourd’hui toute entiere hors de
laville. De uis’, Camby (es s’efiant rendu

maiitre de ’Egypte, 5c ayant appris quel-
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le efioit Ladice, la renvoya à Cyrene fans
qu’on lui fit aucune injure. Mais outre
routes les choies que nous avons dites ,4
Amafis envoyé aufli des prefens en Gre-
œ; à Cyrene , [on portrait , 8c une fla-
tuë dorée de Minerve; à Linde , deux fi-

muluchres de pierre, ui reprefentoienr
Minerve ,8: une cami?ole de lin , digne *
faire doute d’eltre admirée. Il envoya-
deuxfigures de bois qui lui reflèmbloienc:
dans le Temple de Junon à Samos; 66L
ces deux figures ont cité jufqu’â notre
temps derriere la porte de ce Temple. Il"
les envoya à 52m0: , à caufe de l’amitié ï
qui ’el’coir entre lui 3c Polycrare fils d’A-

jax; 8c à Linde , (ans y dire engagé par
aucun devoir d’amitié, mais parce qu’on

dit que le Temple de Minerve , qui de
dans cette ville , fut bâti par les Da-
naïdeslorfqu’elles y furent arrivées en:
fuyant les Égyptiens. Voila tousles pre--
feus que fit Amafis; ac au relie il fut le A
premier de tous les hommes, qui fe rem--
dit maifire de Chypre , .8: qui en fit une:
Province tributaire.

En du deuxie’m: Un";
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T H A L I E«
É fur contre cet Âmafis que

i Cambyfes fils de Cyrus me
’ * . na une armée com ofe’e de

- 8c principalement des la:
m’en: 8c des Ecliens. Le fuie: de cette
guerre fur que, (Zamby [es envoya à Arma
fis des Ambaflâdeurs pour lui demander
fa fille en mariage , par le sourcil d’un
Egyptien qui eûoir mal (satisfait d’Amaa
fis, parce qu’il l’avoir comme arraché

de fa maman y 86 de la Coin agnie de (à
femme 8c de Tes enfuis , en e choififlâht
fur tous les autres pour l’envoyer en
me , brique Cyrus lui demanda le

- meilleur

HERODOT
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meilleur Medecin qu’il eût pour le mal ’

des yeux. Ainfi cet Egyptien irrité con- Un Mo.
tre Amafis , perfuada à Gambyfes de de- mi" (il:
mander en mariage la fille d’Amafis, afin. gËby.
de le vanger de ce Prince par la’douleur
qu’il-recevroit de ’l’c’loignemenrde-fà âl- 4 .

le , ou.qu’Amafis (e réndîr’Carribyfes * l

ennemiipar le refus qu’il en feroit; Amao
Il: ui aimoit fa fille ne pouvoit a: rea ’-
fou res, ni à la donner ni a la refirfer à
car d’un côté il [cavoit bien que cama
biffes ne Hà» demandoit pas pouefcmme .’

mais. pour. en faire 11a concubine, ’65
.sl’aillcurs ilacohfideroit les Perles a ôter!

redoutoit la" uiiTance. Enfin dans cette
inquierude i trouva cet ex edient. Il
avoir dans (on Palais une fil e d’Apries
[on predeceflèur nommée Nireris , qui
citoit demeurée feuler de la maifon de
(on? [âcre , maisiqu’i au telle effoird’ûne

taille 8: d’une beauté qui efioient bien
capables de la faire aimer. Amafis donna

si cette Princefl’ede riches 8c de romp-
tueux habits avec un grand équipage, 8c
l’envoya triperie comme fi elle eût elle
f a fille. Clinique temps âpres, Gambyfes
l’ayant lfaluée. comme fille d’Amafis:

Non, non , lui dit-elle; Vous ne fçavez a
pas qui je fuis; vous avez elle trompé a
par Amafis’; qui!mÎa donné cet équipage g

Tous: I. H b
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a afin dentue- faire palle: auprès de un!

. a pour fa fille , bien que je fois fille d’A-
a. pries qui efl:oir.fon Mailtre , ô: qu’il a

" h a miferableinentrfair mourir , après s’efire
il ,, revoltéiçontre luiaveç tous lesEgyptiens.
5m, a. giflerais, irrithambyfes filsde Cf

- la au?" rusw’ô; fut taule qu’ilïferrefolur’dr’aller

a»; faire laggucrrefin Égypte. Au moins
femme voila le lujervquo les Perles en rappor-

” sent... Mais les Égyptiens difenr que
-Câàlb)’ffi.8icfloi,t deleur (mg A 36 allèrent ’

qu’il citois- file de cette filleïdÉApries, a:

quece fut, Cirrus. 5641911 as. Gambyfes
quienvoyademnndeflà. lie d’Amafis’.
Cependant-encore qu’ils (gavent la va
gite de cettel-liIÆoire ’, mahmoins ils ne
huilent; pas cri-parlant ainfi : car s’il y
a quelqu’un qui (gâche les Coutumes des
Parcs; ce (ont partiall-ierornent les E«

. gyptiensn’lls [gavent ihitn? [que c’efl une

Loy’ parmi les r Perles s que les bâtards
ne meuglent jamais au Royaume , que
lorfqù’il’ n’y a point d’enfans legitirnes;

a: que Camhyfesœlboit fils -. non pas
d’une E3)? tienne , mais de Collandanc.
fille de P mame Archerpenide. Mais
les .Egyptiens ’corrompental’l-lifloire ,v 8C

:7 font bien nifes de feindre qu’ils (ont al-
liez dela Maifon de Cyrus. On dit aufiî
. nîwfhofqujSnefçauroisappmnvcri l

K..L

::*.:V-:2
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flue comme une grande Dame de Perle
1fut venu’e’ vifiter les femmes du Roy , 8:

- u’elle loüoit la bonne fortune de Caf-
Fandane , en,voyant les enfans fi beaux.
6c il bien-faits. CaÜandane femme de
Cyrus , lyi répondit , qu’encore qu’elle
fût mere de ces enfans , neanmoins Gy.-
rus la me rifoit , de lui preferoit je ne k
Tçay quel e efclave Égyptienne. On dit
que comme elle prononçoit cela en cole-
re contre Nitetis a Cambyfes l’aifné de dÎ°ËÏjÎ

les enfans prit la arole a: lui dit : Ma- a Mu
darne , quand je ’ erai plus âgé je renvier. n
ferai toute l’Egypte pour vour vanger n
de cette injure : Que ce difcours du jeu- a
ne Cambyfes qui n’avoir encore que dix Q
ans, donna de l’admiration à toutes les
femmes ; a: que quand il fut venu en
âge d’homme , &qu’il eut en main la
puiflànce , il le fouvint de ces paroles .
rôt alla porter la guerre en Égypte. A jeû-
tez à ce pretexte une occafion qui l’obli-

gea de haret (on voyage. Un des Chefs ,
de’troupes auxiliaires d’Amafis nommé
Plumes d’Halicarnalle, homme habile fait d’A-

dans la erre , ô: propre pour le confeil
6c pour ’ex dirion , s’enfuit d’Egypte R0! dn
mal (attitrait d’Amafis , 6c le mit fur mer p’nE

pour venir trouver Cambyfes , 8c lui ,
découvrirquelques furets , Amalis qui t

HI: i1
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l’eflimoit, parce qu’il citoit des plus con;
fiderables d’entreles auxiliaires, 8c qu’il

avoit connoillance de toutes les affaites
-d’Egypte, le fit fuivre en diligence. Il
envoya donc après lui un de es fideles
Eunuques avec une galere qui joignit
Phanes dans la Lycie ,mais il ne le rac
mena pasen Egrypte , parce que Phanes
le trompa , a: e délivra de (es mains
parulie mie. Car après avoir enyvré les
Gardes il pana dans la Perfe, à: alla
trouver Cambyfes , qui le» preparoit
d’entrer en armes dans l’Egypte , mais

qui efloit en peine comment Il pailleroit
les lieux où il ne le trouvoit point d’eau.
Ainfi Phanes lui reprefenta l’efiat des
affaires de l’Egy te, 8: pour y entrer
fans difficulté, il Hi erfuada d’envoyer
prier le Roy d’ Arabie de lui donner paf-
fage dans [on païs , parce qu’il n’y avoit

point de chemin plus air é pour entrer de
ce côté-là dans l’Egypte. Car de uis’la

Phenicie jufquesaux montagnes e Ca.
l dytis,qui eftune ville de la Syrie, qu’on

d

appelle aujourd’hui Palefline’ , &depuis

Cadytis , qui n’efi pas moindre, ce me
femble,que Sardis, tous les ports &les

’"lieux où l’on fait trafic le long de la mer

armai-qu’à larvil-le de Ienyfus, [ont de la
d’AubicidominatiœrdesArabes. Davantage a der

:15? ïi’nîxr’

.4

.r.-. -..4 mn.m rut-41:;
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puis Ienyfus , qui cil aulli une ville de
Syrie , jufqu’au Palus Serbonide, le long
duquel le mont C alios s’étend jul’qu’à la

mer, &depuisle Palus Serbonide , où
l’on dit ne Typhon (e cacha , 8c qui
touche meme à l’Égypte , il y a une con-

trée qui oit extrêmement feehe 8: aride g
&quv’on ne fgauroirttaverfer qu’en trois

jours. Mais ilfaut que je dife en cet en-
droit une choie que peu de ceux qui
voyagent en Égypte on remarquée. On
porte deux- fois tous les ans en Égypte
de la Grtce 85 de la Phenicie , des vaif-
[eaux de terre pleins de vin , nean-

’ ’ moins en toute l’Égypre vous ne pouvez

trouver , pour ain 1 dire , un (cul de ces
vaiflenux qui [oit vuide. En quoi, me
peut-on demander, ces vaillëaux font-
ils donc employez 2 Les Gouverneurs de
Chaque ville [ont obligez de faire ramaf-
fer tous ces vailleaux de terre pour les

ire porter à Memphis , d’où ils [ont
envoyez pleins d’eau dans des lieux ari-
des de la Syrie , ou l’on traul’porte aulÏi

ien ceux- qui font arrivez en Égypte il
y. a long-temps , que ceux de la même
année. Ce furent les l’erl’es qui firent les

premiers ce paillage en Égypte , en y fai-
m, comme j’ai dit , apporter de l’eau

Quai-toit qu’ils s’en furent rendus les
H un,
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euh. maiflres. Mais comme ils ne pouVOient

’sS, fût alors en trouver , Cambyfes ayant écouté

1 r ’1 a Ph e -.a de a der"en, e con e1 e an s,envoy m n
îïubie. paillage au Roy. d’Atalqie , obtint, ce

V qu Il demandons , aptes avorr donne à:
receu des afleurances de part 8c d’autre.
Il n’y a point de peuples qui ardent

lus religieufementleur foy que fis Ara-
bes, 86 voici les ceremonies qu’ils font

Çnmm- enfla donnant. Toutes les fois qu’ils
225:? veulent jurer amitié 8c faire quelque al-
ias" liance , un certain homme (e met entre
m. les deux parties , 8c leur fait une incifiou.

dans la paume de la main , auprès des
plus grands doigts avec une pierre aiguë
8; tranchante ; a: uis prenant un mot.
cchu de l’habit de ’un 8c de l’autre . il le

trem e dans ce. fang, 8c en invoquant
Bacc us 6c Uranie il en frotte (cpt pier-
res qui font au milieu des contraétans..
Après cela , celui qui a cité l’entremet-
tent de l’alliance , oblige l’Etranger ou.
le Citoyen , fi c’en; avec un Citoyen ne
l’on traite , de garder la parole qu’il a
donnée, 8c les conventions qu’il a fai-

mabfl tes : Et ceux qui ont juré amitié entre»
A «la: eux’efiiment qu’il n’ya rien de plus juil:

’ MW que de garder inviolablement la parole
qu’ils le [ont donnée. Ils s’imaginent
qu’il n’y a point d’autres Dieux que
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Bacchus -. "qu’ils appellent UrOtalt , 8c
qu’Uranie , qu’ils appellent Alilat , a:
difent que Bacchus cit tondu:comme les ’
filles, qui le font taler les temples, pour ’
avoir les cheveux en rond. I A u -

Enfin aufli-toll que l’Arabe eut jus
alliance avec les Amballadeurs de Cam-
byfes , il fit remplir d’eau des peaux. de
.chamcaux , les fit charger fur d’autres
:eham’eaux, ô: donna ordre qu’on les con-

duifilt aux lieux arides des deferts , ou
cependant il alla attendre l’armée de
Canrbyfes. Iul’ques ici j’ai rapporté de
toutes les choies que l’on dit , celles qui
m’ont femblé les plus croyables; Geneana
moins je fuis aulIi obligé de dire se qui-
,el’t le plus itnpoflîble’â. croire, pair que

l’on en fait aullî mention. Il y a dans Coty;
l-’Arabie un grand fleuve a pellé Corys, fieuve-

qui le va decharger dans amer rouge.
On dit que le Roy d’Arabie fit faire un f 913d
canal de peaux de bœuf a: d’autres, cou- pacfung
l’uëslenl’emble. d’une longueurfi prodi- m3213 r
gieufe , qu’il fit aller de l’eau par cet ar- a” ’

tifice dans les deferts , 8c dans leslieui
les lus arides 3 Qu’il fit faire des puits»
8C es cillernes , afin de conferver l’eau:
pour les pallans 3 Ét que dautanr ’il
y avoit de ce fleuve jufqu’â ces de erre
guides douze journées de chemim il lit

H h in;
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Conduire l’eau par noisf canaux en trois
endroits difi’erens.. Pfammetite fils d’A-

mafis, alla et proche de-la bouche
’ MME dquil qu’on ap elle *’ Pelufienne ,1 &y

lu” attendit Camby es z: car lorfque Camby-
fos entra en Egy te , iltrouva qu’Arnafis
selloit mort ,.apr s avoir regné quarante-

, quatre ans dans unefelicite’ pet cruelle.
Il fut embaumédans du le], de on corps
fiat mis dans la fepulture qu’il s’elioit
fait bâtir dans leTem le.Durant le regne
de Plammetite [on s , il arriva dans

n ne l’Egy te une choie extraordinaire , 8l
pleut ia- qui embla prodigieufe.Il plût dans la

’ mais dans7M," ,villede Thebes, ce qui n’eltoit point
d’Egypre. arrivé auparavant , 8: ce qui n’elt point

arrivé jufqu’iciz. , comme le rapportent
les Thebai’ns, car ilne pleut jamais dans
la haute Égypte , 86 neanmoins il tomba
aThebes quelques gouttes d’eau; Quand
les Perles curent palle-les deferts &les
lieux arides , ils vinrent camper proche
du camp des Égyptiens , comme pour
donner bataille-dès l’heure même. Alors
les auxiliaires d’Égypte , comme les
Grecs &les Cariens , indignez que Plu-
nes y amenât une armée étrangere , me-

nerent dans le camp fes enfans , qui
filoient demeurez en Égypte; puis ils
:allcrçnt mettre a. la, veuë «de Plumes;

a v:- L: fr.

4-- --r-v m.
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aure les deux armées, une grande coupeâ.

., de ayant conduit en cet endroit tous les
1;; enfans 9 ils leur couperent la gorge fur
.n. cette coupe. Quand ils les eurent tous-
» tuez , ils mêlerent avec leur fang de l’eau.

8c du vin,& loriqu’ils eurent bit ce fang,
:- ils donnerent la bataille a Après un com-

bat qui fut long-rem opiniâtré , 8: ou
de part 8c d’autre i mourut beaucoup-
.de monde , enfin les Égyptiens furent
mis en fuite. Certes j’aivû en cet eue
droit où la bataille fut donnée , une
choie merveilletrfe que me montrerene
ceux du pais. Comme les oll’emens de
ceux qui moururent en cette journée

citoient feparez les uns des autres, 8e
I: que ceux des Perfans elioient d’un côté,

6c ceux des Égyptiens d’un autre , je
trouvai que les têtes des Perfans elleieng
fi tendres, qu’on les pouvoit percer fans-

peine en les touchant feulement’ d’un
petit caillou ; a: qu’au contraire les té-
tes des Égyptiens citoient li dures a qu’à

il peine les pouvoit-on rom te à grands
" coups de pierre. Ilsen ren eut cette rai-

fon que je crûs facilement; Que dès le
. bas âge on commence à le rafer la tête à:
f parmi les Egyptiens,& que par ce moyen me à;

e tell s’endurcit à la chaleur du Soleil ,1"le
45 l’on n’y tell moins fujet à devenir
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chauve ; en effet on voit fort peu d’homa
mes chauves dans l’Egypte. Voila la rai- .
fon ourla elle les E tiens ont l’os
de laPtelte ÆŒJ Au câltîaire , les Pero
fans ont le tell mol 86 tendre, parce qu’ils
s’accoûtument dés la jeunelle a porter la

telle couverte de chapeaux ou de Tut-
Pou Pa- bans. J’ai obfervé il ’* Paptemi la même

«Wm’ choie en ceux. qui furent defl’aits avec
AcËemene fils de Darius, par le Roy de

I. ie.
Enfin après la bataille perdue) les Égyv

pneus tournerentle dos &s’enfuirent en
del’ordre a St quand ils le furent retira *
à. Memphis , Cambyfes leur envoya un
vaill’eau de Mytilene avec un Herault dû

Perle , pour les exhorter de l’e rendre;
Mais quand ils virent que le vailleau apo
prochoit de Mem his , ils fouirent en:
grand nombre de a ville. rompirent ce.
vaill’eau,déchirerent ceux qui y citoient,
8: en apporterent’lespieces dans la ville...
Ainfi les Égy tiens furent alliegez a: rem
fifietent que que temps; mais les Ly-
biens apprehendant qu’il ne leur arrivât
l’a même chol’e qui elloit arrivée aux.

Égyptiens , fe rendirent fans combat, 8:
s’eltant obligez eux-mêmes a payer un
tribut, ils envoyerent des préfens a Cm-
Byl’es. Les Cyreneeiis &.les Baccee-ns ..-
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’ i craignoient aulli les mêmes maux ,
sen délivrerent ar les mêmes voyes.
-Cambyfesreceut avorablement les pre-
lÏens des Lybiens , mais il méprifa ceux
des Cyreneens; parce que,cotnme je croi,
ils n’elioient pas confiderables : car ils
ne lui avoient prefenré que cinq cens
mines d’argent , qu’il jetta lui-même
aux foldars: Dix jours après que Cam-

i’en prend.

byfes eut pris Memphis , il fit loger un.
Pfaiirmetite Roy d’Egypte , qui n’avoir Phil! -
tegné que fix mois , dans les faux-bourgs
de la ville avec les autres Égyptiens pour
lui Faire honte; ô: pour éprouver (a pa-

tience , il voulut que (a file habillée en
cfclave portât de l’eau , ée il choifift
quelques filles des plus apparentes d’Ec
gypte pour l’accompagner en habits d’ef-

claves, dans un fi vil exercice; Lori:
qu’elles apperçurenr leurs peres , «Si que
leurs peres les eurent apperçu’e’s fi indi-

gnement traitées , 8c les filles 8c les perce
firent des geniichmens, &ne purent re-
tenir leurs larmes ,- maisPl’nmmerite les.
voyant se les entendant crier, bailla feu.-
lement la telle. Après que ces filles fu-
rent panées dans un état fi déplorable ,
on fit palier aulli devant Plammerire (on 0mm.
propre fils accompagné de deux mille dama.
Égyptiensrde. même âge , ayant tous la mm!"

A
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corde au col ’, 8c un frein à la bouche)
On les menoit à la mort pour vanger les
Mityleniens , qui avoient ellé tuez dans
leur vailleau. par ceux de Memphis , par-
ce qu’il avoit ellé ordonné par les Juges

eliablis par le Roy ,-. de faire mourir dix
Égy tiens des plus apparans pour cha que
Perlgn qui avoit elle rué. Plammetite es
voyant palier , 8c voyant qu’avec eux on
conduiroit fon fils à la morf , fit la me.
me choie qu’il avoir fait arl’al’peâ: de la

fille , bien que tous les autresïEgypriens
ui citoient à l’entour de lui fullent en

larmes 85 déplorallënt la fortune. Mais
en même-temps ayant vû palier un de
les anciens amis qui avoit perdu tous les
biens , 8: qui ne vivoit qued’aumônes ,
il’fe laillà emporter à ladouleur; 8c en
appellant ce milérablefar fou nom, il
commença à répandre es larmes, à s’ar-

racher les cheveux , ô: die battre la telle.
Il y avoit. trois hommes au rès de lui
pour obl’erver (es gelles 8c a contenan-
ce , qui rap erroient à Cambyfes tout
ce qu’il’fai oit. parmi tant d’occalions

de trilielTe «St de douleur. De forte que
Cambyfes I s’eliant étonné de toutes les

aérions de ce Prince , lui envoya deman-
der pourquoi voyant [a fille fi indignée
ment traitée , 6c ayant vû: mener [ou

«5...-..-
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fils à la mort , il n’avoir ni gemi ni l’oli-

piré; 8: pourquoi au contraire il faillait
tant d’état d’un miferable , qui n’eûoit

ni (on allié ni [on arent. Pfammetire
lui fit porter cette reponfe. Fils de Cy- a
rus , les malheurs de ma maifon l’ont fi a.
grands qu’on ne peut trouver allez de a
..armes pour les pleurer; mais l’afiliétion se
d’un ami qui a vécu bien-heureux , oc et
qui au commencement de favieillellè cit n
.tombé dansla mifere après avoirpolledé a
de grands biens, m’a femblé digne d’élire a

pleurée. Cambylès ellima cette réponfe Cam».
.de Pl’ammetite 5 se les Égyptiens ifcnr f9; pipit
que Crefus &tous les Grands des Perles :ié , ’35

qui elloient prefens en jetterenr .des lat-1:35”.
mes 5 8c que même Cambyfes en eut tant ’
de conipafliomqu’ilcommanda airai-roll:
que [on fils 6c tous ceux qui citoient
condamnez ha la mort fuirent délivrez,
a: que Plammetite lui fût amené des
fauxabourgs , où il elioit relegué. Ceux
qui furent envoyez pour fauver [on fils,
trouverenr qu’il citoit déja mort , ô:
qu’on l’avoir fait mourir le premier ;
mais ils amenerent Plammçti te au Roy ,
auprès duquel il pal’l’a pailiblement le
relie de (a vie. Et même fi on n’eût craint
qu’il le fut revolté , on lui eût remis ena-
.tre les mains l’admiuilltration de’l’Égyp
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Carmen-Pte: car c’elt la coûtumc:des Petfcs «le
ù Wh" tefpeaer lescnfanslde’s Rois », &de leur

, me deslaures. rendre la Puiflànce 8c la Couronne, bien
v que leurs porcs fa (oient tevoltcz. Nous

avons une infinité de témoignages de
V-cettc gencro’fité des Perfcs, tôt principa-

. lament dans les exam les de Thanniras
t fils d’Inarc Roy de Ly ’ie , 8: de Paufiris

fils d’Amytée , à qui ils ranimeront les
. Principautcz de leurs parcs sbien qu’l-

narus 86 Amytée euflënt donné plus d’af»

. faires aux Petfes, que n’avaient fait
tous les autres Rois. Mais enfin Pfam.
nul matit: , qui nefongeoit qu’à broüiller,
en recaut une juil: recompcnfe: car ayant
tu. follicité les Égyptiens à la revolte , il fut
.n le a pris par l’ordre dè Cambyfes , 8c après

mon, avoit cité convaincu on lui fit boire du
a: à: fang de taureau, dont il mourut à l’heu-
mîm. te même.
I Quant à. Cambyfes il s’èn alla de Mem-

phis à la ville de Gays , avec intention
(le faire les chofes u’il y fit. AuiIi-tolt
qu’il fut entré «lange Palais d’Amafis, il

çommnnda que le corps de ce Prince
mon fût tiré de (on tombeau , qu’on le
foücttât , qu’on lui attachât le poil .
qu’on le piquât avec des aiguilles, 86
qu’on lui fit toutes fortes d’ignominics.
Mais lorfqu’il vit que l’on n’en pouvoit

-a

rx’n-A ».m.:;x.a rrrvz a! Lth:

qnghdr.
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Venir à bout , ac ne les Minimes denim
wangeance a: la oient contre un mort Canin.
qui leur refilioit , parce que [on corps le
avoit elié endurci dans le (cl , il com- un”!
manda qu’il fûtbrûlé , 8: ne le foucia
pas en cette occafion de commettre un un; se la
facrilegc. En efet les Perfes efliment www
que le feu cil: un Dieu , &ce n’eli la coû-
mme ni des Egyptiens , ni des Perles .
de brufler les corps des morts. Les Per-
fes difent pour raifon ne c’ell: un crime
de repailire un Dieua’un corps mort s ;
43C les Égyptiens difent que le feu cil: une 321;?
Ëbdte animée qui devon: tout ce qui nain, pieu -,

à: que quand il s’en cf: nourri, il meurt
lui-même avec les choies qu’il a confu- vous.
«nées; Qu’au mite , ils n’ont pas accou-

I-tumé de faire devorer aux belles les corps
morts. mais de les (aller ô: de les em-
baumer . afin que même les vers ne les
;mangent pas. Ainfi Cambyfes comman-
da des choies qui citoient contre les loi:
a: les coutumes des uns 8C des autres.
Nœnmoins les Égyptiens foutiennent s
que cene fut pas au corps d’Amafis que
l’on fit ces indignitez,mais âun certain

ïEgyptien de même âgequ’Amafis , que

les Perfes maltraiter-cm, penfant que ce
finit ce Prince. Car on dit qu’Amafis
ayant appris de l’Otaole ce qui devoit

n
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arriver à fou corps après fa mort , il à!
mettre à l’entrée de [on fepulchre , pour
.s’oppofer à. cette avanture , le corps de

qcelui que Cambyfesfit foüetter, 8c com-
manda à Ion fils qu’on mit le lien au lieu
le plus profondvde fa fepulture. Toute-

’ fois je ne penfe as qu’Amafis ait jamais

fait ce comman eurent semais je croi que
les Égyptiens ont trouvé cette invention
pour faire honneur à la memoirc d’un

, Prince qui avoit eilé leur Roy. Après
I. fibyfes cela Cambyfes refolut de divifer fun ar-
rl’gfi’: me’e en trois corps ’, de faire la guerre

entrois en trois endroits différais: contre les
uhlan Carrhaginois , contre les Ammoniens ,

86 contre les Ethiopiens Macrobiens,
.quiîrabitent dans l’Afrique le long de
la mer Auftrale. Il fit defÎein d’envoyer

contre les carthaginois [es troupes na-
vales , 8: contre les Ammoniens [on in-
fanterie. Mais devant que de faire la
guerre aux Ethiop-iens , il vouiut y en-
voyer des efpions pour y voir la table

t v ’ du Soleil, pour fçavoir fi elle citoit en
effet , 8c reconnoître l’état de leur: af-

faires, fous pretexte’ de porter des pre-
Tabk du’fens aient Roy. Or on çlit que la table

mW d- s 1 il itu eh d’ tu rfluant, u o cr e npr ors une v: e,ou
’on trouve tous les matinsde la chair

rôtie de toutesforres d’animaux à quatre

. pieds
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pieds, que les Magilh’ats de la même
ville y font apporter durant la nuit; 8c

que quandi ci’t- jour, il cit remisâ-
-; chacun d’y. venir faire bonne ere..Ler

habitans du païs foütiennent-que la ter-
.. re roduit chaque nuit ces viandes , v ce.
-; en I n on dit que c’efl: là le lieu-qu’on ap--

.v pelle la table du SoleiLAu refie ,lorf’.
: . ne CamByfes eut refolu de faire partir

es efpions , il fit Venirzaulli-tofl: de la ,
ville dÎElephantine certains * Ichthyœ ” renflai
phages , qui fçavoient la langue Ethiœ granzecn:

e pienne z a: en les attendant , il fit matu q"fa5h:j.
l cher [on armée navale vers Carthageaw on ’

Mais les Pheniciens-refuferent d’exea
curer les «ordres de Cambyfes, damant"
qu’ils efioient liez avec les Carthaginois
par une alliance folemnellement jurée ,u
8c qu’ils ne pouvoient rien faire en’cettc’

occafion qui ne fufi’un jour prejudicia-r
bic âleurs enfans. Quant-aux-autres, ils!
n’efioient- pas allez forts pour faire la.
guerre aux Carthaginois fans lefecoursî
des Pheniciens»,-de forte que les Caré-
thaginois éviterent par ce me en de!
tomber fous la puiflance des Fer es, Car
après tout’Cambyfes jugeaqu’il n’efioit’

pas julie de contraindre les Pheniciensg.
si s’elioient volontairementa’donnezràî

lui .6; dont [on armée navale. «un: em-

Yïom [1- 1.5i i
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dament compofc’e; a: d’ailleurs la
Cypriens qui avoient porté les armes

. pour les Perles contre les E yptie’ns,
naïf” s’efloient aufli donnez à Ca yfes. En-
(li: par fin lorfque les Ichthyophages furent vau
:2”; à; nus d’Elephantine ,.Cambyfes les en-
lblçgîhà voya aux Erbiopiens , les inflruifit de
a; ce qu’ils diroient , 8: leur donna une
lu de fai- velie de pourpre , un collier a: des bra-
Ïm’Ïh celets d’or, une boëte d’albaf’tre pleine

i ’un parfiim precieux , a: un vaillent
remtpli devin de palme , pour enfaîte-
pre ent-au Roy d’Ethiopie. On ditquc
Des Ethiopiens chez qui Cambyfes cn-
voya ces prefens ,- font les plus beaux a:
la plus grands hommes qui fe trouvent,
6C u’ils ont des loix- à: des icoûtumes
di erçntes de celles des autres peuples.

. Ï"! b Royauté. Car isefiiment ne celui ni
i222? cit le plus grand d’entr’eug, a: don:1 la
force 6c le courage répondent dia belle
Roisceux taille , cil: le plus digne de la couronne,
33’132? a: le choifiiTenr pour cirre leur Roy. Ce

me fut donc chez-ces peuples que les Id!-
I’J’" thyophagcs furent envoyez ; 8: en oie

fiant à leur Roy les prefens de Cambr
a fes, ils lui parleront de la forte. Cambyt
ou. fes Roy des Perfes qui veut faire allian-
u. moraine, arecs vous, nous a envoyez

principalement our ce qui concerne la 1
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: avec ordre de vous en parler, 8: de Vous d
a offrir ces refens , dont l’ufage lui en: d

agreable (gr toutes choies; L’Ethiopien,
a qui n’ignoroit as u’ils citoient venus
.. pour l’efpier, l’eut t cette réponfe. Ce a-
A n’en pas la .confideration de nolise al. «a
1 liance qui a obligé le Roy des Perfes de a
- vous envoyer vers nous avec ces prefens, «-
r 6c tout ce que vous me dites cit contrai- n-
-. te à la verité: car enfin vous elles ve- av
L nus pour nous efpier, ’80 pour recon-n»
1 mitre les forces de naître Em ire.Voltre cr
r; Prince n’ei’t asun Prince juil; , car s’il a

q alloit jul’te il ne voudroit pas ufurper la a.
Couronne d’autrui , mais il ne cotiren- a.

7 remit de la frangés ne a: donneroit pas «A
5 tant de peines pour fubjuguer des’peua w-
, plesqui ne luijohtiffllt aucune injure; n.-
Donnez-lui donc’cet amde un part ,, a: au

[in dites que le Roy des Ethiopiens con- a-
ftille au Roy de Perle de lui venir faire si
la guerre avec de nombreufes troupes , a

nd les Perles pourront facilementn
bander un arc de cette grandeur , a: que a.
cependant il rende graces auxDieux s de w
ce qu’ils n’ont pas donné aux Ethloa en
pieu: le defir de poFeder d’autres pais a

e celui de leur naiEance. Après ces «si
paroles il débanda (on arc; a: le donnai
iceux qui l’efioientwenus trouver, Il!

Li. ii g
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c» En neanmoins laveiie de pourpre qu’on
. lavoit prefentée , a: demanda ce que

c’cùoir , &vc’omment cela le faifoit; Et

quand les. Ichrhyophages lui eurent par--
lé de la pourpre, 8e de cette forte de

, teinture :2 Ceshabillemens, dit-il, font.
à des ’prefens trompeurs des hommes
a. trompeurs. Il demanda enfuitc à quel

ufage pouvoitferuir le collier. «Scies ra-
celets ,, se aulIiæoft-qu’ils’lui enveurent

rendu la raifon, il [e pritârire, 8c s’ima-
ginant- que c’efloit des chaifries illeur

. dit qu’il en-aVoit de plus fortes. Après.
qu’il eut rama quoi l’on employoit ce-

arfum, a: comment il- eiioit- fait, il
sur fit la même réponfe qu’il avoit fait

humé des.habits.n Mais lorfqu’il lestent oüil
au ROI. parler du vin à: de la façon dont on le

d’Ethron . . . . .p: à du farfort . il témoigna-r de la joye d’avorr
"ML oüi parler de ce breuvage, &idemandar
de Cam- de quelles’viand’es mangeoitlekoy , 85’
mi” - jufqu’à- quel âge pouvoit-aller la plus

longue vie parmi - les i Perles. On lui ré-
pondit que le Roy mangeoit du pain , 8C
[une fiijeton lui parla dola-nature du!
froment est que le terme le plus long
de la vie des Perles ’elloitr e quatre-
vingt ans,- Le Roy-d’Ethiopie répondit
â’cela qu’il nels’étonnoit pas que des

homes quine mangeoient que du fit:-

d.o -: regrat mon

a. 47L: wm-r
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nier ne uvécull’ent pas longues années;
8c qu’il ellimoit qu’ils ne vivroient pas.
même fi long-temps, il le breuvage (long.
ils ufoient ne rétabllKoit leurs forces..
Les Ichthyophages quiivirent-qu’on leur!
vouloit parler du vin , aVOiierent que ce:

- t qu’on difoit de ce breuvage citoit veriv

fiiét’

table 3 86 fur ce fujet ils demanderent à.
leur tout au Roy des Ethiopiens com»
bien on vivoit dans fou païs , 8e de quoi l
l’on fc nourrillbit. Il leur dit que la lui;
paru de [et fujets alloient jufqu’a fixas
vingt ans; que quelques-uns panoient ce-
terme, 85 que leur nourriture efloit de

a chair bien cuite, &leurb’reuvagedelaitr.
Les Ichthyophages s’étonnerent de la
longueur de la vie des Ethiopiens , 6c

Fontaine tal ors le Roy les fit mener a. une» fontaine mimi".
qui a en foi cette vertu , quand on s’efliblçen. le
lavé dedans, on en fort de la même for-r
te que fi l’on s’efloitfrote’ d’huile, a:

parfumé d’une odeur qui refl’emble à lat

violette. Ils ’rapportercnrâ leur retour
quecette eau cit fi foilile qu’elle ne peut
rien porter, non pas même du bois , ni’
ce qui ell encore plus leger que le bois ,.
&que tout ce que l’on y: mct’ defcend’
en même temps au fond; Si ’ce que-l’on-

dit de cette eau cil veritable , elle en:
peutœfirçxaulë que ces vEthiopfiens. quiî

ample. r
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n’en boivent point d’autre, vivent il?

long-temps. Après avoir fait voir cette
hm;- fontaine auxtIchthyophages ,. le Roy

Ginels. commanda qu’on leur filtroit les pri-
;feÏ::f°’ forts, où tous les .prifonniers citoient
chaifnez enchaiinczravec des chaifnes-d’orzcar’
323,3? le métail le plus recieux, a: celui qui.
d’un cil: le plus confi cré parmi les Ethio--

p’iens , ce n’eût pasl’Or mais le
Quand ï ils eurent veu cette ifon , ils.
virentcevqu’on ap elle la rage du 50--
leil , 8c enfinon eut fit voir les fepul-
tures des Ethiopiens ,-qu’on dit est:

un!» faires de verre en cette maniere. Lorlï
"skiff Pu’ils ont fait fech’er les corps ou à lat
,5". (a- acon des Égy tiens , ou autrement, ils-
;z: les enduifent e plâtre ,* a: reprefentent

a par deEus l’image, du mort , avec une-
peinture à frefque ,z 86 après cela ils l’en-

fermenrdans une colomnc creufe’e faire
de verre , qu’ils ont chez eux en abon-
dance , de que l on tire aifément de ter-v
te. On voit le mort paroiilre au travers-
de ce verre où il efl enchalfe’ , fans qu’il

en forte de mauvaife odeur , a: u’il.
foit defagteable à voir, parce .u’i cit
entierement femblable à ce qu’i efloit’

envivant. Les plus proches parens dur
mort gardent un au entier cette colorant-
chus leurs maifons.,.lui font damna:
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temps-là des facrifices , lui offrent les:
premices de toutes choies 3 a: quand
’anne’e cit finie , ils la tranfportent aux

environs de la ville en quelque lieu où:
ils la lament.

En n aufii-tol’t que les Ichthyophages.
furent de retour , 6c qu’ils eurent fait a
Cambyfes la relation de ce qui s’elloit
paillé dans leur voyage ; ce Prince tranf-
porté de colere fit marcher les troupes
contre les Ethiopiens , fans ordonner
des vivres de l’armée, ni confiderer’

’il alloit faire la guerre aux exrrétnitez I
monde. Mais comme s’il eût perdu le -

feus &I la raifon , en même tem s qu’il
eut entendu les Ichthyophages Il partit.
avec fonirtfanterie , &commanda aux
Grecs qu’il avoit avec lui de demeuret..
Quand il fut arrivé à Thebes , il choifit ’

environ cinquante mille hommes de fon-
arme’e, qu’il fit aller contre les Ammoo

niens,.avec ordre de fubjuguer, Gade
brûler l’Oracle de Jupiter; 8: pourlui.
il marcha avec le telle de fes troupes
contre les Erh’iopiens. Mais avant

Tm’trîti

ne de Clin-
d’avoir fait la cinquième partie du c e- mais
min qu’il avoit à faire, les vivres lui
manquerent-aufli bien que toutes lesbê- l
tes de fomme de l’armée , dont les fol-
dats vécurent quelque temps. Si Cm
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byfes eull: profité de la neceflité où il lit
voyoit reduit , 56 u’il full: retourné fut
les pas lorfque (a aure n’elloit encore
que commencée , il qui fans doute mon
tré de la fagelfe 86 de la prudence , mais-
il ne lama-pas de palier outre , fans rien:
confiderer que fapaliîon et. l’entreprifo

a? E1" qu’il avoit»? faite. Les foldats vécurent’

refixlven: d’herbages tandis qu’ils en trouverait:
gfîfa’ par les’ehemins , mais quand ils furent

un: les dans les aïs fabloneux, la faim «les lit
mm”- refbudre a une citofe horrible, ée é ou-

Vantable; en effet ils) refolureut e (e
manger les uns les autres, à: celui que le
fort. faifoit venir le dixième ,-. efioit.
mangélpar fes-eompagnons. Cambyfes-
ayant ceu cela ,6: craignant que tous
les ficus ne fé devoraWent les uns les au--
tres , remit à. un autre temps l’expedi--

.tion d’EthiOPie ,86 revint à. Thebes.
après avoir perdu la lufpart de fou 31v
mée: Et lor qued-eT ebes il fut revenu
â’Memphis avec le relie de les troupes ,-
ilicongcdia’ les Grecs 8c leur errait de.
il: retirer en leur païs. Ainfi. ucceda le-
VOyager contre les Éthiopiens. Pour les

- troupes qui avoienrefie’ envoyées contre
les Ammoniens , aprés qu’elles furent.
parties de Thebes , il cil certain que fui-
vant leurs guides ,, elles ancrent jufquI’Î
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la ville d’Oafis qu’habitent des Samiens,

que l’on croit ellre defcendus de la Tri-
bu Efchrioniene. Cette ville cil: éloignée
de Thebes de fept journées , mais on n’y
[gantoit aller que par un chemin fablon-
lieux; .86 la Province où elle cil limée , me du
cil: appelle’e par les Grecs l’ifle des Bien-Énum-

heureux. On rapporte donc que l’armée mm
de Cambyfes alla jufqu’en cet endroit ,
mais qu’il n’y a performe qui en punie
rien dire depuis qu’elle y fut arrivée , fi
ce ne font les Ammoniens 8c ceux qui
les ont oüi parler; 8c neanmoins elle
n’alla pas jufqu’â eux , 8: ne retourna
point fur fes pas. Les Ammoniens difeut Armée
qu’eilant partis d’Oafis , 6c ayant fait i’c’m’

vies en-
parles fables la moitié du chemin qui fe’vclîed
cil entr’eux 8e cette ville , il s’éleVa un (Il; a

vent imperueux du côté du Midy . (Pli
fit élever des montagnes de fable fous
qui cette armée fut enfevelie. Ainfi les
Ammoniens rapportent qu’elle dif parut
en un mitant , &qu’elle fut deffaite par
cette avanture.

En même temps que Cambyfes fut
retourné à Memphis, Apys , que les
Grecs appellent Epaphus, s’apparut aux
Égyptiens , qui en prirent aulii-toft leurs
plus beaux habits , 86 en firent des felles mon.
a; des réjoiiillances publiques. Camby- faire; tu

Tome I. Kx
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hmm à [es qui fut témoin de cette joye , s’imæ
taure
l’appari-

Ëîfdût mauvais fuccès de les entreprtles, a;

Apince

gina qu’on fe réjoüillbit en Égypte des

manda les Magiltrats, de Memphis pour
[cavoit la raifon de ces réjoiiiflances ,
qu’on n’avoit point témeiînées lorfqu’il

ef’toit auparavant à Memp . is , a: qu’on

ne faifoit paroiilre que depuis qu’il
clloit de retour , 8c qu’il avoit erdu
une partie de fou armée. Ils lui irent
que leur Dieu , qui n’a pas accoutumé
de fe montrer bien (cuvent , s’ellzoit env
fin apparu à eux , ê: que les Égyptiens
en faifoient des réjoiiillances ub iques
félon leur Coûtume. Mais lot que Cam-
byfes les eut entendu arler, il leur dit
qu’ils l’entretenoient e menfonges ,8:
les fit punir de mort. Enfuite il fit com-
mander aux PIClh’CS de le venir trouver;
8c ayant receu d’eux la même réponfe,
il leur dit que s’il y avoit quelque Dieu
qui fut fi bon ô: fi familier que de s’a-
bailler jufqu’â le montrer aux Égyptiens,

il en auroit quelque comoiEmcc , 8l
que le Dieu ne fe cacheroit pas au Roy.
Mais enfin fans leur parler davantage .
il leur commanda de lui amener leur
Dieu Apis, 85 en même temps ils par-
tirent pour executer cet ordre. Pour ce

que maclai sa d’Apis ou d’Epaphus , c’elt un
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veau engendré d’une vache qui n’en
.lcauroit jamais porter d’autre 5 6c les
Égyptiens difent qu’elle ne (peut conce-

voir Apis que par un coup e tonnerre.
Ce veau que l’on appelle Apis, a de cer-
taines marques qui le font connoiltre 5
il cit noir ar tout le corps , excepté qu’il
a fur le figent une marque blanche en
quarré 5 il a fur le dos l’image d’un Aigle,

6c fur la langue un efcargot , 86 a les
poils de la queu’e’ doublesyQuand les I
Preltres eurent amené Apis , Cambyfes 9me

. . . fesdonuecomme devenu furieux 86 mfenfc’ tira un coup
un poignard, 8c au lieu de le frappe, très: G
dans le ventre il le frappa dans lacuill’e: ilyis.
Et en fe mocquant des Prcllres z O mé- a
chans, leur dit-il, les Dieux font-ils donc n.
rcompofez de fang de de chair, 5c fentent- ce
ils les coups d’épée. Certes ce Dieu cit n
digne des Égyptiens. Mais je vous feray ce

v reconnoiftre que Vous ne tirerez point ce
d’avantage de nous avoir abufez, 86 de a
vous titre mocquez de nous. A peine «
eut-il prononcé ces paroles qu’il com-
manda que les Prellres fuirent ful’tigez
par ceux qui ont accoûtumé d’executer
des jugemens de la forte . ôc qu’on tuât
tous les Égyptiens qu’on rencontreroit
celebrgus la feue d’A-pis. Ainfi les ré-
joiiillauces celferent , .Apîs fut bleflé à

K x i j
’C
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la cuifl’e , 6c mourant ’ eu à peu dans le

Tem le; 85 quand il ut mort , les Prê-
tres ’ui donnerentgfepulture , fans que

fCîbvf" Cambyfes en eut connoillance. Les E.-

dl.Cl«le a ’ c ngyptiens drfent que ce Prince n’eufl: pas
une commis ce crime u’il en devint
furieux. Neanmoins il e. oit déja aupa-
ravant comme a’liené de fonefprit; de
en avoit déja donné témoignage par la
mort de Smerdis fou fret: ’, t u’il lavoit
renvoyé d’Égypte en Perfe,3e.jaloufie

qu’il en avoit, parce que de tous les Per-
es’, il n’y avoit eu que Smerdis qui eût

q bandé à deux doigts près , l’Arc que les
(5 Ê’ Ichthyophages avoient apporté. Lorfque
ramie Smerdis fut arrivé en Perfe , Cambyfes
à; de fougea une nuit qu’un Courieridc la part
Smerdis des Perfesjlui venoit faire fçavoit que

. w" mm Smerdis citoit allis dans le Trofne , se
qu’iltouc’hoit le Ciel du’haut de fa telle.

C’elt pourquoi Cambyfes craignant que
fou frere ne le lift mourir pour s’emparer
du Royaume , envoya en PerfePrexaf-
pes qui lui eltoit fidele fur tous les au-
tres ,ravec des ordres fecrets de faire Pô
rit Smerdis. Quelquesmns difent que

uand Prexafpes fut arrivé à Suze , il
:lifpofa les chofes pour le faire tuer dans
une thalle. D’autres difent qu’il le jeta
dans la mer rouge où il l’avoir mené
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, pour le promenera Enfin l’on dit que ce
if Lit-là le commencement des furies 6c

des crimes de Cambyfes , 8c que ce fe- Camby»
coud crime qu’il cummit fut le meurtre
de fa futur, qui l’avoir fuivi en Égypte, (a ictus.
36 qui elloit même fa femme, bien que m’y

, jufques-lâ les Perfes n’euflent pas aCCoû; femme-
tumé d’é oufer leurs fleurs. Toutefois
comme i n’avoir de l’amour que pour
elle, 8c qu’il avoit grande pallion de
faire une chofe qui n’eût point encore
cité faire , il fit allembler les Juges de
fou Royaume , pour lçavoir d’eux s’il
n’y avoit oint elque Loi qui permifl:
au frere ’épou et la futur. Ces Juges
(ont des hommes choifis , qui demeu-
rent juf u’â la mqrt" dans cette Charge ,
s’ils ne font convaincus de quelque cri-
me ;-leur Office efl: de rendre juliice , se
d’interpreter les Loix du païs , 66 c’elt
à eux qu’on le rapporte de toutes choies.
Ils firent donc à Cambyfts une réponfe
adroite; car ils lui dirent qu’ils ne trou:
voient point de Loi qui’pcrmill: au frere
d’époufer fa fœur, mais qu’ily en avoit

l5 une qui permettoit aux Rois de Perle de
faire tout ce qu’ils vouloient. Ainli la

-* crainte de Cambyfes ne leur fit point
enfreindre la Loi , 8c ne s’expoferent
point en la défendant au bazard.dcpee

s K tr ii j
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tir; mais ils en trouverentune autre en
faveur de ce Prince , qui vouloit épou-
fer fa faut. Ainfi’Cambyfes époufa tel.
le qu’il aimoit , 86 peu de temps après
encore une autre. Celle qu’il tua efioit
la plus jeune, 8: l’avoir accompagnée en
Égypte ,- mais on rapporte diverfement
fa mort aulii bien que celle de Smerdis.
Les Grecs difent que comme Cambyfes
faifoit combattre un lionceau , 8c un.
jeune chien en la prefence de cette Prin.
celle , le jeune chien n’ellant pas fi fort

ue le lionceau , un autre chien foui
de la même ventrée que celui qui citoit
maltraité , rompit de force fa lefl’e , aca-

courut à fou fecours , &que quandils
furent joints enfemble ils vinrent ailé.
ment à bout du lionéeatt; Que Camby.
fes, qui prenoit grand plaifir à ce dio
vertillement , ayant remarqué que la
Princellë foûpitoit de qu’elle jettoiedes

larmes , lui en demanda la caufe ; 8c
qu’elle lui répondit qu’en voyant ce pe-

tit chien ui citoit accouru au fecours de
[on femb able , elle n’avoit pû s’empelÏ

cher de pleurer , parce quevcet afpeét
lui avoit remis en memoire la fortune
de Smerdis [on frere , dont elle fçavoit
bien que performe ne viendroit prendre
la vangeance. Les Grecs veulent faire

D
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troire que cette gnole fut caufe que
Cambyies la rua , maisles Égy tiens en
rapportent une autre raifon. I s difen:
donc que comme on citoit à table cette
Princeflè prit une laimë , 65 qu’après en
avoir le are’ routes les feiiilles , elle de-
manda a [on mari de quelle façon cette
laitue lui fembloir lus belle , ou en
pomme , ou les feuilles feparc’cs-; (lue
quand il lui en: répondu qu’il la trou-
voit plus belle en omme. elle lui dit
qu’il n’avoir pastechmblé â cette laitu’c’,

en del’unîflànr la maifon de Cyrus çQue

Cambyfes irrité de cette réponfe , lui
donna des coups de pieds dans le ven-
tre , encore qu’elle fût grolle , a: qu’elle

mourut en accouchant avant terme. Ainfi
Cambyfes fit aroîrre fa cruauté contre
les premiers (il: (a maifon , (oit qu’il fût
devenu furieux , parce qu’il avoit outra:

I gé Apis , foi: que ce mal lui vint d’ail-
leurs , comme les hommes font fujets à
une infinité de maux. Car on clir qu’il Camby-
fut tourmenté clés (a naiflànce, d’une sïllîg’àu

grande maladie que l’on appelle le haut hauumh
mal il de forte qu’il y a apparence de
croire que l’ame pouvoit être bien filine
dans un corps alteré par un mal fi vio-
leur. Il montra 2mm la même fureur con-
tre d’autres Perfcs , comme contre Pre-

K x iii j



                                                                     

"39-;- HER’ODÔT’E’;
xafpes qu’il avoit nœumoins en grande
eûime . qu’il employoit ordinairement
dans les AmbaEades 5 à: dont le fils lui
prefentoita boire, qui n’eflëoit pas un
petit honneur. On dit que voulant [ga-
voir en quelle reputation il efioit parmi

. les Perles , &quels difcours on tenoitde
lui, il le demanda un jour àPrexafpes,
qui lui répondit que veritablement on
loüoit en lui toutes choies , 86 qu’on dix-
foit feulement qu’il efl:oit trop fujet au

ovin. Quoi donc, dit-il , en colere de
cette réponfe que Prexafpes lui avoit

afaite : Quoidone, les Perfcs difent que
a le vin me rend furieux a Ils ne m’ont
si pas donc donné de verirables louanges
u- quand ils ont autrefois parlé en ma fa»
auteur. Car un jour il demanda dans une

afièmblée des Perles en quelle eflime il
ci’toi t en comparaifon de Cyrus [on pere.
8c les Perles lui répondirent , qu’il eiioit

plus grand 8c plus courageux que fon
pere, parce qu’il aïoit tout ce que (on
pere avoit eu , a: qu’outre cela il avoit
ajouré aux païs de fa domination, la
con uefie de l’Egypte 8: de la mer. Mais
Cre us qui,efioit refent , à: qui n’apu
prouvoit pas le (Entimcnt des autres,

a). parla de la forte à Cambyfes. Fils de Cy-
nrus ,,vous.ne me. femblez pas comparæ

’ à

. .- - n 545.53 ::

au a :4- rn L?
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blcâ voûte pere , arec que vous n’avez ..
point encore d’enfant tel que vous elles, ’,.
à: tel que vof’tre pere vous a lainé. Cette n
parole de Crefus plût â- Cambyfes. Mais
enfin fe fouvenant de ce que les Petits
difoient de lui , il parla en colere âpre-
xaf es , &lui dit qu’il faloit ap rendre
à 1’ cure mêmefiles Perfes di qientla
verité , ou s’ils citoient eux-mêmes fans

raifon en parlant de lui de la forte. Car, "
dit-il, fi je tire droit une flèche dans le n
cœur de ton fils que tu vois fur ce pet- n
ron , ce fera un témoignage que les Per- n.
(es n’ont pas raifon de parler de moi tu
comme ils font ; fi au contraire je man- n
que mon coup, il me faudra croire ce I-
qu’ils difent . 8: que je fuis ivre. En mê- si

me temps il banda (on arc, tira contre
cet enfant , a: quand il l’eut frappé, il
commanda qu’on l’ouvrift 5 86 la fléche émail
s’efiant trouvée dans le cœur . il fe tout. byfcs.

na tout joyeux , 66 en riant vers le pere
de cet enfant , ô: lui parla. ainf. Enfin n.
Prexafpes . tu as un témoignage que je ce.
ne fuis pas ivre ,8: que les Perfes font ce.
des infenfez. Dis-moi maintenant fi tu a.
as connu quelqu’un qui tire plus droit «-
se plus allirre’mcnt que moi. Prexafpes a.
ayant reconnu. qu’il avoit à faire à un
furieux . ô; qu’ilIdevoitcraindre. pour:
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cours

Crefus
à Ci.
bites.

sa lui les tranf’potts de cetinfenfe’: None;

a non , dit-il , je ne penfe pas que les
a Dieux même puiflënt montrer tant d’a-
a dreliè , ni tirer fi jufiement. Voilà ce

qu’il fit alors; mais un autre jour il fie
prendre douze des plus grands Sei-
gneurs des l’erfes , 8c les fit mourir fans
fujet , les ayant fait enterrer vifs jufqu’â;
la tette. Comme il faifoit toutes ces cho-
fes fi indignes d’un grand Prince, Cre-
fus effima qu’il efioit obligés de faire une

effort pour le remettre dans les bonnes.
,, voyes , a; de lui donner cet avis. Vous
,. ne devez pas , dit-il , donner toutes Clio.-
u (es ni à vôtre âge ni à vôtre paliion ,v
,, mais vous devezvous faire des loixl, 86
"A vous impofer à vous- même une junte
.. moderation. Il vous cit avantageux d’ao
.,’. voir de la prevoyanee , 8c il eflde l’home

,, me (age de confiderer ceïqu’il fait. Ce-
» pendant vous tuez, des hommes, vous
.,. tuez vos citoyens pour des fujets de nulv
,,r le importance , vous tuez aufli leurs en-
,. fans , a: vous ne confiderez pas que li
,. Vous faites louvent de pareilles aérions,-
,, vous contraindrezvous-même les l’erfes
a de fe revolter contre vous. Je prens la
,, hardiefl’e de vous tenir ce difcours , par-
» ce que Cyrus voûte pere m’a expreilé-
ument enjoint de vous donner des con»
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feils , 6: de vous reprcfenter ce que je a!
jugerois de meilleur 8c le plus avanta- b
geux pour vous. Ce font-là les avis que e

1- . Crefus donnoit à Cambyfes en ligne de
fa bien-veillance , mais Cambyfes ne les
receut pas comme il les-devoit recevoir.
(bol , dit-il , vous avez aulii la hardief- se
fe de me donner des confeils 86 de me w
faire des remontrances , comme fi vous e-
aviez fagement gouverné voûte Royau- "
me a 86 que vous enfliez bien confeillé 0
mon pere quand vous fuites d’avis qu’il n
allât le fleuve Arme pour aller contre n

les Managers ,. au lieu qu’ils vouloient 0
venir dans nos tettes 2 Vous vous cites *
perdu vous-même pour n’avoir fceu gou- 0

verner Vos Efiats , ac vous avez perdu"
Cyrus qui a cru vos mauvais confeils. w
Mais vous ne vous en réjouirez pas da- "
vantage , ôc il y a long-temps ue je de- " I
vrois avoir pris l’oceafion de e vangerü
par voûte fang. A peine eut-il prononcé "
ces paroles , qu’il prit fou arc comme (5’33?
pour tirer fur Cre us, mais. Crefus ferme-u
retira de fa prefence 8c le fauva par la f”!
faire. Comme il vit qu’il ne pouvoit ti»
ter fur lui , il commanda à les cens de
le prendre 8: de le tuer. Mais îes gens
qui conpoillbient (on humeur ,Acaclie-
ren! Çrefusâ delÎeiu de levreprefenter ,1
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k d’avoir des recom enfcs de l’avoir
confervé , fi Cambylfs le repentoit de
fou action , ô: qu’il regrettât ce Prince,
ou enfin de le tuer Il Cambyfes demeun
toit dans les mêmes-fentimens , 8c ne
fe repentoit point de cette mort. Mais
il ne fe pailla guere de temps fans que
Cambyf es regrettât Crefus , se alors fes
gens yayant pris garde lui ap rirent qu’il
vivoit. Cambyfes répondit cette non.
velle , que veritablement il. eiloitbien
aife que Crefus fuit vivant , mais qu’il
ne pardonneroit jamais à ceux quirl’a-
iroient fauve , 8c en effet il les fit mou-
rir. Pendant qu’il demeura à Memphis,

. il. fit de l’embl’ables aérions de folie à:

de fureur , non-feulement contre les
Perfes , mais aufli contre fes alliez. Il
ouvroit les anciennes fepulturcs pour al-
let attaquer les morts ,- ôcun jour citant
entré dans le Temple de Vulcain , il fit

. à l’image de ce Dieu une infinité d’inju-

res 8c d’ignominies , parce qu’elle ref-
fembleà ces Dieux que les Pheni’ciens
appellent Pataïques , a: qu’ils mettent
à la prou’c’ des galeresJ’avcrtirai en paf-

fant ceux qui ne les ont point vûs.equ’ils
[ont faits comme des Pigmées. Il entra
aufli dans le Temple ’des Cabires , où
Hn’el’t permis à performe d’eurreriice-

11..., ..-.- ----
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n’en: au Preftre , 8c fit brûler toutes les

1 ûatu’e’s qui y citoient, après s’en ellre

mocqué : car elles font femblables â cel-
les de Vulcain, dont ces peuples difent

- qu’ils fout clefcendus. J’ai rapporté allez

e renves que Camby fes citoit furieux,
ôta la Vérité s’il eull ellé en fon bon

feus , il n’eult pas fait des tailleries des
» chofes faintes , 86 n’eult pas ruiné les
5 bonnes coutumes. Certainement fi l’on

donnoit aux hommes la liberté de choi-
firles coutumes qui leur fembleroient
les meilleures, il ne faut point clouter
qu’a rès les avoir bien examinées , ils

"ï ne cl’îoifilfent celles de leur pais. îIl faut

donc croire que celui qui les méprife a
perdu le feus ,, a: qu’il ei’t un infenfé.

Or on peut reconnoîtrc que chacun a ce
- fentirnent de fes coutumes 86 de fes loix,

’1’ par quantité de conjectures , se prin-

cipalement par celles.ci. Darius ayant
fait ail embler les Grecs qui citoient fous
fa ’puiflance , leur demanda combien ils
vouloient d’argent pour manger les corps
morts de leurs peres; ô: lorfqu’ils lui
eurent répondu qu’ils ne s’abandonne-

roient jamais à cette inhumanité , quel-
... ques grandes femmes d’argent que l’on
î -" pull leur prefentcr , ce Prince en pre-

fence des mêmes Grecs, qui apprenoient
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tout ce qu’on difoit par un truchement,
demanda à quelques Indiens que l’on
nomme Callaties , ô; qui ont de coutu-
me démanger leurs peres , pour com-

v bien d’argent ils brufleroient les corps
j Chacun de leurs peres après leur mort. Mais les
”’ à” à; Indiens s’écrians d’horreur a cc’di fcours,

Ïcs loi: le prierent de leur demander des choies

6c pour . . ehum. plus jufles , tant chacun a de refpeâ
armes- 8c de veneration ont fes coutumes.

C’eltaufii , ce me (Femme ,ce qui afait
dire à Pindare;

L’ufizge efl un grand Ra] qui regnefirr
le: 120mm".

les La- Au relie , tandis queCsmbyfes alloit
:î::æg;ten Égypte , les Lacedemoniens firent
la guurc auffi la guerre contre Samos a: Polycra-
22:25; teifils d’Ajax , qui s’en citoit rendu
Pavirm- Mailtre de force , de qui d’abord l’avoir

n” jdivifée entre lui, Pantagnote; ô: Soly-
fonte fes freres. Mais comme il avoit
fait mourir l’un des deux , à: chaffe’ le
plus’jeune , il l’occupoit alors tout feul,
54 avoit fait allianCe avec Amafis . qu’on

p entretenoit de part 6c ’d’autre ar des

olvcrate ,hum, prefens mutuels. Tomes chofes lin fuc-
dam f" cederent en peu de temps avec tant d’a-
enrrepri-
l’es. vantagc; a: de bonheur que fa reputar
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fion s’étendit bien-roll: dans l’Ionie ô;

dans laGrece. Car il remportoit des vi-
flaires par tout où il portoit les armes.
Il avoit cent vailfeaux équipez en guer-
re 3 5c entr’autres gens , il avo’t mille
hommes de trait. Il attaquoit indifferem-
ment tout le monde , 86 difoit qu’il
faifoit une plus grande grace à fon ami
de lui rendre ce qu’il avoit pris fur lui ,
que s’il ne lui avoit jamais rien ôté.
Ainfr il s’empara de plufieurs ifles 3 il irit
plufieurs villes dans la terre ferme; d’éfit
fur mer les Milefiens, qui venoient avec
toutes leurs forces pour fecourir ceux de
Lesbos; 8; lexayant pris dans cette ba-
taille, il les fitmettrealachaifne , &leur
fit creufer le folié qui environne les mu- .
railles de Samos. Tant de fuecès heureux C’Aimjfi’

dent Amafis eut connoiflance . Lui don-
nerent de l’inquietude 3 &voyant que les 3h?!-
prof peritez de Polycrate s’augmentoient de Poly-
de jour en jour, il lui écrivit en ces ter- m”-
mes. AMASI S à POLYCRATES"
J ’ai cité bien aife d’apprendre que toutes il

chofes fuccedoient heureufement à un a!
Prince qui cit mon ami 6c mon allié. a
Toutefois comme je fçai que les Dieux v
font jaloux du bien des hommes , je"
crains ordinairement l’excès des prof-8
périrez. Je vous cordelle que je les ap- ü

quicrude
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wprehende pour vous a 6e out moij’ai-

’ u mercis mieux que mes aires ô: celles
n de mes amis fuflent partagées entre l’une

usât l’autre Fortune, 86 qu’elles enflent
uranLolt une bonne ifiu’e’ , 8c tantoll: un
a: mauvais fuccès , que de réiillîr heureufe-

a: ment en toutes chofes. Etgcertes , je ne
affilié pas- avoir jamais oiii dire qu’un

omme qui a ef’te’ heureux toute fa vie,
n n’ait pas peri malheureufement. C’eil:

u pourquoi, fi vous me voulez croire,
uufaites ce que je vous dirai contre voûte
n bonne fortune. Regardez ce que vous
n’avez de plus precieux, 85 ce qui vous
"affligeroit davantage fi vous l’aviez pet-
" du : Et quand vous l’aurez entre vos
n mains, tafchez à l’abandonner de telle
sa forte qu’on ne puifl’e jamais le revoir.
a. Que fi vos profperitez doivent toûjouts
w citre en même citait, ne [aillez pas néan-
u moins de vous accoûtumer aux malheurs
se parle moyen que je vous propofe. Lorf-

que Polycrate eut ’lû cette lettre , 8C u’il

eut-fait réflexion fur le difcours d’Ama-
fis comme fur une inflmétion falutaire,
il chercha parmi fes richefl’es une choie
dontla perte le pût fenfiblement affliger,
8c enfinil la trouva. Il avoit un cachet
fait d’une efmcraude qu’il ellimoit
beaucoup , 6c qui avoit cité mife en

œuvre

3L

..--



                                                                     

’ de le recevoir. Polycrate pritplaifir au":

[IVR E DEUXI E’ME. 4er
œuvre dans de l’or at Theodore Sa-
micn fils de Telecle, il fe refolut de la
perdre volontairement. Il monta fur un
vailfeau où il avoit fait entrer beaucoup
de monde , 8c commanda qu’on 1eme-
naît en pleine met; a: fe voyant éloigné

., ide l’ifle , il tira fou cachet de fes doigts ,
’ le jetta dans la mer devant ceux qu’il Poilus;

. . p te j neavent amenez avec lui ,V sa aptes cette un «me:
action il fe fit ramenerâ terre affligé de ,”’
cette perte. Cinq ou fix jours après un
peicheur ayant pris un oifi’on qui eftoit’

fort grand,-le jugea igne d’efire pre.
fente’ au Prince , a: vint’en même-temps"

au Palaisoù il demanda lailiberté de
voir Polyerate. Quand on lui eut er--
mis d’entrer :- Mon Prince, dit-i en ’u’
lui preFentant cepoifl’on , encore que ’n-
je gagne ma vie par mon travail sa :l la je
fileur de mon corps-5 toutefois j’ai crû ’51

que je ne devois pas,porter* au marche”...
ce. paillon que j’ai pris, maisqu’il citoien-
digne d’ellre-preiènté àvollre Grandeur. on

Je Vous l’apporte donc, &vons fùpplie au

difcours de ce pauvre homme, 8: lui ré- w”
pondit-qu’il recevoit de lion catin foniiÎnïun
pref’ent ,w qu’il l’avoir obligé par (onlîm’l°i”’

3&ion 8: par fon difcours , 8C qu’il:
vouloit qu’il vint-fouper avec lui; maisî

Tonte 14- LÏIÏ



                                                                     

un, HERODOTE,ce pefcheut fatisfait de l’accueil du Prix?
ce . s’en retourna en fa maifon. Cepen- ’

riant les cuifmiers habillerent ce poil-
fou , 8c trouverent dansfon corps le ca.
cher de Polycrate , qu’ils lui. alletent
aufii-toil porter avec de grandes ré’oüif-
lances , de lui dirent tourment i l’a-
voient trouvé. Polycrate s’imaginant’
qu’il y avoit en cela quelque chofc de
merveilleux à: de divin , mit parlécrit
comment les chofes s’elloient palfées,
de ’ uelle façon il avoit perdu cet anneau,
8c e quelle façon il avoit cité retrouvé a
de en même-rem s il envoya en Égypte
a Amafis ce qu’il’aVOit écrit fur ce fu jet.

Quand Amafis en eut fait la haute, il’
crût qu’il efloit impoflîble âl’homme de

détourner de l’homme ce qui lui devoit
arriver , 86 que Polyaate ne. pouvoit
titre toû jours heureux , après avoir trou.
vé en toutes chofes la Fortune fi favo.
table , qu’il avoit même recouvré ce

nanas. qu’il avoit jetté- dans la mer. Cela fut"
îgçfiî caufe qu’Amafis envoya un Ambaifadeur

aux à Samos , pour avertir Polycrate qu’il
îâ’fifizu rompoit l’alliance qu’ils avoient enfem-

qui" â- bic, 66 au telle il en ufa de la forte, de
’ avapeur que fi Polycrate eiloit maltraité de

, la Fortune, il n’en conceuil le refleuri.
ment se la douleur qu’on aide l’adverfiré

d’un 84 d’un. ami.
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vl- l Cc fut contre ce Polycrate qui elloitfi
leu heureux en toutes chofes, que les Lace-
’-’ demoniens prirent les armes a la follici-

ration de cette partie des Samiens qui .
a bâtirent depuis en Crete la ville de Ci-
î donie. Polycrate ayant appris le delfein
’ des Lacedemoniens , enVOya fecrette-
r. ment a .Carnbyfes fils de Cyrus qui le-
.2: Voir des troupes contre l’Egypte . &le
r: pria de lui envoyer demander à Samos
pt: par des Ambaflàdeurs . quel ue fecours
a: de gens de guerre. Cambyles à cette
a: nouvelle enVOya volontiers à Samos,
Je afin de demander à Polycrate quelques

VaiHEaux chargez de troupes de débar-
quement, pour mener avec lui en Egy- 1

.:: pre. De forte- que Polycrate ayant fait filial?
’ charger quarante vaiKeaux de ceux des crampon!

Samiens qui lui choient les plus fuf. 5:35:11;
petits ôt les plus portez à la rebellion , quilui

OIE!!!es envoya à Cambyfes , 6c le pria def’mmg
m faire en forte qu’ils ne retournaifent ja-
’ mais. Les autres difent que les Sauriens

flue Polycrate envoyoit en Egypte,n’al-
l... erent pas jufques-lâ , mais que quand?
5; ils furent en la mer Carpathiene , i s te--
.. folu’rent entre eux de ne point palier

plus avant. Les autres fofitiennent qu’ils
x, furent jufques en Égypte ,’ qu’ils s’en--

fuirent de ce païs , comme Iils virera:

L



                                                                     

404. HERODlOTE;qu’ils y efloientretenus dcdeflèin far-4
mé 3 qu’en retournant à. Samos, ils défia

.rent Policrate qui eüoit venu au devant
le, sa. d’eux avec [on armée navale , a: qu’enfin

ils defcendirerfr à cette. , où l’on. donna
am," un? autre bataxlle, maxs que Il’ayant pas
:323: eflc les. plus forts! ils firent. vous à Lace:
ne". demonc.. Il y en 3 qui dîfent qu’à leur
retour d’Egypte , ils demeurerent enfle-
"un, rament vié’toricuxxdc Polycrate , nuisit

me [amble que ce dlifCours cit, fans fon-
dement , carilsn’auroicnt pas eu-befoink
d’appeller àlcurs fecoursles Laccdemo-
nîens , sïilscuflënt 6&6 aflèz-fdrts pour
refiler à Polycrate. D’ailleurs il n’y 2-
point d’apparence que tant de troupes-
auxilîaires , se que tantale gens de guet-l
te duvpaïs- ayent cfté dcfaits par un pet
tit nombre. de Samîens quia-venoient
d’Egy pre Heu principglement que Poly-

k ente avoit en fa puifiance les cnfans &I
les femmes de (es citoyens . 8c qu’il les
avoit fait aflèmblcr-dans. les ports a:
dans-les havres, (i ceuxqu’il avoit avec
lui l’abandbnnoîent , à: (e joignoient-

;wcc les autres qui revenoient lui film
la guerre.. »

Quand les2 Sàmîens quilavoîent ellé-

nepoufl’ez par Polycrate furent arrivez à:
’ 83eme a ils incantant: le: emmi.
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pan! du pais . aufquels ils reprefcmte- Le! rif
rem toutes les chofes que des fupplians fifi:
ont accoutumé de dire. Les Lacedemo- "9min
miens leur ré ondirent à la premiere au-
dience , qu’il; ne le fouvenoient pas des:
premieres chofes qu’on leur aVOit dites ,-
8! qu’ils n’entendoient pas les demieres..

Et à la feconde audience ils ne leur fi-
rent aucune réponfe , linon u’ils firent.
apporter une huche , de leurcdirent qu’il2
n’y avoit point de pain dedans 3 mais les
Samiens leur répondirent qu’ils auroient l
foin des vivres , pourveu qu’ilsleur con-
fervallènt de la bonne volonté. Enfin les
Lacedemoniens trouverent bon de leur
donner de l’alliflance : 8c wifi-roll que
toutes oboles furent prêtes ,- ils allerent
à.Samos avec une armée. Les "Samiensr
difenr que les Lacedemoniens les fecou--
turent pour leur rendre la pareille, dan--
tant qu’ils les avoient aurrefois affiliez
contre les M elleniens samais s’il en faute
croire leslacedcmoniens, ils donnerentl
du fecours- aux Samiens , non pas une
parce qu’ils efloienr obligez de les def-v
fendre , que pour en prendre la van gean--
ce. Car ils avoient .enlevé’ aux-Lacefle-v
moniens- une coupe qu’ils-envoyoient al.
Crefus , 8c un an devant ils avoient ris-
æufli une.camizole. qu’AmafiprO-Y, :5?"



                                                                     

466 HERODOTË,
gypte envoyoit pour prefent aux Lace;
demoniens. Cette camizole n’efioit ve-
ritablement que deilin , mais elle cil-ois
toute remplie de figures d’animaux, 8:
citoit entretillii’c’ de filets d’or à: de laines

de divcrfes couleurs. Elle citoit princi-
palement admirable , en ce qu’il y avoit.
plufieurs chailles rîlprefente’es , 8c qu’à

chacune de ces cha es , on voyoit crois.
cens foixanre bêtes qui efioient [ans
doute petites , mais difpofées de telle
forte que tout y paroifloit difiinâemenr
de fans aucune confufion. On en voit â-
Linde une femblable , qu’Amafis y cour
facra à Minerve» Les Lacedemoniens le-
verent donc une armée pour aller contre.
Samos ,8: folliciterent les Corinthiens
de le joindre avec eux : car ils avoient
aufli elle outragez par les Samiens quels
ques années devant cette expedition ,-
au même temps , ou environ , que les Sa-
miens prirent la coupe dont nous avons
déja parlé. En ellet lorfquc l’eriandre’

fils de Cypfele envoyoit à Alyattes trois-
cens jeunes enfans des meilleures mai-

:rCorrou. Ions de * C orcyre pour les châtrer , 8c
x que les Corinthiens qui] es conduiroient

"Exit: eurent pris terre à Samos;’les Samiens!
tiennent ayanrfceu la calife poutlaquelle on me-

e3,22: noit à Sardis ces enfans-, s avertiront
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premierement de (a jetter dans le Tem- voyoit a i
ple de Diane. Et enfuite ils ne permi- Saint
rent pas qu’on les retirât ; parce, di- chima
(oient-ils . qu’ils s’elloient voiiez à la

Dalle. Ainfi les Samiens les delïendi;
tent, leur donnerent leur fubfillance .a
se firent de ce jour-la une fefle qu’ils»
celebrent encore aujourd’hui. Comme
la nuit fut venu’e’ , les filles 8: les jeunes»

hommes fe mirent ân’danfer enfemble, 8c

eontinuerent leur danfe autant de temps
que les enfans de Corcyre furent en prie-
re. Mais on leur enjoignit aullî de porter"
a la danfe certains gâteaux pêtris avec du’

miel, afin de les jetter en clarifiant a ces
enfans qui les venoient prendre s pour (en
nourrir. Ils continuerentfi long-temps la
même chofe, que les Corinthiens , qui
auroient ces enfans en leur conduite ,-
fisrent contraints de partir fameux; se
les samiens les firent ramener a Corcyre,
Que fi après la mort de Periandre , qui:
n’eiloit déjà plus en ce temps-lai, es
Corinthiens eullenteu alliance avec les
Corcy-reens, ils n’eullènt pas entrepris
pour ce fujet de faire la guerre aux Sa- 1., c."-
miens; mais depuis qu’on a bâti dans anti?
Pille de Corcyre , a; qu’ellea me peu- a: Cor- .
plée , les Corinthiens 8c les Corcyreens 3:3?
ont toiliours- site ennemis les uns des au- mania. ,
3632-
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Enfin les Corinthiens-[e relÎouvenalls’

de l’aéliondes Samiens , citoient ani-
’ mez contre eux , 86 ne cherchoient que

l’occafibn de s’en van r.. Quant. à Peo

riandre , il aVoit choiïaeqenfans entre
les meilleures familles. de Corcyre, ô:
les envoyoityâ Sardis, à dellein qu’on
les châtrât ,pour-[e v-anger d’une injure

. qu’il avoit auparavant receu’e’ des-Gare)»

ara” teens. Car après qu’il eur fait mourir
mourir Melille (a femme , cette funefie avan-
çai-e, turefut fiiivie d’un autre accident. Il

avoit deux fils de Melife. ,. l’un âgé de
dix-[cpt ans , ’ 86 l’autre de dibhuit , que

Procles leur ayeul maternel , qui avoit
alors la domination d’Epidaure avoir
envoyé querir ,43: qu’il aimoit’aulli ren.

drement qu’un ayeul peut aimer [es pev
tirs-fils; se. lorfqu’il eut refolu;de les.
renvoyer . il leur dir’fans autre choie ,

’vous connoiflèz le meurtrier de vollre’

mere. Cette parole ne fut point corail--
’derée par l’aifné; mais le plus jeune qui

fe nomoitijycophron en eut un fit
grand refentiment , quelquand il fut.
de retour à Corinthe, il ne voulut ja--
mais parler à fonpere , ni faire aucunes

4 1 réponfe à les demandes. Enfin Perian--
:2 ÉTÉ dre indigné de la mauvaife humeur de.
paf-ansé [on fils,,le. chaula de. famaifon , Gode-
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flanda à :l’aifné quels entretiens ils a-
voient en avec leur ayeul. Il lui compta
le bon traitement qu’ils en amient receu,
maisparce qu’il ne le (ouvenoit pas des
dernieres, Jparoles qu’il leur avoit dites

’ en partant g -il”n’en’ parla point à fonfpei

JerP-eriandre lui dit là-dellùs qu’in ail;
iliblementtleur ayeul leur avoit appris
«quelqu’auçre cheire,1 c’ell pourquoi il
commença ’àl’prelrerfon fils de parler.

Alors ce jeune Prince le TOUVËmBnt du
demie-rdifeours se [on ayeul ,le fit fça4 .
ivoirà fou pere, qui comprit aulii-tofl: .
ce qu’on avoit voulu dire à, (es enfans.
De forte quefans le rendre plus indul- ,
gent à fou autre fils , il envoya a ceux
chez qui il s’efioit retiré , leur faire def-

, ’fence de le terrirtplus long-temps en leur .
maifon. Ainfi ce malheureux Prince ,
citant forti d’un endroit , se penfant a: .
retirer en un autre , en el’toit en même A
temps chaire , parce qu’oncmignoit les
menaces-de (on’pere; ui avoit defen4
du quetperfonnene le e Il) Ainfi de
la mai on d’un ami il: e retiroit dans
[celle d’un autre , 86 bien que, l’on crai-
gnît la colore de Periandre .l toutefois
parcequ’e’ tre Prince citoit fils de Periano’

dm on-ne-laifioit’ pas de’le recevoir. En- h
[in Periand’re fit in Edit Par lequel il

Tout]. Mm



                                                                     

po H5 R0 DOTE; ’°’
e.llpit ordonné , que quiconque le recei
vroit en fa maifon , ou lui parleroit feuv
lement , feroit puni de anars. Cet Edit
empçfcha que parfumerie lereçufls, 86
que’perfonne ne lui parlage; &Lycophron
même ne voulut rien tentent; contraire -,
oc paillot les nuits à découvert (ou; les
porches des maillons. Quatre jours après
Periandre le voyant ’pref ne mort de
faim .6: de tarifer; a en and: la compafq
fion], erditlfa colereipar un’fpçétaclc
(i roue au . .8: .s.’ îrpcbantfde -lui ’i

’" Mon fils, lui dit-il, equel efl:’le plus
” feuhaitabe ou de fouffrir Comme vous

. ” faites, ou de recaloit la puiflanccôcles
” trèfèts.,quc’je pofl’edc’cu obeïflàm à vô-

” ire pere. Vous elles mon fils ,’ .86 Prince
” de la floriflante vil’e de, Corinthe , ô:
” néanmoins vous avez choifi une vie pau-
” vre 5: miferable , en irritant celui que
’.’ vous deviez refpeâer. Certes s’il en ar-

" rivé quelque malheur dont vous vouliez
” m’accufe’rrlil en: tombérfeulement fur
” moi Je j ’eniaides,’refientimens d’autant

” plus vifs que j’en fuis moi-même la pau-

" (e. Pour vous. ui connoiflezmainrenant
” combien il c3 plus avantageux d’aire
u envié que. d’ellre. plaint ,6: qui [gavez
” enfin" ’.,ce;1quelc’ell: que de s’opiniâtret,

v contre («impers , ê: pour: les plus gens
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de bien , je vous ermets enfin de re- a
tourner en ma mai on. Voila la temon- i.
trance que Periandre fit à (on fils , mais gnan.
Lycophron ne répondit rien à (on pere, fifi?
finon qu’il meritoit lui-même la peine fin; a.
dontil avoit menacé les autres , puifqu’il PÏÎW
avoit parlé à lui. Periandre qui reconnut ’ ’

par cette re’ onfe que le mal de (on fils
elloit inutile , l’éloigna de (es yeux , ,
6c l’envoya a Corcyre , qui citoit aullî
un pais de [a domination.

Enfuite il alla declarer la guerre i ’
Procles [on beau-pere , 85 comme au -
principal auteur de tous ces defordres 5 ’
Et s’étant rendu maillre d’Epidaure il

prit ProcÎes , 6c neanmoins il lui con-
ferva la vie. Quelque temps après Pe- "
riandre ellant déja vieux, a: voyant bien
qu”il n’efloaiâplus propre. pour la con- ’

duite des aires, envoya a Corcyre ’
querir Lycophron , pour lui mettre entre i
les mains la puillance fouveraine : car r
damant que (on fils aifné avoit l’efprit
lourd 3- 86 qu’il citoit comme hebetc’ , il r
ne le trouvoit pas capable du’gouverne-
ment. Mais Lycophron ne daigna pas Perian-
feulement répondre à celui qui lui ap- ïçâ’gc.

portoit cette nouvelle; neîmoins comme rit L750-
Periandre l’aimait tendrement , il lui fifi;
envoya fa fœur , dans l’efperance qu’elle (aux.

Mm ij
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PRO-m, feroit beaucou plus d’imprefiion [Il
9" "Ë f f ’t e lis a tr s. uand ellefuthmm, on e pu qu u e Q

n arrivée : Mon 5ere , dit-elle , aimez-
; - a vous mieux que la puillance tombe

sa en une L main émergent: qu’en la vô-

n tre; 8c que la mai on de vôtre pers
- a: (e perde , plûtofl: que d’y retourner pour

’ a en efire le [pûtiem Revenez en la mai!
’ anion de vôtre pere , revoyez vos Dieux

a: domeliiques , 86 celiez enfin de vous
u dire vousmême nui-fible. L’opiniâtreté

n cit une trifie ê; malheureufe acquifition.
n N’eflhyezpas de guerir un mal par un
n autre mal. l’lufieurs ont raifonnablement
n prefere’ les plus douces voyers à celles qui
a: (embloient les plus jades. Plufieurs ont
a dules avantages ni leur..-venoient de
u fictif pere ,1 en pour ’vant les droits de

’ sa leur mere. Enfin la puifl’ance cil: une
a Maifirefle inconfiante qui aune infinité
sa d’amans. Voûte pere cil: vieux , il touche
a: déja-au tombeau. Songez donc à ne pas
u abandonner aux autœs les grandeurs qui
a. fontâ vous «Be-qui vous attendent. Ainfi

cette fille inflruite par (on pere , tâcha
de perfuader [on frere de venir prendre

mm. la Couronne g mais L cophron lui ré-
gïâfinïv. pondit qu’il n’iroit po t à Corinthe tant

«minou. que fan pere feroit au monde. Quand
cette Princefl’efut de retour, 86 qu’elle
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au rapporté à Periandre la réponfe de
Lycophron, il lui envoya pour la trot.
fiéme fois un Ambafladeur lui dire qu’il
revinl’t a Corinthe prendre la fuccefiion
du Royaume , parce que pour lui il vou-
loit fe retirer a Corcyre. Lycophron y
e0nfentit, 86 comme Periandre alloit i
Corcyreôc que f on fils venoitâ Corinthe, ’
les Corcyreens qui en furent avertis , et
qui ne vouloient pas recegoir dans leur
pays Periandre , allallînerent Lycophron 4
Voila l’injure que Periandre avoit receu’e”

des Corcyreens, 8: qui l’obligea de s’en

Vanger. a rAu relie , lorl’que les Laced’emoni’env’

fluent arrivez auprès de Samos avec de
puillantes troupes , ils mirent le fiege-
devantla Ville. Ils approchercntjuf tres
au pied de la muraille, 8c billèrent er-
riere eux une tour qui citoit proche des
faux-bourgs, 8: qui s’avançoit dans la
mer. Mais ils fluent aulii-toll repoudra
par Polycrate, qui vint au fecours avec
de puillantes troupes ; 86 en même-temps
les auxiliaires 8: quantité de Sauriens
fouirent ar le haut de la tout qui tou-
choit le laminer de la montagne , 86 le
jetterent fur les Lacedemoniens qui fi;
rent quelque refifiance 3 mais enfin ils
furent contraints de prendre la fuite , 66

M Il] ii j
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fini-eut defl’aits en fuyant , par l’ennemi

qui les fuivoir. Si neanmoins tous les
Lacedemoniens enflent airai-bien fait
en cette occafion qu’Archi as 8c Licopes,
ils (e fuirent fans doute rendus Maillres
de Samoç. En el-letJlrchias a: Licopes
feuls le mêlans avec les Samiens qui
retournoient a la deEenfe de leurs mu-
railles , cuti-erent dans la ville 5 a: com-
me tous les chemins d’en fortir leur
efficient fermât, ils y moururent en Com-
battant genereufement. Je me fuis autre-
fois entretenu avec un Archias fils d’un
autre Archias furnommé Samien; 8: pe-
tit fils de cet Archias dont nous venons
de parler , qui efioit d’une maifon ou
l’on efiimoit ar demis tous les autres
les Samiens. lime dit qu’on avoit don-
né à (on pere le furnom de Samien ,
parce qu’Archias pcte de (on pere efioit
mort dans Samos en combattant coura-
geufement 3 a: que pour lui il honoroit
les Sauriens, parce u’ils avoient fait
à [on ayeul de magni ques funerailles,

’ 86 qu’ils lui avoient drelie’ une fepulture

aux dépens du public. Après que les La-
cedemcniens eurent inutilement con-
fomme’ quarante jours au fiege de Sa-
mos, à: qu’ils virent que leur entreprife
n’avoir point de, fuçcès , ils s’en retour;
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notent dans de 4’ PelopOnefe. Nean- il: N°-
r’noins on dit , mais fans aucl’m fonde-m.
ment , que Polycrate fit battre une mon-
noye de plomb doré qu’il donnoit aux
Lacedernoniens,& que quand ils l’eurent
receuë, ils fe retirerent de Samos en
leur pais. Cette entreprife fut la premie-
rs: que les Doriens firent en Afic- ar le
moyen des Lacedemoniens. Pour es Sa-
uriens qui’avoienr declare’ la guerre à
Polycrate, quand ils virent qu’ils ef-
toient abandonnez: par les Lacedemo-
niens , de que l’argent leur manquoit,
ils firent voile dans l’ille de Siplme. Les
Siphniens florifloient en ce temps-là, de
cette illeei’coit alors la plus riche de ,
toutes les autres; Elle elloit’ remplie de un: de
n’iines d’or ôed’a’tgeîntlgdont on faifoit’

une fi grande quantité de monnoye, que de mines
de la difm’e feulement que les Sauriens à." ac
envoyoient tous les ans a Delphes , on
litron tréfor qui eflqitg’cîàmparable aux
Plus grands. Enfin’îaprès «avoir- Îfait: à

Delphes de fi beaux’ipr’efens’ ,iles .ïSiphJ

nions 4 confultcrent l’Oracle pour l’ça-

voir s’ils jouiroient long A temps des
profperitez prefentes-s 85 la Pythie leur-
répondit a ’ l - ’ ’ i’ ” ’

argent.

L04. le Prjmufe, à le: mais daman)
l M m iii j ’
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Da pierre blanchifiwte tangsçhn’c féru!

. l fditl , ; ’Lait: avec du]? ainji qu’une embufiade;
Et le: trempe: de bois , à? la toge 4m64]:

fade. .
Les Siphniens avoient albrs une maî-

* l’on de Ville 36 un Pritanéc qui étoient
bâtis de pierre de Pare. Mais ils n’en-n.
tcndîrcnt cet 01?;ch , ni en «temps-là,
ni après l’arrivée-des; Samiens,bicn-qn’--

nuflî-tol’c qu’ils .filrentæbordcz à Siphnc.

ils enflent envoyé à la ville (les AmbaF
fadeurs avec un vaiflcau. C’était autre-w

fois la coûtume que tous les vaiflèaut
étoient périmsdc rouge ïôë c’était cela

quç la Pydüeavqi; préditauxSiplinicm,
l’orfqu’elle les avertit, de prendre garde à
l’armée de bois , 6c au rouge amballîk
dent. (brand les Ambaflâdeurs des Sam
miens eurent donc été introduits , il:
demandèrent qu’onlçut tétât dix tao

tu Sa- lens ;* mais les Si halena es,refuférent,-.
221?? le 86 enlmêmc-œmPSJegs. Samiens firent de
fésârdîs tous côtcz le dégât dans les campagne:
**Phn° de Siphne. Les Siphniens s’allëmblérent

, à cette nouvelle ,, coururent contre les
Samiens , donnércnt bamillç ,. a; furent

dfsucgîf défaits. Plufieurs qui ne purent afl’çuôt-

un». (a nçtirer dans la. ville fanant faits: En;

I
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1- Emma-s i, 8c depuis on lesiracheta parle

prix de cent talent. Les Samiens ne trai-
r: terent pas de même les Hermio écris 5’-
:1) mais au’lieu d’argent ils prirent ’Ifle de

Tyrée qui cil dans le Peloponefe , 8c la:
r dbnnérent en garde aux Trefpeniens..
Cependant ils bâtirent Cydonie en Cre-
te ,,bien qu’ils n’y fument allez pour ce’

fujet, mais afin de challèr les Zacinrhiens-
de cette 111e. Ils demeurèrent cinq ans:
avec tant de bondent a: de fuécès,qu’ils.-

bâtirent durant ce temps-là tous les Tem-
ples qu’on voit aujourd’hui’dans Cydoo

nie,& outre cela le Tem le de Diâynne..
Mais la [ixième année , le: Eginetes leur
ayant donné bataille fur merles défirent ,,

. .8; avec eux l-eslhabitans de une deCrete5-
la; I ce ôtèrent les éperons de la proue" de-
leurs vzifIEaut. , 8c les attachèrent au:
fi Temple de Minerve d’Egine pour témoi-
« gnage de leur viâoire. Ainfii les Egine--
-, tes fe vangérent des Samiens, arec que-
:.. dïirantle tegne d’AmphiCrarei s avoient
il fait la erre contre Egine . a: avoient
caufé Î: grands maux aux habitans de-
; cette ville, bien qu’eux-mêmes ils n’en-

euflënt pas moins reçû. Iemefuiséteno T» e,
du Tledifeours des Samiens . PtÎnCÎ° gaffât
pâlement à caufe qu’ils ont fuit chez eux graff-

«. traisdçsplus’grandsouvrage: Qui fiaient mm,

[.4

n
l1:

l?
tr..-
if

..

il
.

a 1

a;
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dans toute la Grece.l’remierement ils ont
percé de part en part une montagne qui a
cent cinquante toiles de haut ; ont fait
tardellus un chemin quir a fept Rade: de
ong , hait pieds de large , 8c autant de

haut; ont fait le long de ce Chemin un ca-
nal de vingt coudées de profondeur , 8c
de trois pieds de large , par le uel on
falloit venirl’eau d’une grande ontaine
dans la ville. L’Architeé’te étoit de Me-

.gare, il s’appelloit iEuPhaline, 8c étoitfils

de Naufirophe. Le fecond ouvrage qu’on
voyoit chez les Samiens , étoit une le--
vec haute de vi Ut roifee , 85 longue de
deux fiades ôc p us’, qui s’avançoit du

port dans la mer. Le troifie’me ouvrage
eft un Temple le plus grand a: le play
fpacieux de tous ceux que nous ayons
vûs , dont le remier Architeéte. fe nom.
moit Rhece le de Phile’e natif l du pais.
C’eft donc à taure de ces trois merveil.
[eux ouvrages que j’ay un peu étendu le
difcouts des Samiens. ’
I Mais tandis que Cambyfe’s étoit en E-

gypte, 8c que (a manie continuoit , deux
Mages , qui étoient freres, 8c dont l’un
avoit été par lui-même établi en Per-
fe , comme Gouverneur de (vs États , [e
revoltérent contre lui; Ce dernier-ayant-
appris lamer: de Smerdis quette a:
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choit , a: qui étoit fçûë de peu de per-
fonnes , est laeplufpart s’imagïnoient
qu’il viVoit , t’ olut de s’emparer du

Royaume , 86 de commencer ainfi [on
entreptife. Il noir pour tempagnon de
fa revolte [on fi’ere , qui reflembloit en- l’envol.

tiérement à Smerdis,que.Cambyf es avoit
fait ruer 5 8: non feulement il lui reflèm- fes-
bloit de vifage, mais il portoit encore un Naïf":
même nom. Le Mage Patlzlthcs l’avantilÏilmeÂ.’
donc infimit de toutes les chofcs qu’il 5mi’üt
devoit faire, le fit monter fut le Trône;
86 enfuite il envoya des Courriers de tous
côttz , principalement en Égypte dans
l’armée de Cambyfes , pour l’avenir de
rendre déformais obe’ïflïmce à Smerdis

fils de Cyrus , Se non plus à Cambyfes.
La même choie fut publiée en divers en-
droits par d’autres Herauts. Celui - li
même qui En envoyé en Égypte , ayant
trouvé Cambyfes a: [es troupes à Ecba-
rune ville de Syrie ,°exe’cuta au milieu de
l’armée l’ordre qu’il avoit reçû du Mage.

Cambyfes entendant cette nouvelle, crut
qüe ce Heraut difoit la verité , 8: s’ima-
gina avoir été trahi par Prexafpes , com-

ime n’ayant pas fatisfait au commande-
ment qu’il avoit de tuer Smerdis. Ainfiv
le regardant en colere z Prexafpes , dit-il, n
yens ne m’avez pas obéi. Non, nome
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n lui répondit Prexalgpes , il ne [e peut fai-

. n te que vôtre frere e révolte jamais com
w tre vous, a: qu’il vous caufe le moindre
n trouble. I’ay exécuté vos ordres ,6: me!
un mains ont travaillé â’ la fepulture de

n Smerdis. Qiefi les morts le revoltent,
a imaginez-vous auifi qu’Afltiages fe revol-
n tera contre vous 5 mais fi. les choies ne
n-ehangeut point de nature , 8: que les
n. morts ne failënt point la guerre aux vi-
n vans , [oyez certain que Smerdis ne fera
a jamais d’entre rifes contre vous. En-
» voyez du monel): avec moy après ce Hec
» raut pour l’interroger,ôe pour apprendre
a de lui par qui il a été envoyé pour nous
w commander d’obéir à Smerdis. Camby-

amm- fes ayant oüi parler Prexafpes-de la forte
anCC45mm, approuva fonconfeil , ôç envoya en mëa
h f°"b° me-temps après ce Heraut. Œaud on
des Ma-
3:5. l’eut pris a; qu’on l’eut amené , Prexafr

u pes lui parla en ces termes. Puifque vous!
p vous vantez d’être venu de la part de
a: Smerdis fils de Cyrus. dites-nous la ve«
n ritéôc l’on vous billera aller fans qu’il

u Vous arrive aucun mal. Avez-vous vit
a Smerdis E’Avez-vous reçû vos ordres de
u fa bouche, ou de quelqu’un de [es Mi-
» milites 2 Veritablement , dit-il , je n’ay.

’ u-poinr vû Smerdis fils de Cyrus depuis
u que Cambyfes cil. venu faire la guerre en

L
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Egy te. Mais le Mage ne Cambyfes a!
re’tab i pour prendre garËe à [a maifon ,4!
m’a donné ces ordres , ôc m’a dit que a

Smerdis fils de C rus , commandoit n
qu’on les vînt ub iet ici. Ainfi il ne ü
diffimula point avetité; a: Cambyfes
(cachant cela : Proxafpes , dit-il ,’ je re- u
(connois maintenant que tu n’as oint 4" . ’
fiait de faute , Be que tu as excente mes et.
commandemens en bon 8c fidele fervi- si
tout. Mais qui peut être celui qui (e-
foûleve contre moy , 8: qui emprunte n
3e nom de Smerdis a Alors Prexafpes"
lui dit , qu’il commençoit à compren- e
.dre ce myfiere. Ce font les Magessdit- 1*
il 9 qui [e foûlevent contre vous. Pati- a
vzithes que vous avez laiflé en Petfe pour ü
prendre arde à vos affaires , 5C fou frem
re appe é Smerdis , [ont les auteurs deu
cette entre rife. Cambyiies attendantst
prononcer il: nom de Smerdis , fut tou-
ché de ce difcours , a: du [on ,e qu’il
cavoit fait autrefois , où il lui embloit
qu’on lui venoit annoncer que Smer-
dis étoit fut le Trône , 6c qu’il ton.-
choit le Ciel dela tête. Ayant donc re-
connu qu’il avoit fait mourir fon-frere
fans raifon , il commença à pleurer (a
mort a 6c après lui avoir donné des lar-
mes , ë: s’être plaint’de [on malheur , il

O
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diligence à Suze pour faire punir ce Ma-
Cambyfesëec Mais comme il montoit à cheval le
à oureau de [on épée tomba par terre, 8c
âl’êdmithn é ée , qui étoit demeurée nuE , le
Enfin: .°û bleEa à la cuiile à l’endroit même où il

Il avait . , . . .(une le avort frappe Apis le Dieu des Égyptiens.
Ë’ÊÏ’IÊÏ Cambyfes le voyant bleflé , demanda le

s P- nomde la ville où il étoit, a; l’on lui
’ dit qu’elle s’appelloit Ecbarane. Mais

bien que l’Oracle de Butte , qu’il avoit
auparavant .confiilté , lui eût répondu

L qu’il mourroit dans Ecbatane , il crut
qu’il devoit entendre qu’il mourroit
vieux dans Ecbatane de Medie, où é-
toient toutes les aEaires a 8c néanmoins
il connut bien -tôt après que l’Oracle
parloir d’Ecbatane de Syrie. Ainfi après
avoir appris le nom de cette ville , 85
qu’il fut revenu à foy , 8: par l’injure

de ce Mage , a: par e reflèntiment de
fa playe , il commença à confidérer les

n paroles de l’Oracle . 8: dit : Que c’é-

sa toit le deilin de Cambyfes fils de Cy-
urus , de finir (es jours en cette ville.

Le vingtième jour d’après il fit appel.

let les plus grands Seigneurs des Pet-
les qui étoient avec lui , Se leur parla

Dif- n en ces termes. Je fuis maintenant con-
(DUCS"en," train: de vous découvrir ce que je vou-
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loi-s fur toutes choies vous tenir caché. n33? g

u l’

11H.-

Lorlq’ue ”étois en Égypte je xis en fouge "mentit.

unec o e que,plût aux Dieux. je n’euflè st
point vû’e’. .11 me (embloit qu’un Cour- C

lier me venoit trouver , 6c qu’il me di- n
fait que Smerdis étoit dans le Trône, n
Bi qu’il touchoit le Ciel de la tête. De u
forte ne crai nant qu’un fter’e ne me"
dépoüi lât de l’Empire , je tâchay des!
m’en défendre avec plus de legereté "
que de prudence ;’ mais il cil: impom-C
blé ânl’homme. de détourner (a delti- *
née. J’ay vêcu fans crainte depuis que "
j’ay commis ce crime , (ans pouvoir m’i- "
maginer e m’étant défait de Smerdis, "
un autre l’enrouleveroit contre moy smais u
le fuccês elbeuntraired mon efpérance. n
I’ayp été (au: fruit le meurtrier de mon a
fretta , 8c famott n’empêche pas que je a
ne fois privé du Royaume; Car le Mage a
appellé Smerdis cit celui dont un Dieu"
me parla en fouge. ôc qui devoit pren- «-
du: contre moy les amies. Ne vous ima- a.
ginezydone pas que Smerdis fils de Cy-n
rus (oit encore vivant 5’ mais croyez que n
le Royaume a été ufurpé par les Mages, w
dont l’un avoit été laifl’e’ en Perle pour a

prendre garde aux allaites de vina mai- n.
[on ,9 ô: l’autre , qui cit (on frere , (en
nomme Smerdis. :13an celui qui me de- a
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a) voit vanger de l’injure de ces témérair

en res , en mort injuitemenr par la main
on de les plus roches. :Puis donc que
a Smerdis n’e plus vivant , ée que je
a fuis têt de mourir , ilime relie à. votre
a dire les choies que je defire être faites
au après ma mort. Je vous demande ,pat
s. les Dieux qui ont foindes Rois, .6: c’ell
a la derniere chofe que je vous demande-
au ray 5 Je vous demande, ôPer’fes !- ée à

sa vous principalement: Achemenides qui
sa êtes maintenant devant moy , que vous
9o faillez tous vos efforts pour empêcher
a ue l’Empire ne retourne dans la main
u es Medes 3 Quefi onl’ufurpe parla ru- .
a [e , vous le repreniez par la rufe, arque
u fi on le gagne par les armes , vous le
a. recouvriez parles armes. Ainfi (ou.
a haire que la tette vous donne des fruits
a. en abondance; Quevos femmes vous
0 donnent des enfans bien ne: 3 Que vos
a biens s’augmentent toujours , 8e que
u vous puiflîezjoiiir fans celle des avan-
... rages de .la liberté. Mais fi- vous faire:
u le contraire de ce que je Vous ordonne,
a je vous fouhaite le contraire de ce que
u je vous ay defire’ : 8e outre cela je fou-
..haite à chacun des Perles une fin anili-
gxmalheuteufe- que la mienne. Après avoir

promené ces paroles,- A il pleura [a vies

a pallëe.
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q paKée. Les Perfes qui virent couler les

armes de leur Prince a déchirèrent de
v douleur leurs habits , 66 firent de grands .

in gémiil’emens : enfin fa bleililre s’étant (.5525;

cm irèe , a; la pourriture ayant pailé u
A ju qu’à l’os’, premièrement fa mille
u feeha . &bien-tôt après Cambyf’es mou-
; sur , n’ayant re né que fept ans 8: cinq’

Un: mois , fans lai ertde lui aucuns cnfans.
La Ceux qui entendirent parler Cambyf’es,

ne urent [e erfuader que les Mages
fe fiifiènt rendits Maîtres du Royaume;
mais ils crurent que Cambyfes avoie
parlé comme il avoir faitde- la mort de
Smerdis pour lui rendre les Écrfes ennea
mis. Ils s’imagine’rent donc que Smer-Ï
dis fils de Cyrus s’était cm aré du?
Royaume, vû même que Prexa pes nioit
de l’avoir tué; a: en effet il n’y avoit
point de fureté pour lui de confeflet’
qu’il avoit fait mourir de fa main le fils
de Cyrus. Après la mort de Cambyfes,-
ce Mage , qui le diroit Smerdisfils dé°
Cyrus, regna fans être troublé les fept.

. mois de telle de la huitième annéee dur
mgne de Cambyfes. Il exerça durant ce
temps»là toutes fortes de libéralitea cri--
vers-l’es fujets, de forte qu’après (a mort

il fut regretté de [Tus les peuples. de
l’Afie , excepté des Perfes. Car des le"

Tome 1,- n.
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fixing commencement de fa revolte il fit pué
me. blier des Edits dans toutes les Provint

ces de (on obéïlïance , par lefqucls il .
les exemptoit pour trois- ans de tous fer-
vices de guerre, o 8c de toutes fortes de

o tributs. Mais enfin le huitie’me mois on
(1:33.16 reconnut palace moyen. Il y avoit en
au": de Perle un certain 0mm fils de Phar-
555?; f: malines, qui étoit égal; aux plus grenus
âzenîfgtrn’ des Perles par fes brens 86 Bar (a nauf-

Pcflm rance. Il (e douta le prenne: ne ce
gym:- Mage n’était point Smerdis fils Cy--

rus , 6:1: première conjeéture qui lui
donna cette penlëe fut , qu’il ne for-
toit point d’u château, &qu’il ne fe fai-

foit voir à pas un des grands. Seigneurs
de Perle. (Tell pourquoy s’ima inane
que Smerdis étoit un impolleurfi troue
va cette invention our de’Couvrir hl
vastité. Il avoit une Elle nommée Plie--
dyme- , que Càmbyfes avoit rafalé:
quelque temps , 3c dont alors e Ma e

Je l’avoir comme des autres femmes c
Cambyfes. Il lui envoya en (octet uel.
qu’un des Gens , pour (gavoit d’elle fi’

elle étoit à Smerdis fils de Cyrus . ou à
quelqu’autre : mais elle lui fit vfçavoît
par le même homme, qu’elle ne lui pou.
voir Faire de répunfe tu; ce (blet, parce
qu’elle n’avoit jamais vû. Smerdis. fils

n-. n

Ræ«

-..-g

a» tu. La .1."
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de"Cyrus, &qu’elle n’avoir jamais con--

ml-celuiAaveclequel elle vivoit comme
’ fa: femme. Otanes ne le contenta paso

de cette réponfe , il lui envoya une au-
tre fois . ac lui fit dire que fi elle ne
c’onnoifloit oint Smerdis fils de Cyrus,
au moins e le demandât à Atollè quel
étoit celui avec lequel elles couchoient
toutes. deux , parce qu’il n’étoit pas’
vray -femblable qu’Atollë’ ne connût pns’

[on propre frere. Cette fille répondit à!
[on peto , qu’elle-ne pouvoit parler â’ï

Atoflë , ni à pas une des femmes du:
Roy Smerdis comme ,» parce que depuis:
Ton pavenement. à la Couronne il les:
avoit difperfe’el , 86 les faifoi t loger fé--
p:re’ment.- Cranes s’i’magina ne cette

répartie étoit une pre-mie de a fourbe"
dont il avoit dei foupçons r c’en: p0ut’-i

uo il envoya out la troifiéme fois il
a 151e , à qui il.a fit’ dire qu’étant (ortie
d’une malien lllllŒfC ,. il lui feroit lionoë-
table de s’expofer au péril où’ fou pere.

I’cxhortoit. En effet. tilloit-Ail , fi Smet; m
dis n’ell pas fils de Gym: , mais celui W
que je foupç0nne , il ne doit pas nv’oir’ "l
vôtre compagnie, ni feglorifier immme’-- W
ment d’avoir lai domination clef Perles, w
mais il doit être puni comme un imbu-A w
fleur» Sulvczldonc l’avis que je Vay-vous’ W

Nm ij;



                                                                     

4.2.8 , 000T E,"a donner: Quand il couchera avec vous;
a, à: que vous aurez pris garde qu’il fera
a: endormi, touchez-miles oreilles , 8l lit
u vous trouvez. qu’il en ait, croyez que-
,, vous counhez ; avec-Smerdis fils de (Ly-
,, rus 3 mais Il vous trouvez qu’il n’en ait.

., point , croyezque vous couchez-avec le:
,, Mage Smerdis. Phedy-mc fit réponfe à.

[on pore, que fielle exécutoit (a volon-
té ,, elle (e mettroit en éril , parce qu’elw

le [cavoit bien que 1 elle trouvoit- le"
Rfoy fans oreilles, 86 qu’elle fût prifel
en les lui voulant toucher , il la tuëroit
infailliblement. N éanmoins-elle l’afiuræ

qu’elle ne man actoit as de le fans--
faire , 86 enfin cl c prit e foin d’éclair--
oit les foupçonyde on pore: car durant--
que Cyrus rognoit ,i il avoit fait coupai
les oreilles du Mage Smetgis , pour un:
fuie: de grande importance. Phedyme
exécuta donc exaélzement le commande-
ment de [on ere . auŒtô’t que fou tout
fut venu d’al et coucher avec le Mage se.
car les Perles voyeur leurs femmes tout
à tout: a: au relie elle n’eut paS’bcauv
coup de peine â reconnoître qu’il n’en:

avoir point. Le jour ne fut pas fi 46!
venu qu’elle donna avis à (on pere de,
ce qu’elle avoit fait. Alors Ormes alla
trouver Afpatineè ô; Gobtias ,, grands;
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Seigneurs de Perle. qu’il ellimoit hom-
mes de foy , 84 leur découvrit ce fe-hufiu de.
taret dont ils ayoient dé): quelque foup- film;
çon. A res avoir entendu parler Ora-ltum
nes . il; réfolurent que chacun d’eux
choifimit quelqu’un des Perles en ui
il auroit plus de confiance , pour tlui
communiquer cette affaire. Ainfi Ota--
nes appella dans cette fociùe’té Intapher-

nes °,. Gobrias», Megabyfes ; 8c Afpa--
tines, Hydarncs. En même-temps Da-
rius , dont le pere étoit Général de l’ar-

mée ès Perfes , revint du Camp a Suze, v
ou aulii-tôtqu’il fur’arrivé ces fix Sei-
gneursl’attirérentâ leur parti.-Ils s’af- Sep!" V
attablèrent donc tous (cpt , le donnèrent fig; le

lafoy les uns aux autres, 6c tinrent con- conrpixër
full fur ce u’ils feroient. Quand le rang Erg" l°
de DariusÇl’ut venu de dire [on opinion , sinuais.

il parla de la forte. Je croyois , dit-il , " Cane
qu’il n’y avoit que moy qui fçût que "gram
ce n’était qu’un Mage qui regnoit , 8: hmm!
que Smerdis fils de Cyrus fût mort 5 8: w
fuccela j’étaisvenu en cette ville afin!
de poignarder le Mage.- Mais puifqtl’il tr
efl’arrivé que vous fçavez’ auflî ce fe- w

(net, il me (emble qu’il-ef’t necellhiren
d’uferde diligence , 8: de ne point faire w
de remife. Fils d’Hyflafpes, lui répon- w
dit Cranes , tu es forti d’un pare illullre à,

’ Nn ii
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W se gine’reuxi, 56 tu n’es pas moins torii

fi rageux que ton pore : Garde-toy néant
» moins de précipiter ineonfidérément cet.
3’: te afi’aire 3 mais montre de la prudence-

» dans une entreprife que nous ne devons
” pas commencer que nous ne [oyons-cn-
ü plus grand nombre; Alors Darius’prit la
ù paroles Amis, dit-il , [in nous nous Ter-t
i, vous du confeil d’Otanes, fçachez que
» nôtre perte cil certaine , de que nous pé-
9 rirons mirerablement : car il ne faut
a peint douter qu’il n’y ait quelqu’un par-

” mi un plus grand nombre de conjurez ,.
v à qui l’efpoir d’une récompenfe- ne fade

fl’de’convrir au Mage nôtre deiiein, Ain-

!) fi vous deviez exécuter feuls ce ne
2’ vous aviez commencé, fans chercher et
à compagnons dans-cette entre rife. Mais-

’ à puifque vous avezre’folut de a commas
» niquer à plulîeurs . 8c de me joindre avec
à vous, ou il faut que’nous l’exécutions
n aujourd’hui, ou il finit que vous (ça-A
â chiez que fi n’ous-en’laifl’ons aujourd’hui

h éch’apet l’occafion, performe ne me pré:

n viendra pour m’accufer’devant le’Mage;

» mais que je préviendray.tous les autres,-
» afin de vous’accufer moy-même. Ou»

mes Voyant que Dariusles preWoit , K
que de la’parole il couroit à l’exéctttion :-

P’Puifque vous nous voulez obliger ,, lui,
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dit-il, de précipiter cette entreprife , 8c w
que vous ne nous donnez as le temps de w
difpofer les choies pour a faciliter , di- le ’
tes-nous , je vous prie , comment nous cl
pourrons entrer dans le Palais 2 &com- u
ment nous en pourrons forcer les gardesè cr
Car enfin Vous fçavez qu’il y a par tout «-

’ des fentinelles , 8c fi vous ne l’avez vû, ce
au moins Vous l’avez oüi dire. Com- n
ment outrons-nous donc les tromper , n
a: pa et au travers de tant de monde a Il a
y a beaucoup de chofes , répondit Da- se
rius à Cranes, qu’on peut montrer par les w
effets , de qu’on ne peut montrer parles a
paroles ; &aù contraire il yen a qui pa- «r
roiiTent faciles , a: dont néanmoins on es’ .
ne fçauroit tirer aucuns effets. Au relie, ce
vous devez croire qu’il’n’cit as fort mal- n’

aife’ de traverfcr tant de gardes. Car en- «r
fin nous femmes en telle confidération , n-
que performe n’ofera nous réfiflet, foi: u’
à calife du refpeâ qu’on nous porte , «-
foi: à caufc de la crainte qu’on aura de a

nous. Outre cela j’Ëy un prétexre qIIÎ’n’

a anous facilitera le p ge ; je.diray que w
je viens du Camp des Perles , a: que a
j’ay des chofes l’ecrettcs a dire de la part u’

de mon pere , que je ne fçaurois dire w
qu’au Royu Car quand il tit nécefiaire cr
de mçmîrsilne faut- pointfc’iudre de plus g
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” un menfonge à a: en effet le menfonge 6b
"la verité tendent toujours à même but.»

”’ Ainfi on fait des menfonges par l’efpé-

” rance de quelque profit 3 .54 on dit lavé-
"tiré pour en avoir aulii des récompenfes.-
” Il s’en trouve véritablement qui ont plus.
” d’inclination àlÎun u’àl’autre. Mais en--

” fin en agiflant cliver ement, on peut atri--
I” ver â’même fin ; 8: fi l’on n’en tire point

” d’avantage , c’efi: une même chofe de:
” mentir ô: de dire vray.» Au telle, fi quel-»
” ques-uns des gardes ne nous empêchent
” point de aller, ils en auront quelque-
” jour des recompenfes a’mais fi quelqueæ’

fi uns s’efforcent de nous réfifler , comme
. ü ils feront nos ennemis , il faudra dès:-

I’ l’heure même les traiter en ennemis. Ilï

u ne faudra point les épargner , il faudra
w forcer les portes 8c achever nôtre entre-
» prife. Après Darius , Gobriasparla en!
"ces termes. Mes amis, dit-il, il nousfer
n ra honorable de recouvrer le Royaume se
a! ou s’il nous cil impofiible de-le recouv
a. vrer, étant nez Perfes commenous fom-
n mes , il nous fera plus glorieux de mou-
» tir que d’obéir à un Mcdc , 8c encore à
n un Mode à qui l’es mauvai-fes a&ions ont

fait couper les oreilles. Commctvous fit--
a» tes toujours près de Cambyfes durant
v qu’il étoit malade» , fouvenez-vous des.

" derniéres-
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«lamerez aroles qu’il prononça en mou- "

ranz , 85 es impr carions qu’il fit contre "
les Perles , s’ils ne faifoient leurs efforts il
pour recouvrer le Royaume. Entendons e
maintenant ce que nous ne pouvions "
comprendre en ce temps-là , se ne nous il
imaginons plus qu’il nous parla comme «
il fit pour rendre fou frere odieux. Je e
fuis donc dufentiment de Darius , 8: je *
ne croy pas que nous devions nousfe’pa- ’
ter, mais je croy qu’il eft nécefTaire que ’

fansvdifile’rer davantage nous allions ma. "
. uer le Mage. Ce difcours de Gobrias "
ut approuvé de tous les autres. "

Cependant qu’ils formoxent leurdef- LesMager
font clef-

. V q l rein d’ar-mer Prexafpes a leur parti, comme ayant me: Pre-
été indignement traité par Cartibyfcs qui affiné

fei n , les Mages réfolurent enrr’eux d’at-

avoit tué fan fils à coups de flécher.
D’ailleursil (gavoit [cul la mon deSmer-’

dis fils de Cyrus , qu’il avoit me de fa
1min , la: outre’cela il étoit en grande .
eûimeparmi les Perles. C’en ’pourquoy’

îls’mmdêrent Prexafpes , (e flattèrent de
l’avoir mis dans leurs intérêts , le firent
jurer qu’il ne découvriroit à performe la
tromperie u’ils avoient faire, ô: promi-
rent de lui âonner dix mille fois plus de
bien: qu’il n’en avoit. Prexafpes leur
ayant promis de faire tontes les chofes

T." Ï. o 0
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qu’ils «leurroient, ils lui dirent qu’ils u-

voient delTein de faire afièmbler tous les
Perles devant le château 3 8c en même.
temps ils le prièrent de monter fur une
tout, rît-de publier querclui qui regnoit
fur eux , étoit Smerdis fils de Cyrus. Ils
lui. firent cette priere comme à un hom-

V me de grande autorité parmi les Perfes ,
8c ni d’ailleurs avoit plufieurs fois al;
[me que Smerdis étoit vivant , 8: qu’il
n’en étoit oint le meurtrier.Enfin,après
que Prexa pes leur leur fait efpe’reîÊu’il

"exécuteroit leurs ordres, ils firent em-
bler les Perles , ô: firent monter Prexalï

es fur une tout afin de les haranguer.
ais Prexafpes, (ans, s’arrêtera toutes les

chofes dont il avoit été tie’ par les Ma-

ges , commença [on di cours par Ache-
menes , il fitla généalogie de Cyrus 365

uand il futarrive’ à çePrince il s’éten-

it fur les biens que les Prrl’es en avoient
Issus. A rès cela il découvrit la vérité i
dit u’il livrait çachée pulques-là , arc:
qu’i lui eût été dangereux de dire ce
qu’il avoir fait , mais qu’alors il y étoit
contraint par la nécellité :v du: enfin il al-

fura que c’étaient les Mages qui tc-
gnoient . a; qu’il avoit été forcé

Cambyfes de tuer Smerdis fils de Cyrus
Il fit suai de grandes imprécations cor.

I
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tre les Perles s’ils ne recouvroient le
Royaume, 8c qu’ils ne le vangeafïent des henry;
Mages a a: suffi-tôt qu’il e tachevé eegœï’ïfj

difcours, ils le précipita de a tour la tête acteur.
la premiére. Ainli mourut Prexafpes.qui
avoit été en grande confidération durant

toute fa vie. Ce endant les fept Perles ,
qui avoient réfo u d’attaquer es Mages, -
8; de n’ufer point de remifc , étoient al-

lez prier les Dieux, fans [gavoit ce qui
étoit arrivé de Prexafpes , car ils n’a

prirent fou avanture qu’en revenant, l;
forte que: cela fut caufe u’ils s’arrête-
tent en chemin , pour délibérer encore
fur leur entreprife. Cranes étoit toû jours
d’avis qu’on différât , a: qu’on n’entre-

prît rien dans le trouble où étoient les
choies ; mais Darius foirtenoit que l’on
devoit prefler l’affaire,& exécuter prom.
prement ce qui avoit été réfolu. Comme
ils contei’coient enfemble on vit (cpt épre«

viers «En. pourfiiivoienr deux Vautours , ’
6c qui s traitoient rudement.Cela ayant
été confidéré par les [cpt Perles , ils apc

prouvérent l’avis de Darius , 86 s’ap-
puyans fur le préfage de ces oifeaux, ils
allèrent droit au Palais , comme affurez
de leur viétoire. Quand ils furent à la
porte , ce qu’avoir enfé Darius arriva.
Les Gardes rcfpcâcrent les premiers des .

Do ij
c



                                                                     

in Hertonors,Perfes , ils nesîimagiriérem pas que des
hommes venoient en un il bel équi.
page enflent le deflein qu’ils avoient , ils
es hiEérenthbremem- entrer , a: ne leur

demamlérenrn pas ce u’ils vouloient.
Maislorfqrfils furent dans-la fille. les
Ennuques , qui avoient-charge de faire

,fçavoir au Roysce. qui Epsilon, vinrent
au devant d’eux , 8er leur emandérèm le

Les (en fujet deleur venue, En mêmeçtemps ils
parcs ar-
taquentle» MI- lainé enaers,w&( comme ces Seigneurs
ses.

menacérent les Gardes-qui les avoient

smilloient palier outre , ces Eun
’ firent- leurs efforts pour-des. empêcher;

mais enfin s’étant échauffez les uns con.-
tre les autres , ils, mirent la.main à l’é-
pée , les fept Perfesmérent ceint qui les
vouloient repoufler , 8: coururent prom-

rement dans la chambreoùéroienr alors
lis deux Mages, qui fanoient confeil cm
femble fur ce que, Prexafpes avoit fait.
Quand ils, entendirent les plaines: a: les
cris des Eumiques t, ils coururent tous
deux à la porte,86.’voyant qu’onlles venoit

attaquer, ils refluèrent de coutesleurs fun
ces d’un prit un armât l’autre une-javeli
ne , 8c ils [erdéf’endircm quelque tempe
avec beaucoup de courage. Mais comme
les ennemis étoient proches, celui
avoit pris un arc ne s’en put fervir , a:
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celui qui le défendoit d’une javeline bief-
fa Afpathines à la mille , 6c creva l’œil a

lntaphemes, fans toutefois le tuer. Ainfi
l’un des Mages bleila ces deux Perles 38e
l’autre à qui fou arc ne fervoit de tien , le
jetta dans uncabi-net ui étoit proche de
la chambre , ’penfantëermer la porte fur
lui. Mais deux des fept Perles Gobrias sa
Darius y entrèrent en menieotemps s 85’
comme Gobrias fe fut jette fur le Mage,
qu’ils s’éroienr attachez l’un à l’autre , a;

ne Darius le fut retenu , depeur de
’ ëraper l’un pour l’autre dans l’ohfcurité

de la nuit. Gobrias voyant Darius
demeuroitfi comme gogo l r qui
belle oce on, lui ’n ** * " ’
ne fe &rvoitpasde Ion «maïa li
main! Darius lui ayant’rrépo’ntll: qu’il

craignoit de le: Fraper : Frape, frape , d’it- c. Coun-
i*l , 8: palle plûtôtton épée au travers du agoni,
corps del’un &del’Jautre. cette parole «l’un du
Darius porta un coup d’épée ,- 8: frapa [15535.

par huard le Mage. Ainfi les Mages Les Ma.
ayant été tuez",les Perfes leur coupèrent En un.
la tête , lamèrent dans. le château leurs
deux compagnons qui avoient-été bief-

. , [oit qu’ils neipuflènt marcher , ou
qu’on les 71aiflât’pour garder le château.

es cinq autres portant la tête des Ma-
ges? , en fouirent avec de grands cris ,

0 o ii j ’



                                                                     

i438 HERODQTE:firent allembler les Perles , leur montré-
rent la tête des Mages , leur dirent l’a-
érien qu’ils Venoient de faire, se tuérent
tous lesMages qui le préfentérent devant .
’eux. Après que les ’Perfes eurent appris
l’action de ces fept Seigneurs,& la trom-

erie du Mage , ils ’réfolurent de faire
es mêmes chofes, ils tuèrent autant de

Mages qu’ils. en remontrèrent; se fi la
nuit ne es eût point empêchez , ils n’en
euflènt épargné pas un. Les Perfes célé-

brenr cette journée avec de grandes fo-
lemnitez , Be en font une grande fête
qu’ils appellent Magophonie , c’eit à di-

re le carnage des Mages. Il n’en permis
à aucun des Mages de le montrer durant
cette journée, mais ils le tiennent cachez
dans leurs maifons.

Cinq jours après que ce tumulte fut
. appaifé,ceux ui avoient attaqué les Ma-

ges tintent enîcmblc confeil touchant l’é-

tat des affaires du Royaume; Et bien que .
quelques Grecs ne puillènt croircque les

ifcours qu’on en rapporte y ayent été
faits , ils y furent néanmoins prononcez
en cette manière. Gtanes fut d’avis que
l’on Fit une Republique de laPerfe,ôc que
les affaires fuirent gouVernées en com-
mun , 8: parla en ces termes fur ce fujet.

” I e ne fuis pas d’avis.dit-il, qu’on mette le
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gouvernement entre les mains d’un feul, a???”
parce que cette forte de gouvernement «Pour i,
n’eil: ni bonne ni agréable :-Vous;fçavez «fixa?
jufqu’â quel excès Cambyfes s’efl porté ’, à. in".

86 jufqu’â quel point d’infolen’ce nous ’11 "W

lavons vû palier ce Mage. Etcertes com- a
ment l’Etat pourroit-i1 être bien or- a
donné dans une Monarchie, où il en: u
permis à un (cul de faire impunément a
toutes chofes à (a fantaifie ,&:où le plus t:
homme de bien e l’on y puifle élever u
le corrompt faci ement, 8c perd bien- se
tôt les meilleures qualitez î Car outrer:
l’envie qui prend naillance , pour ainfi a
dire avec l’homme , l’infolence naît des ce

biens a: des profpéritez préfentesï ; .8: a
quiconque a Ces deux vices a tons les n
vices enfemble. En eŒet, il cit mal-ailé a

ne l’infolence ne fallè faire beaucoup n
de maux , a: que l’envie n’y en ajoure sa
une infinité, quand on efl: maître de tou- se
tes choies. Cependant il cit néceflaire q

- u’tm’bon Roy fait exempt de haine 8c a
’envie,ôc néanmoins il cil louvent Com- a

pofé de telle forte , qu’on-le. prendroit a
facilement pour l’ennemi de’fes peuples. a

Il porte de la haine aux plus’gens de a ’t
bien , il carrelle les plusméchans s a; ce a
quirell le’plus. indigne de la M’a’Cl’Cé-a

Royale, il croit, qu’il luiefl utile (l’en,- n

. O o iiij



                                                                     

» tendreide mauvais rap orts Bode sans
au accufations. Si vous lutiez-«modems»
a. ment, ile’diïenfe de la modefiié de va.

’ pue loiiange,,paree que vous ne le louez
p pas avec excès 5.86 fi vous le lofiez excel-
,;. fivement , il nelaillë pas de s’oEenfer
in comme fi vôtre louange étoit une flat:-
p rie. Enfin pour dire en un mot ce qui
a cil le plus important a: le plus confidéo
arable , il»reuverfe les loix. se leu-pût»
a: mes du pais , il aurique l’honneu-des
5) femmes , il fait mourir lesinnocens par
...caprice a: parla puifiance. Mais quand
,.. la multitude ale pwernement en main,
,vcette forte de gouvernement reçoit pre-
,» mic’rement un beau nom , elle eûappeL-
u lée égalité s a: après tout on ne tombe
dans aucun des excès ’qu’on reproche

juli’ement aux Monarques. Les Magi«
’ llrats y [ont élüs par le fort,ils.y rendent

compte.deleur admiuiltration, ée l’on y-
. prend en commun toutes lœrélblutions.-

Ainfi pour dite mon opinion , j’eflime
que nous devons rejetter la ’M’onarehie,

de introduire le gouvernement populai-
re,parce qu’on trouve plutôt toutes choc
fes en plufieurs qu’en un feul. Ce fut là

Megab’. l’opinion d’Otanessmais Megabyfés par-

i" tige la pour l’Oligarchie , c’eft àdire pour le

peut - , , . Ilignifiât, gouvernement renferme dans un par!

Le -.........- M-
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atomiste de perfonnes : J’approuve , dit- «if: f
il , le intiment d’Otancs , d’exterminer un... la
le Monarchie situais je croy qu’il n’a pas miam”
qui: le bon chemin, quand il a voulu nousvnuirme
; erfuader dt remettre 11: gouvernement à. «:2: u.

difcrc’tion de la multitude, car il cit canombrç’

«main ’on ne peut rien s’imaginer de «au:
moins age 8: de plus infolçnt que [au
multitude, C’cft pourquoy il n’y auroit n

3:9th d’apparence de fa retirer’dc la puif- un
faner: d’un (tu! , pour s’abandbnner à la a
tyrannie d’un peuple avcugIc a: déregic’. w

ISi’un Roy fiait quelque cntreprifc , :1qu
moins il la fait avec connoifiâncc 3 mais ce
Je peuple cit un monItrc aveugle , qui a
.n’a’ ni raifon ni capacité. Commun
pourroit-i1 avili fçavoir quelîuc chef-ego
s’il n’a jamais été infini: 2’ l ne con-c

l crioit ni la Bien-(émet: ni la vertu , il ne o
connaît pas même [es propres affaires; a
il fait toutes chofes avec précipitation, et
fans jugement à: fins ordre , a; refTèm- n
51e à un torrent qui rouie avec impé- tr
tuofité, a; à qui on ne peut donner de «z
Bornes. Si cuicui-laite donc la ruine u-
des Pcrfes q-qu’on’étabiifië parmieux leu

vgôulvcrnemcnt pôpulaire.Mais pour moy ce
je’fuis d’avis qu’on Faflë choix d’un nom- ce

En: dcslpluïs gens de’bicn 5 82’ que lion n

mette cuire. leurs: mitrale gpuvcmemencu.

5
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.5. 8c la paillânce fouVeraineJl ne faut point
a: douter que nous nâfoyons de ce nombre,
n. a; rès rourily a le l’ latence quedet

’ u genaîde bien ne donnez-22: que de bons
a. confeils. Ainfi parla Megabyfi s; a: après

» k . lui Darius dit (on opinion en ces ter-
:Ïâfu’.’ mes. Il me femble, dit-il, qu’il y a beau-

pour la» coup de jul’a’ce dans le amours qu’a fait

rfifilm’n’Megabyfes centre l’Etat populaire; mais

l a il mekmble aufli que toutela rai fou n’el’t
a; pas defon côté , quand il parle pour le
., gouvernement d’un petit nombre de per-
s. formes. Car je veux que ces trois efpeces
a de gouvernemem , u peuple , des plus
s. Feu; de bien, 5c d’un [cul , foient excel-
.. enres,je croy néanmoins que l’Etat Mo-
i, narchique l’emporte pardelÎus les deux
., autres. Et certes il cit confiant qu’on ne

I .. peut rien s’imaginer de meilleur 6c de
,, plus parfait, que le gouvernement d’un
,, omme de bien. Celui qui aura cette
,, divine qualité, gouvernera [en fujets fans
,, blâme écrans reproche; outre que quand
a un [cul cil le maître, il cil: bien plus mal-
,, nife que les ennemis ayent la connoillàn-
,, ce des confeils 65 des entreprifes fecrer-
,, tes. Quant au gouvernement de peu ’de
., perfonnes où plufieurs travaillent peut
a a vertu 6c our ile bien public . il e11
,, impoliible ’empêcber que la haine a:
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l’inimitié ne prennent n’aill’ance parmi *

eux. Car comme chacun veut être con- "
lidéré le remier, 8: faire en forte que "
fan opinion l’emporte , ils deviennent "
peu à peu ennemis , 6c enfin leur haine fi
fe porte jufques à. l’excès. De la naif- "
En: les (éditions sdes (éditions les meur- "
tres;8cenfin du meurtre 8c du fang des a
autres , on voit naître infenfiblement un "

4 Monarque. Ainfi le gouvernement rom.- "
be toûjours dans les mains d’un feul. Et "
de li l’on peut reconnoirre combien l’un "
en: meilleur que l’autre. Pourl’Etat po- *

ulaire , il cit impollible qu’il n’y ait 0
eaucoup de corruption 6c de malicë; a: a

toutefois elle n’engendre aucune haine , n
au contraire elle flâmente l’amitié entre u

le: médians dans une Republique. Car n
ceux qui la gouvernent mal n’ont garde a
de fe’découvrir, 8c le tiennent cachez n
les uns les autres, ju.” u’â ce que quel- a
qu’un qui [e fera rendbconfide’rable au u
’euple,& ui aura acquis dcfil’autoriré fur w

l; multitu , découvre leurs trames , 8c"
faire voir leurs perfidies. Ainlî cet hom- a
me le faifant confidérer par la multitude u
le montre veritable Monarque, 8c fait a
voir par ce moyen que de tous les gouver- n
nemens le Monarchique cit le meilleur. a .
Mais pOur achever en un mot , d’où la li- u



                                                                     

a, nia-n on o t É;-
wberté nousefi-elle venue, ô: par ni nous
sa a-t’elle été donnée 3.Parolespeup e., par

’Gou-,.* l’Oligarchie , culpar le Monarque z
vernementâe.g.Puifqn’il lek donc vericable que nous

9°

au.

Perfogegavons été délivrez par un.feul . je fuis.
si d’avis que nouerions arrêtions’âzla Mo.

synarchie pour ne pasaompre les Loir du
a: pais , qui ont été établies avec tant de
93- fa ire de deprudence. MIE-bien je vous
a: aigre que le contraire nepeut réüŒr , 86
a. qu’il ne nous feroit "as managean- de
,»,prendre une autre réfolution. On propo-

.fa ces trois opinions, dont la derniere litt!
approuvée par tous les autres. Mais Otav
.ne’s,fq,ui s’efforçait de mettre lié ité e114

tre les Perfes’,év0yant quelafon miment

n’avoir. set re il, ar dies compa-
a: s cf: cetternîanile’are. Puifque vous
s. F25; réfolu , a: que e’eû une nécellité

n que l’un de nous faitlnaîtrc des autres ,
a ë: qu’il air 12ml la uill’ance fouverainey

I nioit que le fort ., oit que le choix de!
,. Perles ,. fait que quelqu’antre voye le
a conduife dansle Trône, 8: lui donne le
n pouvoir 8:13 qualité de Roy, je ne m’op-
n poferay pas à vôtre réfolution , ô: je ne
sa feray point vôtre competiœpt, parce que

une,» jonc veux ni commander ni obéir, Ainfi’
’demm. .. je vous cede le droit que je pourroisavoir
de aux swww. a l’Empire a à condition toutefois que ni
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moy ni les miens,ni mes defcendans nous «W la
ne ferons in: fujets , ni réduits fous «lui miles
vôtre obéïllîrce. on accorda a Cranes «53;?
ce u’il demandoit, de forte qu’il le reti- point fu-
ta P2118 contredire fes compagnonsL’ell flic; k
ce qui efl: calife que jufqu’aujourd’hui "maïa?
cetteMaifon feule ça demeurée libre par- ,2" m-
mi les Perfes. a: que même elle cil: (ouve-
raine en toutes chofes , pourvû qu’elle ne
fafle rien contre les loix du pais.

Ottomme les autres délibéroient tou-
chant la plus julte voye qu’ils pourroient
tenir pour choifit un Roy, ils trouvèrent
bon que fi quelqu’un d’entr’eux étoit ’

élit , on donnât tous les ans à Cranes de
a [es defqendans avecune velte de Merle ,
tout ce qu’on trouveroit dans la Perle de
plusmagnifiqu; 5c de plus honorable. Ils
«rélblutent de lui fairece réfent , parce
qu’il avoit mis le premier ’afiàiredu Ma-
ge en délibération,- 8c qu’il les avoit fait
ail embler pour en délivrer la PerfeNeri- Pîîvjlesc

rablemenc ils ordonnèrent de faire cet fini”
honneur-particulièrement dOtanes; mais
ce vprivileg’e fut donné en général à tous

les fept; que chacun d’eux pourroit en-
trer dans la chambre du Roy fans Intro-
duéteur , fi Ce n’en: que le Roy fût cou-
ché avec la Reine; a: enfin ils demeurée

l peut d’accord qu’il neferoitpas permis
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au Roy de prendre femme ailleurs que

Moyen dans la Maifon des fe t. A l’égard de
32:52:;l’éleaion d’un Roy , i fut arrêté entt’-

l’éleélion eux que le lendemain ils monteroient à
d’nnkl’” cheval dès le point du jour, pour fe trou-

ver en un fauxbourg de la ville , 86 que
celui-là feroit élû Roy dont le cheval
henniroit le premier- Aufli-tôt que Da-
rius fut revenu de l’aflemblée , il fit ap-
peller fou Ecuyer , que l’on,a pelloit
Ebares , 8: qui étoit homme d’e prit ; à:
l’ayant fait entrer dans (on cabinet z

n Ehares,lui dit-il, il s’agit icy d’un Royau-

a: me. Nous avons réfolu entre-nous que
a demain âla pointe, du jour nous monte-
» tous a cheval ,66 que celui dont le che-
n val hennira le premier , aura la puiflance
afouilleraiue. Si tu as donc quelque in-
»dullrie, mets-la mainten’ant en tirage ,
à! afin que nous obtenions cette gloire, de
n qu’un. autre n’en joüillè pas. Seigneur,

’ 9’ lui répondit Ebates , s’il ne ’tient qu’à

et cela que vous ne foyez Roy, n’ayez point
°’ d’inquiétude , ô: foyez alluré que per-

t’ forme ne le fera devant vous. .I’ay des
a fecrets, ui vous ôteront bien-tôt de pei-
n ne. Si donc, lui dit Darius , vous avez
" quelquofecrer particulier, voici le temps
u e vous en fervir, il ne faut oint dif-
”férçt? car c’en; demain que avfortune
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doit dîfpofer de l’Empire en faveur de ce.
l’un de nous. Aufli-tôt que la nuit fun:
venu’c’ , Ebares mena dans le fauxbourg Anita
une cavale , pour la uelle le cheval de f: alfa:
Darius s’échaufl’oit acilement , de l’y minium

ayant attachée , il mena au même en- fgxmfîfi
droit le cheval de (on Maître , le fit ail-ne."
let plufieurs fois à l’entour de cette ca-
vale, 8c l’y lailla enfin couvrir.

Le lendemain des la pointe du jour,
les fi: Perles, fuivant la réfolution u’ils
avoient prife , montérent à cheva , a;
comme is’ alloient de part 6c d’autre
dans,le fauxbourg , 8: qu’ils furent à
l’endroit où la nuit précédente cette ca-
vale avoit été attachée,lc cheval de Da-

rius y accourut, et hennit en même-
temps; 86 arum-tôt qu’il eut henni il
commença à tonner , bien qu’il n’ en
eût point d’apparence, a: que le Cie fût
(grain de tous cotez. Cela étant arrivé
li à propos , a: comme fi même le Ciel
eût e’té d’intelligence avec Darius , les *

Perles le firent joüir de l’effet de (es de- Ë??? ta
fins , a; defcendans de leurspchevaux ils pal: ry-
l’adorérent 6c le reconnurent pour leurgïïcugî 4

Roy. Il y en a qui dirent qu’Ebatcs ufa ’
de cette invention a d’autres , qu’il (e
fenil: d’un autre moyen, de l’un a; l’au-

fl’ç En rapporté parles Perles. Ils difent
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44! HERODÔITE,. .donc qu’Ebares frotta long-temps la na-

. .ture de cette cavale avecfa main, a
.qu’aufiî-tôt que le Soleil fut levé, com-

me les chevaux étoient prêts de partir.
il ap tacha: la main des narines du che-
lval e Darius, qui commença- à ronfler
de a hennirait [endurent de cette odeur.
Aïoli Darius fils d’l-lyllafpes Fut élit Roy,

I .8: tous les peuples del’Afie lui rendirent
I obéiflance , excepté les Arabes , qui

avoient été fiabjurgnez par Cyrus, a: de-
puispar Camby es; mais ilsin’avoient
jamais été réduits-en fenitude , a: é-
toient confidérez Comme les halles des
Perfes.Catlorf ue-Gambylesvoulut il
feren Égypte ,clls’lui donnèrent lepapll’a-

fie; s’ils enlient voulu s’y oppofer , ja-
mais les Perles ne Prudent entrez en E57-

v proies premieres femmesPerfiennes-que
Darius epoufa , furent les deux filles de
Cyrus; Molle , il avoit époufe’ Camby-

, fessiers frere, a: epuis le Mage, se Arty-
lbne I i étoit encorefilleJl épeura avili
une fil de Smerdis fils de Cyrus , nom-
mée Parmisz, 8c cette fille d’Otanes

a. a... avoit découvert la tromperie du Mage.
Darius ayant affermi detous côtez’l’a

"mempuifl’ance, fit faire devant toute autre
choie une Œatuë de pierre d’un [homme à

un. cheval avec cette infeription; Bannis
P1 L8
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rus D’HYSTASprs A’GAGNF.’ L’EMptus

DES Peurs pan LE nous: DE son
CHEVAL , ( dont le. nom étoit dans cette
infcription , ) ET aux L’INDUSTRIE
D’Enanrs son-Emma. Enfuite il di- "div":

. . ,. en vmvtvrfa en Vingt Gouvernemens ails BP-Gouvaî
client Satr vies,”les terres de Pou ohéïf- 2mm.

Filme.- Il étaab’lit en chacune un Sattape, il 525;»...

ordonna. ce que chaque N ationpayeroit Ï: r33":
de tribun- at v0ulut que l’argent qu’on bêtifier.
lui en ap latteroit, fût pelé aquojds du:
talent Ba ’ylonien , qui vautlbiXante de
dix’marcs Euboïques , de que l’or qu’on

lui payeroit fût pelé au poids du talent"
Èuboïque. car durant le regne de Cy- il n’y:-
rus arde Cambyl’es. on n’avoir point en le "35m
cote impofe’ de tributs , mais on ,faifoit tic-dm:

e reg-netous les ans de certainspré feus au Prince. de CV, , v
E’établifl’cmentde ces impolitions,» 8: les aide me
autres pharesjjl’emblables firent dire-aux y ”’

Perfes ne Darius étoit Marchand, que
Cambyies étoit Maine , arque Gyms-
é’toit Pere. Ils tenoient’ce difcou’rs parce

. ne Darius tiroir duprofitde’toutes choc
es. , que Cambyfes étoit rigoureux 8:.

fuperbe; de que Cyrus étoit humain y
de qu’il s’cfl’utçoit par toutes fortes de

moyens de gagner leur afl’eâion. Les 10--
mais St les Magnetes ui’habitent dans
l’Afie a les lichens de es Cariens , lev

Tom Il l? ptu

voîtp sur
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2,50 H E R O D O T E ,
Lyciens , les Mélyens, se les Pamphy’a
liens ne payoient tous qu’un même tri-
but , ils donnoient quatre cens talens
d’argent,& tous ces peuples compofoient
la première Sarrapie.l.a feco’nde compre-
noit les Myfiens , les Lydiens, les Alyfo-
miens , les Cabaliens , 8e les Hygeniens,
qui étoient taxez à cinq cens talens d’ar-
gent. La troifiéme étoit des Hellefpon-
tins , qui [ont à la droite de ceux qui na-
vigent de ce côté-là, des Phrygiens a;
des Thraces qui (ont en Aile; des Paphla-
goniens , des Marcandins a: des Syriens,
qui payoient tous trois cens (chante ta-
lens. Les Ciliciens , qui faifoientla qua-
trie’me Satrapie , donnoient tous les ans
trois cens foixame chevaux blanc, c’elI
à dire un cheval pour cha e jqur,& ou-
tre cela cinq cens talens ’argent , dont
cent quarante étoient difb’ibuez dans
cette partie de la Cilicie ou l’on nom--
rill’oit ces chevaux; a: le relie entroit
dans l’épargne de Darius. La cinquième
Satrapie commençoitâ la ville de Pofi- ’
déc , qu’Amphiloque fils d’Amphiare’e

édifia fur les frontières des Ciliciens dt
(les Syriens , de s’étendoit jufqu’en Égy-

pte, fans toutefois y comprendre le pais
des Arabes , qui étoit exempt de tout
tribut z elle payoit trois cens cinquante
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talens avec la Cilicie , la Syrie nommée
Palefline, se l’Ifle de Chypre, qui (ont
du même Gouvernement. On tiroit de
l’Egypte a: de la Lydie , qui cit proche
de l’Egypte , de Cyrene (a: de Barce, qui
[ont comptifes dans cette (unième Satra-
pie , (cpt cens talens , outre l’argent qui
provenoit de la pêche de l’étang de Me-

ris , de une certaine quantité de bled ne
l’on: diltribuoit à fix vingts mille Per es,
86 aux foldats qui étoient en garnifon
dans les murailles blanches de Memphis.
La le tiéme Satrapie comprenoit les Sar-
tagydPes , les Gandariens , les Dadiques-
a: les Apparites, qui donnoient tous cent
foixaate 8: dix ta ens. Les Sufiens , 6:16
relie du pais des Cifliens , qui faifoienr
la huitieme Satrapie , rendoient trois
cens talens tous les ans. On tiroit de la
neuvième Satraple , qui confil’toit cula
ville de Babylone, a: en tout le’relle de
l’AII’yrie, millc.talens d’argent, &ourre

cela cinq cens garçons châtrez. La dixie’k

me Sarrapie , qui;c0mprenoiti’:cbataneg
le’relte de’la Medie, les Parycaniens’, ü

les Orthocorvbantes , fournifl’oit. quarre
cens cinquante talens. Les Cafpicns, les
Paufiques , les Pantiniates a: les Dari-t

i tes, compofoient tous enfemble la orin
fiâme1Satrspie ,. 8c payoient deux cens

1’? il
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talens. La douzie’me Satrapic s’étendait

depuis les Rata-riens jufqu’aux Egles , a:
rendoit. trois cens foixante talens. La
treizième étoit chargée de quatre cens
talens , de s’étendait depuis Paâyicc ,
les Armeniens , de les Provinces voilines,
jufqu’au Pont-Enfin. On comprenoit
dans la quatorzièmevSatrapie les Sagari-
tiens , les Sarangécns, l’es Thamanéens.

les Utiens , lesMeoes . de iceux- qui ha-
bircnt les mes de la mer rouge, où l’on
envoyoit les releguez-â 86 tous ces peu-
ples-enfemblc payoient un tribut de lix-
cens talens. Les Sacesôc lesï Cafpiens-
deux cens cinquante talens, a: co
[oient la quinzième Satrapie. La Ceizié-
me embrall’oit les Parthes. les Choral-

, miens , les.Sogdes 86 les.Ariens-, 8c étoit
taxée à trois censtalena. Les Paricaniens
ailes Éthiopiens de l’Afie fout-nitroient

uatre censuralehsu, 8c faifoient la dix-
eptiéme Sana ie., Dans la.dix:huitiéme

qui contenoit s. MantinéensJ’es Safpio-

ses a: les Alarodins ,I-on payoit deux
cens talens. Les Mofques , les Tibare
«ries fies Macrofes,,-les Mof’nieces a: les

Mamies failloient in dix-neuvie’me Sa,
flapie, détendoient troiscens talens. En-
fin comme les Indiens firrpailënt par le.
nombre 8c parla quantit’el des peupla
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toutes les Nations de la terre ..ilsfor--
ruoient feuls la vingtième Satrapie , 8.:
payoient suffi plus que toutes les Nil-x
rions, car ils étoient obligez de rendre
tous les ans trois cens feintant: talens»
d’or. Que Il tout cetiargent,-qui le payoit
fiiivant le talent Babyloniquc , cit réduit
au poids Euboïque,il fera-neuf mille cinqî
cens quarante talens; a: fi l’or vaut treiz:
fois lus que l’argent, on trouvera qu’à?

lori aire au talent Euboïque, il leur
quatre mille fix cens quart-swings râlons.»
De forte que fi vous. ajoûtcz tout celât
cnfemlfle , vous trouverez que Dariusl
retiroit de tribut tous les nn’s quatorze
mille cinqîccps foixante talens Euboïë’

ques ,- fans compter les autres petits trio
buts, dont je .n’cltimcpaæqu’il fait be-

foin de faire mention en ce: endroit.
Voilà le: tributs que Darius levoit dans;
l’Alie 56 dans une partie de l’Afrique.»

Mais il leva par (maman de temps un’
autre tribut (il: "les Ifles ô; fur tout qui:
habitent l’Euro’pe jufqu’en THellàlie.Au’

relie , il gardoit l’esïtréfors enterre ma-v

niére. Il faifoit fondre [on et a (on sir-r
gent , 8: mettoit l’un &l’amre dàns des;
vaiffeaux de terre , qu’il Faifoit taller:
au’flî-tôt qu’ils étoient remplis’;*& ton-ë

teslcs fois qu’il en axoit befoinil en fait
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oit mônno’yet autant que la néœflîté en

demandoit.
Ainfi il div’ifa les Satràpies 5 ainfi il

lmpofa leshtttibuts. Mai s je n’ay point
mis la Perfe entre les Provinces tributai-
res , parce qu’en effet elle ne payoit au-
cuns tributs à ô: même les Ethiopiens voi-
fins de I’Egypte , qui habitoient la ville
[actée de Nyllë. 8: célébroient la fête de

Bacchus,n’en payoient point, a: faifoient
feulement quelques réfens , bien que
Cambyfes les eût réduits fous [on obéïfa
(ante dans l’expédition qu’il fit contre

Étëiopiês les Ethiopiens Maerobîens-a Ces Ethio-

fiïÆË- Riens &les’penples’VOifins ufent de me

Tous tous me tain que les Calandies Indiens , de
"Il"; ont euts maifons fous terre; Les unsôc
qu: Ë: les autres apportoient pour préfent de
si?! 5 trois en trois ans,» un boifleau d’or brun,

mus les . 3 l -Éthiopiês deux cens fafcmes d ebenes,cmq cens en-
gage? fans d’Ethiopie , a: vingt gran es dent:
La domi- ’e’lephanr; St ont continué la même cho«

au? des [e jufqu’â même retape. Les habitans de
,»5fenîioi, Colchos étoient mis. suffi entre ceux qui

En!» apportoient des prélarts de même que
eîà’c’are, leurs voilins. qui habitent aux environs

du mont Cancale, car la damnation des
Perles is’é’tendoit iufqu’â cette fameufe

montagne. Il citvmy que ceux qui dm
meurentde 1’ aigreeôté du mon: Cancale
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Vers le Septentrion , ne reconnoill’ent

- point les Perles , et ne (ont pas fous leur
obéïflànce. Ces euples donc ont été
obligez ’ufqu’à notre temps d’envoyer

pour prefent de cinq en cinq années cent
garçons 6c cent filles 5 et les Arabes spa
portoient suffi tons les ans le poids de
mille talens d’encens : enfin voilà les
prélens qu’on faifoit au Roy de Perle ou-

tre les tributs.
Mais il me femble qu’il ne fera pas

,hors de propos de dire d’où les Indiens
tirent cette grande quantité d’or qu’ils

rendent pour tribut auRoy de Perfe.Tou-
te cette attie des Indes qui regarde le
Lex’rsnt CE une region fablonneule; 8: de.

tous les peuples que nous cohuoillbns,
6c dont on peut nous apprendre quelque
choie d’allure, les Indiens [ont dans l’A-

fie les plus proches de l’Orient. Plus on
approche de l’Orient , 6c plus cette con-
trée des Indes cil: defcrte , à caufe des l’a-

bles. Ce pais efi rempli de plufieurs eu- un:
ples qui parlent diVerfes langues , ontfââi”
quelques-uns ne s’occupent qu’à nourrir

u bétail,& d’autres ne s’en fondent pas.

Quelques-uns habitent dans les lieux :-
quatiques , et ne vivent que de poilions
Crus,qu’ils vont pêcher avec des mile-lies;
faites de canes qu’ils coupent de nant!

r
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en næud , 84 de chaque morceau ils’en’

font une Mireille. Ces . euples portent
des habits qui [ont faits de jonc 5c- de l’é-

corce des arbres qui croiflènt dans les ri-
vières. En effet", ils lient &lentrelafl’ent
enfemble ces joncs 8e cesécorces-comme
de l’oziet,ôeles portent commed’es’cafaw

ques. Ceux qui font v’oifins de ces peu-
ples en allant vers l’Orient’, nom-tillent
quantité’de bétail; vivent de chairs-crues,

fluviatvôclont appellez’ Padéens; On dit qu’ils
9m M"! obfervenr’ cette coûmme,qu’aufii- tôt que

CC"! [Il vdtviennêt quelqu’un d’entt’euxshommeou femme,’

fifi? r cil tombé malade, Il c’ell unhomme, les
mangent. meilleurs amis le tuè’nflparce qu’ils di-

leur qu’il devient maigre, de que la mala-
die corrompt fa chair sa: bien que celui

i qu’on croit malade ne le foit point,ilsn’e
laurent pas de le tuer impitoyablement ,i
a: après cela ils le mangent se en foutie-
flin. Si c’efi: une femme, les autresfem-
mes l’es: plus grandes amies lui font le
même traitement que les hommes font
aux hommes. Ils-font mourir tout de
même ceux qui Iontparvenuswâ une exfi
ttême vieillerie Je les mangent smais il
y- en a peu entr’eux qui deviennent vieux,
parce qu’ils m’en: tous ceux qui devienà

nent malades.ll y a d’autres peuples dans
Indes qui obfetvent une coûtume

toute
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toute contraire. Ils ne tuent aucun ani- 93.133:

i mal , ils ne cultivent point la terre ,Vils 31mn
ne fe mettent point en peine de le faire bi”
des maifons,,& ne vi vent que des herbes
que la terre produit d’elle - même. Il
vient fans femer dans leur païs,une efpe-
ce de tain qui reflèmble âdumillet 5 se
gnan: jlsl’ontrecüeilli avecfa colle , ils
le font cuire. tout de même , 8: en font
leur nourriture. Aumrtôt- que quelqu’un
d’entr’cux cil: dC’VCnu malade, il le reti-

re à l’écart dans un lieu defert . où il de-

meure tout (cul [ans ue performe prenne
foin de lui, (oit qu’il guérille, fait qu’il
meurefll’ous ces Indiens j’ay. parlé
voyant leurs femmes publiquement C9111!
me les bêtes, 86 ont la’couleur (emblable
à celle des .Ethiopiens. Leur [carence 45:33:
n’ell pas blanche comme celle des autres pions et;
hommes,mais noire comme leur corps , 1353:.”
ô: comme celle des. Ethiopiens. Tous tu, mais
ces peuplesifont forte’loignez des Perles :33
du côte dupMidy , 8c n’étoient pas (ou; 1m-
l’obéïllâuce de Darius. Le telle des In-
diens [ont proche’de la ville de Cafpaty-
11e , 8: du pais de Paâyice , 8c habitent
vers le Sepçpntrion.Mais il,n’y en a point
,rparmieux [oient plus belliqueux ni
filas ivaAi-llans, que ceux dont les mœurs .8;
A s coutumes approchent de celles de!

Tous . Qq
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Baâriens. Ce font ceux-là principaleJ

I ment quel’on enVoye pour recueillir l’or

ui le trouve non loin de leur païs en
des lieux fablonneux a: deferts à caufe du

Fourmis fable 3 &dans cette folitude on rencontre
50:33 des fourmis qui (ont véritablement plus
des rag petites que des chiens , mais qui ont
’"ù’ plus grandes que des renards. On en

voir chez le Roy dePerl’e , que l’on a
prîtes à la thalle dans cette contrée des
Indes. Ces fourmis . qui reflemblent de
formefâ celles que l’on voit en Grece ,
fouillent la terre comme les autres 3 a;
pour le faire pardell’ous des logemens el-
es apportent au deflirsl’e fable , qui cil:

rempli de grains d’or sa: c’elt enfin dans
ce deferr que les Indiens le vont ramalTer.
Ils y envoyeur chacun trois chameaux
attelez enfemble , &mettent un mâle de
cha ne Côté , 8: entre-deux une femelle
fur aquell’e ils montent’àilmais ils pren-

nent garde fur tout d’y mettre celles qui
ont encore leur; poulains : car Outre que
leurs chameaux ne (ont pas airains vîtes
211e les chevaux , ils [ont beaucou plus
orts, 8c portent de plus grandes charges.

je ne croy pas qu’ilfoir néceflaire de fal-
te rey l’image d’un chameaulà ’uif que les

Grecs en connoillent la formel Je diray
feulement cequ’on ne lampas il: cessais

’ l
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Mal. Le chameau a thatre cailles, 6c au- Dsl’erl-

rion dutant de genoüils vers le train de derrie’re, shaman»

de a le membre tourné vers la queuë.
torique les Indiens ont attelé les cha-
meaux, comme j’ay dit, ils les churent
dans ces endroits fablonneux , ou ils re-
cueillent l’or; mais ils les font marcher
de telle forte.qu’ils n’y arrivent que dans

la plus grande chaleur du jour , parce
qu’alors les fourmis (e tiennent Cachées

ous la terre. Le Soleil ne fait pas chez
eux le même reflet que chez les autres peu- Indet ca

il fait plus
ples: car c’en: au matin a: non as à lui-chair] 1.
dy que la chaleur en plus au e en lgur mm" .
païs.Depuis que le Soleil e lave fur eux, y.
jufqu’â l’heure qu’on a de coutume de

fortirlde la place se du commerce.la cha-
leur y cil excellîve; &tout cet efpace de
temps en: beaucoup plus chaud 6c lus
brûlant parmi eux , que le Midyin’e en
Grece 5 auHi,dit-on. qu’ils font toujours
dans l’eau jufqu’â oeque cette heure fait
.pafl’e’e. Ce n’en: pas que le Midy ne (oit

suai ardent chez les Indiens que parmi
les autres peuples s mais sulfitât après
midy , le Soleil y cil aufli doux 6c aulli
modéré , qu’il efl: autre part le matin.
Plus il s’éloigne duMidy,plus il leur don-

u’à me

ne de fraîcheur; 8c enfin quand il le tou- k
gite il laill’e unfroid extrême dans lepa’is’.

Q1!) à
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- Or quand les Indiens [ont arrivez, ils

remplillèntleurs facs de fable le plus
promptement qu’ils peuvent , de fe reti-
rem auliî-tôt. Car s’i en faut croire les
Perfes , les fourmis les (entent . 8c les
pourfuivent en même-temps avec au-
tant de vîtefiè que l’on s’en peut ima-

giner ;.8c files Indiens ne fe retirement
dili encule l’endroit-où ces fourmis s’af-

fom leur, il ne s’en fauve pas un feul.
C’ell pourquoy-fi les chameaux ne mar-
chent pas épalement , pour n’avoir pas
la peine de es tirer après eux ils déta-
c’hçntles mâles , qui ne font as li vîtes

que les femelles -. car comme e es le fou-
viennent deleursperits, elles y courent
dertoutesleurs forces fans s’amufer à re-
prendre haleine. C’eft donc en cette ma-
niére que les Perles dirent que les In»
diens ramall’ent la plus grande partie de
leur or 3 en effet , ils n’en trouvent pas en
abOndanee dans les mines de leur pais.
Ainfi les derniers peu les de la terre ont
eu en partage la plus fbelle chofe qu’elle
produire, comme la Grece a été partagée
de la douce température desfaifons. Au
relie , commq j’ay déja dit , la dernière
contrée qu’onhabite. vers l’Orient , el’t

’ 4.6.. gouapas Équ’on appelle 1 les Indes.
51’9sz liohesdîauimaux à quatre pieds .

I il Il)
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ou Volatils , y (ont beaucoup plus grands
que dans tous les autres pais , excepté
les chevaux , qui (ont plus petits que
ceux que les Metles appellent Nife’ens.
C’el’t une region about ante en or -, que
l’on trouve dans les mines ou dans les
rivières, ou de la façon que j’ay dire
qu’on le pille fur les fourmis. Outre cela "53;;
il ya des arbres l’auvages qui portent au qui [a];
lieu de fruit ”° le MM *"’ ”’ r" r"- il

. au. nous un..- , nous no u. tutu "l
des habits,& qurel’t beaucoup plus belle j
de beaucoup meilleure que celle des bre-
bis. Du côté du Midy l’Arabie cil: la der-

niere region qui fait habitée, 8: ellaulli
la feule qui donne de l’encens,de la myr-
rhe , de la calle , de la canelle «Se du Ieda-
non,que IesArabes recüeillenr fans beau--
coup de peine , excepté la myrrhe. Ils
font brûler fous les arbres qui portent
l’encens , une gomme appellée Styrax ,.

que les Pheniciens apportent ordinairev
ment en Grece 5 8: le fervent de cette in-
vention pour recueillir l’encens , parce
que les arbres quile portent font comme
gardez par des’ferpens volans de diverfes
couleurs , mais fort petits 86 en grand
nombre , qui ne quitteroient jamaisaces [4511151
arbres fans la fumée du Styrax» qu’ils ne 21’373:

fçauroient endurer. Ce font lesmêmes aux r (a.
fei’pens; qui volent en Égypte à grandes lm”

061 fil;
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troupes . Les Arabes difenr que tout lem
iaïsen feroit rempli, fi par un effet de

Providence de Dieu , il ne faifoir en
ces ferpens la même ehofe qui (e fait
dans les viperes. En quoy certes la Sa-

* geilè divine s’en: manifeftemenr décou-
verte à car elle alvoulu que tous les âni-
maux timides, 6c qui peuvent fewir d’ao
liment, fuirent lus féconds que les au-
tres,ch peut que .eur grand ufëge ne noue
en fifi perdre l’efpece i; a; a voulu au
contraire que les bêtes feroces a: les ani-
maux ui peuvent’nuire, enfiènt peu de

Nature fécon ité. C’elf pour cette raifon que le

"M lapin , qui trouve par tout des ennemis ,
à: qui efl: challe’ par les bêtes, par les ei-
feauxêc parles hommes , cit-fi fécond ,.
Be ne de tous les animaux [a femellekefi:
feu e qui conçoive , encore qu”elle fait
pleine , &qui porte en même-temps des
Petits, dont les uns (ont déja revêtus de

i poil , les autres tout nuas, 8c les autres à
lalyolgne-(leml formez. Au contraire, la lyOnne,
’33" qui efi le plus fort sa le plus furieux des
2m en animaux, ne porte qu’un faon en toute
"il? à fa vie , parce que (a matrice fort avec (on

in. .fruit. La raifon de cela cil , qu’auflî-tôr
que (on faon commence à le remuer,com-
me il ales griffes plus aiguës que tous les
autres animaux, il égratigne. la matrice dt
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fa mere , a; à mefure qu’il croît il la dé-

chire de lus en plus , de forte qu’étant
prêt de ortir , il n’ laide rien d’entier ,
ô: l’entraîne avec ui. Si les viperes ô: Vire"-
les ferpens aîlez d’Arabie multiplioient

comme les autres animaux , il feroit im-
poilîble aux hommes de vivre. Mais
quand ils font en amour , 8c qu’ils le
nouênr enfemble,la femelle prend la tête
du mâle dans l’émiflîon de la femence,

6: la ferre de telle forte avec res dents ,
qu’elle ne la quitte point u’elle ne liait:
arrachée. Ainfi meurt le male. de la vipe-
Ire 5 mais la femelle en reçoit bien-tôt la
punition. Car quand f es petits (ont prêts
de forrir ils rongent ion ventre, s’y font
un pallage par ou ils f0 rtent , 8c vangent
ainfi fur leur mere la mon de leur pere

u’elle a rué. Les autres ferpens , qui ne
Font pas nuifibles aux hommes , font des
œufs d’où l’on voir éclorre une quantité

de petits. Au mite, on trouve des vipeo
res par toute la terre, mais on ne voit des
ferpens volans qu’en Arabie,ou au moins 3mm
on n’en voir point autre part en fi grand
nombre.

1012m en
Arabie.

Enfin, les Arabes recueilleni l’encens affin
comme nous venons de dire,& de la caf- magma:
fe comme nous dirons. Ils le couvrent
de peaux tout le corps, 8: le vifage, exceg

Qq inj .

talle â: la

andin.

A
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pré les yeux , a: vont en cet équipage
recueillir la cafre. Elle croît dans un ma-
rais qui ’n’efl pas profond, a: où il y a
quantité de bêtes volantes qui tellem-
blenrâ des chauve-lbmis. Ces bêtes jet-
tent de grands cris, 86 font de grands ef-
forts pour empêcher les hommes d’ap-
procher a mais les Arabes armez de peau!
comme ils [ont , les repoufl’ent, 8e meil-
fonnent la cafre. Quntâla canelle ils la
recueillent par des moyens plus merveil-
leux que les autres choies. Ils ne (cau-
roient dire , ni comment elle le produit,
ni en quelle terre on la trouve,ôc n’en par-
lent que par con jeâures. QIelques - uns.
difent qu’elle croît dans ces païs ou Bac-
chus fut élevé sque de grands oifeaux en-

apportent des bâtons pour faire leur:
nids,qu’ils bâtillent de bouë fur des mon-

tagnes inacceflibles aux hommes , a: que
les Arabes ont trouvé cette invention
contre ces oifeaux. Ils coupent par gros

’ îmorceaux des chairs de bœuf , d’âne , 8C

d’autres animaux. les portent fous leurs
nids, 56 quand ils les ont mis le plus près.
qu’il leur einolIîble , ils s’en retirent un

peuploin. Ces oifeaux ne manquent pas
de defcendre fur ces morceaux de chair
qu’ils portentdans leurs nidsssmais Com-

’ me leurs nidsae (ont pas allez forts pour



                                                                     

, LIVRE TROISIÈME. 4.8”.
* Ioütenir ce qu’ils y portent, ils le rom-

nt &tombent à rerre,ôc en même-tems
l7; Arabes les viennent relever 8c les em-
portent. C’eft aïoli que l’on trouve la ca-
nelle,& c’en delà qu’on l’envoye dans les

autres païs.Pour le Ledanon que les Ara- 1.an
bes appellent Ladanon,il n’eftpas moins
admirable que les autres cho es. en ce
qu’encore qu’il s’engendre en un lieu

très-puant, il ne [une pas de fentir fort
bon.0n le trouve dansla barbe des boucs,
comme de la moififlùre dans le bois son
m’en (en pour la compofition de plufieurs
parfums , 86 c’eft la principale drogue
dont les Arabes fe parfumenttMais c’eff
airez parler des parfums. Au relie on fait
par toute l’Arabie une odeur très-agréa-
ble. On ytrouve de deux fortes de mou- Mouton!
tous qu’on ne trouve point ailleurs,êc qui d hmm
font dignes d’admiration. Les uns ont la
queuè’ large d’une Coude’e , a: les autres-

ne l’ont pas moins longue que de trois
coudées; 8c lion la laiflè traîner ils fe-
l’e’corchenr contre terre. Mais mainte-
nant que tous les Bergers (cavent le mé-
tier de Charron,ils font comme de petits
chariots ou ils mettent la queue" de leurs:
moutons , 85 les moutons les traînent
après eux en matchant. Du côté du Mi;
dy qui décline. versl’Occident ,,l’Ar-abi’e«
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a pour frontières l’EthiOpie, qui effilé -
derniere des Regions habitées. Elle pro-
duit une prodigieufe quantité d’or , à:
porte de grands él ans , dontlesldenrs
fartent de rt 86 ’autre. (Dura-e toutes
fortes d’abris quelle produit en abon-
dance , elle produit encore l’ébene :- 8c
les hommes qui y naillent [ont beaux ,
de belle taille , 8c vivent long-temps.
Voilà les’extrêmitez dol’Afie bade l’Af-

frique; quant à celles de l’Europe je n’en

fçaurois riendire decertain: car je ne de.
meure pas d’accord qu’il y ait un fleuve
appellé Eridan par les Barbares . ui f:

I va perdre dans la mer Septentrion e , 8:
fgmü d’où l’on dit que l’ambre vient. Je ne

a un, cannois point aufii les mes Cafliterides ,
d’où l’on nous ap ortel’étain. En elfe:

le mot d’Eridan cil) un nom Grec 6e non
pas Barbare , 6c a été inventé par quel-
que Poëte. Mais encore que j’aye fait

’aflez exaétes recherfçhes de ces chofes,

e n’ay ûtrouver r entre qui» m’ait il

lipprenâre de uell; façon cil: la mer alu
,extrêmitez de ’Europe; a: cependant il
cit certain qu’on en apporte l’ambre 8:
l’étain. Il cil; confiant auffi qu’il fe trou-

ve beaucoup-d’or au Septentrion de l’Eu-

tope a mais je ne fçaurois dire de quelle
au. façon il s’y forme.0n dit que les Aritnaf:
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pes , peuples qui n’ont qu’un œilJ’ôtent 9:;

aux griffons qui le lgardent s mais je ne
fçaunois croire qu’i

maillent avecun œil eulement,e’tans faits
au relie comme font faits les autres hom-
mes. Enfin , on dit que les extrémitez
de la terre contiennent un païs ou l’on
trouve tout ce que nous eltimons de beau,
de rare a: de précieux. C’elt une plaine
de l’Afie , couronnée de tous côtez d’u-

ne montagne efl coupée en cinq en-
droits : elle appartenoit autrefois aux
Chorafmiens qui habitoient les monta-
gnes , aux Hyrcaniens, aux Parthes , aux
Sarangiens a: aux Tomaniens ; mais de.
puis que les Perfes en ont eu la domina.
tion,elle en demeurée fous leur obéïfian-

ce.De cette montagne qui environne cet-
te plaine coule un grand fleuve appellé
Acés, qui prenoit autrefois fou cours par
chacune de ces ouvertures, 6c arrofoit le
pais des peuples dont je viens de parler.
Mais. depuis qu’ils ont été réduits fous la

puifl’ance du Roy de Perfe,ces ouvertures
ont été bouchées. De forte que l’eau ne
trouvant plus de paillage , s’ell répanduë

dans la plaine qu’on voyoit entre la mon-
tagne , ô: a fait une mer de ce ui étoit
une campagne 3 ce qui n’a u arriver

n’ont ’

ait des peuples qui

Atésfie.

76.

qu’au defavantage de ces peup es,qui on; q
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été privez de la commodité de la rivietêl

Veritablement il leur chez eux en Hy-
ver,comrne chez lés autres Nationssmais
ils ont faute d’eau en été, quand ils ont

femé leurs pois 86 leurs autres grains.
Voyant donc qu’ils ne pouvoient avoir
d’eau, les hommes 85 les femmes allérent
trouver les Perles, &jetrérent de grands
cris devant la orte du Palais; 86 alors le
Roy command; qu’on ouvrît les cuver:
turcs de la montagne,principalement du
côté. de ceux où l’on avoit plus befoin
d’eau , 8e qu’ on les refermât aulIî-tôt

que leurs terres feroient arrofées. Il vau.
lut ne la même chofe fût faire enfuir:
en aveur de tous les autres peuples ,
quand leurs terres feroient trop fei’ches ,
à: qu’ils auroient faute d’eau. Mais il ne
leur fit cette grace,comme je l’ay oiii die
re, que pour en tirer de l’argent, outre le
tribut u’ils payoient :* mais c’en: me:

parler ut cefiijet.
" Cependant Intaphernes, qui étoit un

des fept qui’avoient conf iré’ contre le-

Maee , fut pris 8: puni de mort. Car
, quelque temps après qu’on le fut défait

es Mages il voulut entrer dans la cham-
bre du Roy, fuivant ce quiavoit été arrê-
té entre les conjurez,qu’ils auroient la lig
Serré d’y entrer fins en avmtir le Roy .-
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fourmi qu’il ne fût pas couché avec la
Reine. C’eli pourquoy lntap’hernes vou-
lant entrer dans la chambre , s’imagina
qu’il’n’avoit pas befoin d’introduéteur;

mais l’Huiflier, .8: celui qui avoit la char-
ge de porter les réponfes ,ne lui voulurent

as permettre d’entrer , 8e lui dirent que
eRoy étoit couché avec fa femme. De

forte qu’Inta hernes,qui crut qu’ils ne lui
difoient pas a Vérité, tira (on cimeterre ,I
leur coupa le nez ô: les oreilles , leur fit
attacher au colun mords 8; une bride de
cheval ,66 uis il le retira. Lorf u’ils le
furent pré entez au Roy en cet état. 8c
qu’ils lui eurent dit le fujet pour lequel
on les avoit fi indignement traitez . il
mandaen particulier les fix Perles , crai-
gnan: que cette aaion n’eut été commife
de leur confentement , ô: les preffentit
pour fçavoit s’ils a prouvoient ce qui a-
voit été fait.Qu.-mrla il eut été affuré qu’ils

n’y avoient point confenti, 8.: qu’ils n’en

avoient rien fçû , ilfit prendre Intapher-
nes, fes enfans 8: toute fa famille, ayant
beaucoupde raillons de croire qu’il pour- lntepher-
mit faire contre lui quelque entreprife , 3:: à 1’
avec l’afliltance de fes amis 8c de les pa- ParuP
cens; &venfin: il les condamna tous en Pa" 4’
même-temps. La femme d’lntaphernes
.gint à lapone duPalais avec des laineur
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Darius a rations ô: des larmes s de par les plainteî
m: hoc par les gémiflëmens , .elle toucha Da.
auna. rius , 8: lui donna de la pitié. Ce Prince
,Ëîl’l’î’â’ô’, lui fit dire qu’il lui donnoit un de fes

ne.celui Parens :prifonnier dont elle voudroit fai.
te le choix. Après y avoir penfé quel.
choifir 51° que temps , el e répondit . que puifque
f" 9m” le Roy ne la voulmt gratifier ne de la

I vie d’un feu! , elle ichoifill’oit on fret:
3’231?" entre tous les autres. Le Roy entendant
ne... cela, s’étonna de fa réponfe, 8c lui fit de.

mander pourquoy elle n’avoir aucun é-
gard ni à [on mari ni à fes enfans , si:
qu’ellechoifdl’oit (on frere qui ne lui é-

toit point li procheque les milans, 84’ qui
devoit lui être moins cher ne ion mari.
Elle répondità cela , que 1 Dieu le Per-
mettoit , elle pourroit avoir un autre ma-
ri , 8c d’autres enfans quand elle auroit
perdu ceux-là a mais que puif ne fou pe-
re 86 [a mere étoient mortsel e ne pou-
voit avoir un autre frere. Darius fit état
de cette réponfe , lui donna fou frere de
l’aîné de l’es enfant ,! ce envoya. au (up-

. plicelesauttes. Ainfirnourut un des fept
Perles des (le commencement du regne
de Darius.

Mais il ne fa’utpas que je palle fous fi-
iencel une chofe qui arriva durant que
Cambyfes étoit malade. Il y avoit tu
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Perfan nomméOretes dans la ville deSar- Méthafl
dis , que Cyrus y avoit établi pour Gou- 5’521?
Verneur , qui fe réfolut de faire une lâche 5°"?
86 abominable aâion. Bien ue Polycra- :351...
tes Samien ne l’eût jamais enfé , ilré-
(olut néanmoins de le faire mourir , fans
même qu’il l’eût jamais vit. Quelques-

unsen rapportent cette raifon , (arum
jour Gretes 8e un autre Perfan nommé
Microbates Gouverneur des peuples qui
font en Dafcyle,e’tant tous deux à la or-
te du Prince, eurent difpute enfem le 5
qu’ils en vinrent des paroles aux injures
86 aux reproches 386 que comme ils dif-
putoient du courage se de la valeur , Mi-
trobates lui parla en ces termes : Doit-on .
vous eRimer feulement homme.vous qui .
n’avez pas encore réduit fous l’obéïlfan- ,

ce du Boy l’Ifle de Samos, qui cil: proche .
de vôtre Gouvernement, 86 qui e11: fi fa- ,,
cile a prendre , qu’un de fes habitant .
avec quinze hommes feulement s’en cil a

æmparégôc en en maintenant le maître t a

Quelquesluns difent que ce reproche
toucha li fenfiblement Orctes, qu’il réfo-
iut de fe vangerÏ non de celui qui lui fai- muas”:
fait cet outrage,mais.de Polycrates,parce lysats. A
Éll’ll étoitacaufe duïreproche qu’on lui

aifoit. D’autres rapportent qu’Otetes
envoyaÀISamos. un Heraut pourdemau- ’
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der une chofe que l’on ne dit point-,Qu’auq

lors Polycrates étoitaflis dans fa charn-
bre ,86au res de lui Anacreon de Tée s
par bazar ou à dell’einh’, (fine le Heraut
d’Oretes s’étant a- proché, 86 ayant ex-

pofé le fujet de il; légation , Polycrates
qui avoit le vifage ducôté du mur , ne fe
tourna pas feulement, 8c ne daigna faire
aucune réponfe. On rapporte donc ces
deux raiforts de la mort de Polycrates ,
dont chacun’peutcroire l’un 8: l’autre à

fa fantai’fie. Au relie .Oretes,qtti f é jour.
noir dans la ville de Ma nefie- firuée fut
le fleuve de Meandre , dépêcha à Samos
MyrfeïÊLydien fils de Gyges , vers Poly-
erates, dont il avoit déja connu les inten-
tions. (litant à Polycraœs il a été le preg
mie-r dont nous aycms connoillance après
Minos,- qui ait eu demain de fe rendre
Maître de la mer 5 8e le premier de tous
les hommes qui ait conçû l’efpérance

q d’ufurper la domination de lÎlonie , 8!
des Illes.Î Oretcsi’ayan’t donc été aH’uré

I des delleins de Polycrates, lui écrivit en
v ces termes. ORETES à ’ PoLchArrs-:
n I’ay appris que vous fillfiez de grandes
a» 8c de nobles entreprifes : mais que l’ar-
u gent’vOus-manquoit-pour. les faine réiif-

a fit. Si Vous voulez nous cônduite fui-
- a vantmœ confeils , vousvous mettrait;

une
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Encre, 6c vous affluerez ma fortune :car u
je fçay pour certain ne Cambyfes a w
dellein de me faire afiaflîher. le vous n
fige donc de me recevoir, 85 de trouver n

n que je vous envoye mon argent , à; W
condition que vous en aurez une partie, u
&que vous me billerez l’autre. Je ne w
veux point douter que par ce moyen vous w
ne gagniez l’Empire de la Grece. Si vous w
ne pouvezajoûter foyâmes paroles , en» r
voyez-moy quelqu’un de vos plus-fidélesm
ferviteurs au uel je puîné prendre cons cr
fiance , 8: je" ui feray voir tontesles chai n-
fes que je vous promets». Cette nouvelle w
réjouit Polycmtes me comme il vouloit
avoir de l’argent , il réfolut’defaire ce

ue,luî mandoit Oretes. Il lui envoya:
jonc fou Secretaire appelle Memdrler,
fils d’un autre Meanclrie quîe eonfizcrae
quelque temps après dans le Temple de A
Junon tout l’emmeublemenf de la cham; flâfiïl
5re de Polycratesu :Mais OÎCtCS ayant nain;
appris que Polycmtes lui envoyoitqæour 32:3;le
ainfi dire, un efpion , le fervit de cet ar- d’unir:
milice ç il donna ordre qu’on remplît de d” h"

. .- . - . FMFpierresvhmt coffres jufqu’au heur...&fir,.
étendre de l’or fut ce qui’cefioir’ intem-

.plir. .On montra ces coffres à. l’Envoyé?
de Polycrates, quiï.s*en retourna anflîêtôè:

on faire, le rapportà-fon maître. Polyotao-

Tam 15:1 En
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tes réfolut furole champ de partir,malgrê
les remontrances de l’es amis , ê: les ré»

i ponfes des Oracles qui lui étoientltoutes
a? 2° contraires. Sa fille avoit même fait un

R Ç . aPolyug. fouge qur le menaçoxt , a: tâcha de s’ap-
3’° poleràfon voyage : car elle-avoit fougé

qu’elle voyoit fou pere élevé en. l’air,lavé

par]upiter,& oint parle Soleil.Ainfi cet-
te fille épouvantée de ce fouge, se le pre:-
nant pour un préfage malheureuxfit tous
fes efforts pour perfuader l’on perç de ne
point aller trouver Oretes s ce comme il
falloit embarquer, ellelui dit hautement
qu’il ne luiïen arriveroit que du malheur.
Polycratesindigne’ de les difcours,la me-
naça de ne la marier de longtern s s’il re-
Venoît fans péril ; mais elle ne ailla pas

V de le folliciter-de demeurer , 6c [cubain
l’elfe: de cette menaCe , aimant mieux ë-
tre fans mari que d’être privée de (on pe-

uh» tel-Enfin Polycmtes ayant méprifé toutes
M. mé- limes de confeils , partir ont aller trou-
fê’râjï: ver Oretes; &mena- avec nigoutre beau-

?!" lui coupde monde,Democedes fils de Calli-
ylËëÏu phon le plus fameux.- Medecin de (on
Émail: rem s. Quand il fut arrivé â- Magnefie , .
à, on. on e fit mourir-d’unelmort cruelle &in-
UII digne de (a performe ô: de les belles en-

treprifes. Carn’touscceux qui ont regné

i d’amande a. à: tous laminas qui
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,bnt commandé dans la Grece , ne font
point comparables à Polycrates , ni en
magnificence ni en grandeur de courage.
0retes le fit attacher à une croix , retro
voya tous les Sauriens qui étoient venus
avec lui ,, 8c leur dit u’ils lui devoient
avoir de l’obligation de ce qu’il les ren-
voyoit en liberté -, maisil retint pour ef- 3m";
claves tous les ferviteurs , a: tous les é. croix c ’
trangers qui l’avoient fuivi. Ainfi Poly- 253:1;
erates pendu en une croix accomplit la hmm
vifion de (a fille; car il étoit lave’ par Iu- 53:54;!

iter lorfqu’il pleuvoit, 5c étoit oint. par «l’Onta-

e Soleil . dont la chaleurfaifoit fortit-
l’humeur a; la graille delon corps.- Tel"
fur le (accès des grandes profpéritez de
Polycrates, ni lui avoit été prédit par
Amafis Roy ’Egypte 5 mais ilne fepalû
Fuére de temps fans que la morts de Pa-,
ycrates fût vangée.
A Après la mort de Gambyfes, comme

le Royaume eut été ufurpe’ par les Ma-v

ges , Osetes qui étoit dans Sardis ne
s’étoir pas foucié de recourir les Perles
que les Mules vouloient dépouiller de
la domination. Au contraire dans ce
trouble a: dans cette confufion générale.-.

il. fit mourir Mytrobates Gouverneur de
Dafcyle , qui lui avoit fait des reproches
fiu.lefu1et de Bolxcntesa Il fit tuerie

i 11.-
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l fils de Mytrobates , tous deux eonfidéraè

bles parmi les Perfes 3- 8c outre une infi-v
niré de crimes dont il le rendit coupable,
il fit encore allafiimr par des hommes

i envoyez exprès , un Courier deDarius,.
parce qu’il ne lui apportoit as des nou-
velles qui lui fullènr agréab es n; a: don-
na ordre aux meurtriers de le cacher avec
(on cheval quand ils autoientfait leur

Bâti"? v coup. De forte que. Darius étantparve-

venfaire d .rani, o- nu a Couronne , re o ut e aire punir
(du. . Oretes de tant de crimes ,48; principale-

ment. de la mort de M ytrobates- 6c de (on
fils, mais il n’avoir pas deflein d’envoyer

A contre lui destroupes. En effet , la pair-r

" Darius
proyer:
dis (on
(:tml-Cll
de Faire

lance de ce nouveau Roy n’était pas en-
core bien établie; & d’ailleurs il’fçavoit-

qu’Oretes étoit puiflânt. qu’il avoit mê-

’ me pour fa garde mille Perfan-s, Je que la. î,
Phrygie, la Lydie &l’Ionie étoient des
Provinces de fou Gouvernement.. Cella
’pourquoy, out conduire finement les-
choies, Darius fit affembler (en Confeil,
où affilioient les plus grands des Perles,

a qui il parla en ces termes: Qui fera-ce
nvd’entre-vous qui me promettra d’exécu-

u ter une entreprife par (on adrefle, fans y
punir.» cm loyer la force 86 les armes î Car il,
Orties. u ne aut oint employerla force ou il eff

on befoin e prudence &dfindultrie. Qui.
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fera-ce donc d’entre-vous qui me défera m
d’Oretes-, sa qui me l’amenera vif, lui n

ui n’a jamais rendu aux Perles aucun ce.
betvice s mais qui a commis une infinité a
de crimes , à quoy il aencore ajouté le «-
meurtre de Mytrobates 86 de fun fils , 8: n-
l’aflaflinat de ceux par qui je lui mandois a.
qu’il me’vînt trouver. Certes ce crime a.
n’en: pas fupportable ;c’ell: pourquoy,de- a
vanr qu’il fallc des entreprifes plus im- a.
portantes contre les Perles, ilfaut le fai- a.
fit de lui , ô: en faire une jultice exem- u-
plaire. Voilà la propofition que Darius a
fit aux Perfes;trente ’entr’eux s’offrirent

de l’exécuter , 86 chacun à l’envi le pré-r-

fenta pour avoirl’honneur de rendre fer-
vice au Roy. Mais Darius voyant la con- i
teüation qui étoit entr’eux-pour ce fu--
jet , commanda pour les-accorder qu’ils
tirailënt anion , pour (bavoir qui exé-
cureroit (on ordre ; a: le fort tomba fur
Bage’e- fils d’Arto’ntes. Ce perfonnage

avant été choifi parle fort, fit écrire plu-

Mini»
de Raser
pour a-

ficurs lettres fur divers fujets,qu’il cache- V°ir°mr

ta du cachet du Roy , &avec ces lettres ille
s’en alla à Sardis.(?uand il fut arrive chez
0retes, il donna es lettres l’une après.

l’autre auSecretaire du Roy pour en faire-
la lecture : car tous les Gouverneurs des.
Provinces ont avec en: un des Secrerai;
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res du Roy. Or Bagée donnoit [ès [du
tres l’une après l’autre , pour fonder les
Gardes d’Oretes , de reconnoître s’ils ne

montreroient point par quelques figues
6:21 qu’ils le vouloient abandonner. Ayant

le pt
des Pertes onc pris garde grils avoient en grande
pour les vénération, &les lettres du Roy , ôc les
cures duprince, ordres qu’elles portoient , il donna à lire

une autre lettre qui étoit écrite en ces
a termes. Perfes , le Roy Dariusvous dé-
a fend de fervir deformais de Gardes à
n Oretes.. Ils n’eurent pas [Plat entendu

cette parole,qu’ils mirent bas leurs 1131le
bardes à a: quand Ba ée les vit li obéit-
lans à cette heure , il prit une nouvelle"
confiance , attrait entre les mains du Sen
cretaire [a dernière lettre , qui. portoit ce

.. commandement-,1: Roy Darius com-
,, mandeme Perles qui (ont dans sardis ,
n,de mettre 0retes. à. mort. AulIi-tôt que

ont" les Gardes eurent entendu cet ordre, ils ’
flué. tirèrent leurs cimeterres, 8c tuétentÀOre-

tes fur le champ. Ainfi fut vangé Polyam-
tes Svamien , de toutes les richelïes-d’Orc-
tes furent’tranfporte’es à Sure.

f Œelquç temps après Darius étama
la chaire, le démit le i’edlen defcendant
de l’on cheval, .de-tel e forte que le talon
forçoit de fa place ; 86 comme il s’était
pâleurs imaginé qu’il avoitauprès- de,"

--
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lui les meilleurs Medecins qui mirent en
Égypte , il le fervit d’eux au commence-

ment. Mais ils le traitèrent fi rudement
en tirant [on pied de diverfes façons ,
qu’ils rendirent [on mal plus violent ; 6c
dans ce fâcheux état où le trouva Da-
tins , il pailla huit jours &huit nuits fans
dormir. Le huitiéme jour [on mal conti- Danses.

des unnuanttoûjours, quelqu’un des liens lui drcîn

parla de Democedes Crotoniate, ce lui trouvé

parmi les
rapporta ce qu’il avoit oiii dire de f a ca- efclaves
pacité étant à Sardis. C’eit pourquoy Da-

rius commanda aulli-tôt qu’on fifi: venir.
ce Medecin, qui futtrouve’ entre lés cf;
claves d’Oretes ,comme une perfoune
donton ne faifoit pas grande ellime. On
le préfenta donc à Darius mal habillé
comme il étoit, a: traînant des chaînes
aux pieds. AlorsDarius lui demanda s’ilg
fçavoit la Medecine, ô: Democedes ap-
préhendant de fe fermer lui - même e
chemin de la Grece s’il découvroit ce

d’0rensg.

qu’il fçavoit,diflimula d’abord,6t ne vou- .

lut pas le déclarer. Mais Darius ayant te»-
connu par les paroles qu’il en fçavoitplus-
qu’il ne . chioit , commanda à ceux qui
l’amientamenéïd’apporter desfoiiets de

des chaînes si a: en même-temps De-Ï
’mo’cedes fans diffunuler davantage ,die
gamay mie valablement n’avoir gag

A
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une arfiiteconnoill’ance de cet amusais:
qu’i en avoit appris quelque chofe pas
l’habitude , se par la fréquentation qu’il

avoit euë. avec un Medecin. Lorfqu’onn
lui eut. donné la liberté de traiter le Roy ,s
il le traita à la manière des Grecs , par
des fomentations ordes medicamens le-A

Il guérirnitifs.. Ainliayanr premièrement appaifé’
Darius.

l

la deuleur de Darius ,.il le fit dormir. à:
enfuite il le guérit entièrement, de bien.
que le Roy même eût défefpe’ré de pou-

pmhvoir jamais marcher. Le Roy lui ayant
damnio-
(des:

donnétdeux chaînes d’or , à caufe de cet-

te cures , Democedes lui. demanda. s’il.
croyoit qu’il le fallût récompenfer’ d’un»

double mal pour lui avoir rendulfa é-
rilfon..Darius prit plaifir à cette parc de
l’on Medecin , de. l’envoya en même-
temps aux- R’eines ,. à qui les-Euhuques
qui’le prélënte’rent ,. dirent que c’était

celui qui avoit rendutla vie au .RoyÆlles-
lui donnérent chacune un vafe d’or avec
fou étuy,.qui étqit lis-empli d’or ,qu’unï

ferviteur nomme Sciton , qui fuivoit , fit
pour ainliïdire , un tréfôr des pieces qui-
tomboient de ces vafes , Ge’qu’il ramalla

par le chemin. Quant àLDemocedes -, il
étoit foui de Crotone, 85 s’était donné

à Polycrates païcetre avanture. Il de-
mentoit àCrotone chalon.- pere , homo

mfi
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i me fâcheux a: fcvere ; mais ne pouvant

plus [IFPOITCI fou humeur, il fortit de
J (a mai on, de le retira en Egine. A peine

y avoit-il demeuré un an qu’il y furpalla
les plus excellens Medecins , bien qu’il
manquât de tous les i ultrumens néeellîii.
res pour l’exercice de la Medecine.Sa ca-
pacité fut caufe queles Eginetes lui don-
nèrent l’année d’après un talent de pend

l lion a les Atheniens la troifiéme année .
cent mines; «St Polyaates la quatriéme
année, deux talens; ce qui enfin le fit ve-
nir à Samos. C’ell parlai que les Mede- hadal!!!

’ t I I I I e Cm-; cms de Lrotone ont etc celebres; car de.me au.
puis qu’il a paru dans la Medecine , ils m3-

. ont été ellimez les premiers par toute la I.
,4: Grece, 8C des Cyrenétns après eux : de
L c’éroit en ce temps-là que les Argiens

étoient réputez les plus fgavans d’entre

;; les Grecs dans la Mufique.
7, Mais enfin Democedes ayant guériDao

rius , on lui donna dans Suze une mai;
(on (u erbe se magnifiquezil avoit l’hon-
neur d; manger à la table du Roy a, 16e .
avoit en abondance toutes choies, finon .

4 qu’iln’avoir pas la liberté de s’en retour- ..

ner en Grece. Il avoit même tant de cré»- A
dit , qu’il obtint la grace des Medecins

g d’Egypte, qui avoient accoutumé de trai-
, fer le Roy , 8e qui devoient être empal- ..
’, Tous I.

v
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Delnoct- lez, parce qu’ils s’étoient lallle fumoir-

:fjn’j’ ter qar un Medecin Grec. Il fit aulli don-
nant miter a liberté à un devin d’Elée , qui l’a-

ïâd” voit fuivi , 8c qui étoit abandonné entre
les efclaves , fans que performe fe mît en
peine de le délivrer; 8c pour tout dire en
un mot , Democedes étoit le favori du

p Roy. Peu de temps après, Atolle fille de
Cyrus , se femme de Darius , eut un ul.

z cere à la mammelle , qui s’augmentoitd
mefure qu’on penfoit lui couper chemin.
Tandis qu’il fut encore petit, elle le cacha
de honte , 8c ne le montra à performe;
mais enfin voyant qu’il croillbit 86 qu’el-

. les’en portoit plus mal , elle fit venir Deo
A35" mocedes,â qui elle le décOuvritJl l’all’ura

r: mimait qu’il la guériroit, pourvû qu’elle voulût

giflé-if lui promettre de faire pour ul une chofe
qui: , qu’il demanderoit,ôc qu’au relie il ne dev
à à "l1; manderoit rien qui ne fût julle échouo-
mammel- table.De forte que quand elle fut guérie,
l” une nuit-qu’elle. étoit couchée avec D34

loir- ,. tins , elle lui parla en ces termes. Je m’é-
p, tonne, dit-elle , qu’ayant- tant de pouvoit
la aDa-,, de de forces , vous demeuriez oifif dans
””” u vôtre Palais, 8: que vous ne vous mettiez

,; point en eine d’ajoûter à la Couronne
,. dePerl-e, e nouveauxfujets, 8c une nou-
,, velle priilfaiice.ll cil bien réant à un hom-

.. me 8:3 un jeune Printe,qui a en main de
t L
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grandes forces , de le fignaler par des ac- à
rions qui fadent reçonnoître, aux Perfes f
que c’ell un homme quileur commande. s!
Expertes il me Èmblqvqulil (vousimpotte 6

ont deux raifons de faire la guerrewL’u- 03
ne, afin que les Perfes apprennent qu’ils fi
ont un Roy courageux; 6c l’autre, afin de P
les fatiguer par la guerre,de peur que leur. si
oiliveté nc’lcs fane f oûleyer contrevous. se

Faites donc quelque mon: , tandis que fi
.vous. .e’tes encore dans la ,v Beur de vôtre e
jeunelle, car les forccs’de l’ef prit s’aug- "

mentent avec celles du corps s mais à me- "
fure que le corps perd quelque chofe de fi

,f a vi gueur,l’ef prit perd aulli quel ne cho- I
le de laÀfiCnne : enfin l’efprit viei lit avec se
Je corps-&devient avec lui inhabile àtou- fi
.tesschofes. (Argile parla de la forte à Da, n
riu,s àlapriére’de Democedes, 8c Darius n
lui fit cette réponfeu Vous m’avez dit e
toutes les chofes que je me fuis déja pro- «
pelas stljfay. réfolu de déclareth guerre a
9M,Sûyxb.osn,m faillmtfairclîlr la me: n
perpentqultsavstfe .dÎu ne rerrcïà. l’autre, n
agaças enflure: bllË’n-tôt l’a-fer. s Son- n

ç ,gez à ce queutons v0ulC7, faire,"lui répon- N
dit Atollè 318C ne commencez point par n
-l,es..5qy,thes,que vous fubjuguerez quand u
wounvdtttlrezî mais allezifaire-la guerre N
ami chçiirall j c limbaire (il)! (flues cho- a

. « s ij
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r aies que vous me donniez pour cfclaves

33 des Lacedemonieriues,desArgiennes,des
sa Ath’en’iennes &des’Çot’imhieflnes , dont

ou j’ay’fi f 01mm entendu parler; Vous avez

in un homme, ( je veux dire’celuiqui vous à
sa guéri ) qui peut vàus rendre plus de fer-

. a vice queperfonne dans cette expédition.
a: Il Peut vous faire connoîrre les affaires
wsa des Grecs , 8; vous donner des confcils

D ., sa qui faciliterçnt vôtre entrepri le. Puifque
"au. a vouséresrd’àvis ,Iluiz dit Darius , que je

. fi "mu commence par la Grece , il me femble à

a gllCII o a Ir: aux” propos, devant que de rien faire . d y en-
cnë avoyer quelques Perfes avec celui que

à» vous dites, pour reconnoître le païs, afin i

v que fur leur. rapport je faire marcher
u plus afiùre’ment mes troupes"”4:ontre les

a Grecs. Ainfi parla Darius . qui comme!!-
Ïa bien-tôt après ce qu’il s’éroit propo-

é. Car aqui-tôr que le jour fur venu , il
manda quinze Seigneur: des plus appa-
rans des Perfes y et leur commanda de

- fuivre Demoeedès ,5 de ratonnôîlœïm
i lui: nous les lieux- rriian’klmes’tle 1111er 5

i 6c [ne tout de prendre gardes qUevDemda
cades ne (e dérobâtd’eux , a: de le rame.

net en Perfe. .uand il leur en: donné tes
ordres, il man àguflî Democcdès’yôc le

- En de revenir avec les Perlèsïlorfigu’il
» ur nioit momré tout: 1.11’Greeeum»
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mutage , il lui commanda de porter pour Darius

envoye
préfentâ (on pere a à res freres, tous les Derme:-
meubles ;lui promit de lui en donner de
plus précieux 8c en plus grand nombre ,
8c lui dit outre cela , qu’il feroit charger
un vaillent! de routes fortes de riclieiles
pour le faire partir avec lui. Pour moy je
peule ne Darius lui diroit toutes ces
chofes 2ms deilèin a fans artifice.Toute-
fois Democedes s’imagiua que Darius le

. vouloit fonder par ce moyen , a: que s’il
acceptoit les oflres du Roy , il lui feroit
croire lui-même qu’il le vouloit ahane
donner. C’eil pourquoy il fit réponfe ,*

u’il feroit bien-aire de [ailler (es biens
a .Sufe , pour les retrouver à [on retour i
mais qu’il prendroit le vaiflënu que Da-
rius lui promettoit pour en faire des pré-
fens à res fretcslorfqne Darius eut don-
né ces ordres à Democedcs , il le conge-
.fia avec les Perle: qu’il envoyai: avec

du en
Grec: a-
vec de.
préfab-

jui, à: leur fit prendre le chemin de la r
mer. Quand ils furent arrivez dans la
Phénicie, 6c de la Phenicie dans Sidon .
ils firent équiper un vaillëau , 8c le firent
remplir de toutes fortes de vivres s 8:
après avoir fait leur équipage ils parfirent
en Grece,virent tous es lieux maritimes,
ôc en firent la defcription. Enfin après ,
nuoit coufitléréla plufpart des lietuçde l; .

st a;



                                                                     

4,86 lHERDODOTE;
.v’Grece , les plus filmera-6: les plus celé;
»bres:,iils àbordérenr â’Tarente fille d’il

’ talieg’Mais rAriitophilides; qui étoit de

Deme-
du fr ulé-

Crotohe auflî»bien que Democecles, à!
qui étoit alors Roy des Tare’nrins , fit
oter le gouvernail des vaiilèaux Medois ,
5: fit arrêter les Perfes connue des cf:
pi eus.Cependaut Démocedes étoit allé à
Crotone au logis deïon pure ;’ 8c durant

u’il étoitcn chemin. , Ariilophilidcs rc-i
,05: à, mit les Perles en liberté ,’ 8c leurfit refil-

rater.

,0

D)

u
il

3’

n
l)

tuer ce qu’il avoit fait ôter de leurs vail-
fcaux. Les Perles partirent aufli-tôt (le
Tarente, pourfuivirent Democedescarri-
vérent dans (atomes: (è [aiment de lui
l’ayant" rencontré’daîns lai plâëè.”Qielques

Garnier: reüour’àntll’a’ phlflànce des

Perfe’s,vouloient qu’on leur livrât Demo-
cedes s d’autres au contraire s’y oppoféà’ ’

renta 86 tmitérentlles Perfçs à coups de
bâîqn :blen’; qu’iisîlems. «gageures:
quels m étoient. immuns kleCrotone ,
Mur dirent-ils,confidërè,i ce qtielvollsfiil
tes,en vouia’ntrErenir un aigris qui r: dé-

robe à un grand Roy. Penfez-vous tirer
quelque avantage de faire cette injure 3
"Darius , & croyez, - vous avoir un bon
fuccès de retenir celfugirif, &rle l’aura;

in ’chcr de nos mains a Câr enfinvbrre ville
se ne fera-’t’elle pas la première à nous
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déclarerons la guerreîNe fera-t’elle pas u
la premiére que nous nous efforceronside’u
détruire. Toutes ces parolesne periuacie’ï a

rent pas les Croteniates a au contraire cri
n’ôra pas feulement aux Perles De moce-’

des,mais encore le vailleau qu’ils noient
amené avec eux. (Tell pourquoy ils s’en
retournèrent en Aile , fans palier plus
avant dans la Grue , parce qu’ils n’ai--
Voient plus de Guide pour les conduire.’
Comme ils étoient prêts de partir , ne:
mocedes leur manda qu’ils 5mm f avoir
à Darius qu’il alloit époufer la ile de manta:
Milan , parce que le nom de Milon le "u
Luiteur , étoit un nom célèbre , 84 clout-
le Roy faifoit grand état. Je croirois que
Demandes préci ita ce mariage à force ’
d’argent , ée qu’ilpçc’lc’bra iles nôCes avec

beaucoup de pompe ô: de magnificence,
pour faire juger aux Perles qu’il étoit en
grande confide’ration dans on pais. A- V
près que les Perles furent partis de Cro- ,
(onc , ils furent pris par quelques vair- I
(eaux auprès-de Japygie ; mais ils furent ;
rachetez parun banni de Tarente nom-
mé Gillus , a: par lui-même conduits à
Darius. Ce Prince voulant reconnaître
ce fervice ,l offrir à Gillus de lui’donner
tout ce qu’il lui demanderoit ç mais Gil-
lus le fuppli: de le faire Eulemenr réez:

’ s f in;
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blir dans Ton pais , 56 là-dellbs il conta»
au Roy [on avanture. Mais afin que touo

I l te la Grece ne prît pas l’épouvante ,. s’il ’

filoit en laineur faire palier une flotte
en Italie , il dit au Roy que les Cnidiens
fufliroieut pour le remettre dans (on
pais , s’imaginant que par leur entreniife
on lui accorderoit facilement [on retour,
parce qu’il y aVoit amitié entre les Cui-
diens à: ceux de Tarente. Les Cnidiens
obéirent donc à Darius 5 toutefoisils ne
purent rien obtenir des T mutins s 64
d’ailleurs ils n’étaient - pas allez forts

113,33: pour les contraindre. Quant aux Perles
fer qui dont je viens de parler , ils ont été les
affligé premiers qui paflërent de l’Afie en Gre-
en Grecs. ce , 8c qui en allèrent reconnoître le pais

8: les forces. * .I Après routes ces choies , la emiére’
ville que prit Darius . tant fur es Grecs
que fur les Barbares , fut Samos 3 8e en

93m2! voici le fujet. Lorfque Camby’fes fils de
535,5”: Cyrus alloit faire la. guerre en Égypte ,
sa: Da- plufieurs Grecs l’y fuivirent en partie ,

”’"” comme il y a grande apparence , pour
trafiquer , en partie pour porter les ar-
mes, 8: en partie aufli pour Voir ce pais.
Il y avoit’entr’eux un nommé Sylofun
fugitifde Samos fils d’Aiax, 8: v frete de
Polycrates. Comme nife promenoit Il

x
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jour dans Mem bis avec un manteau -
d’écarlarte dont ifs’e’toit envelop ’. Da-

rius , qui étoit alors des Gardes dîëamv
byfes, 8c qui n’étoit pas encore en gran-
de el’time , eut envie d’avoir ce manteau,

se alla demander à Sylofon s’il le vou- .
loir vendre. Sylolon ayant reconnu que 8.11on
Darius avoit une extrême envie d’avoirâ,’,’,’l

ce manteau , lui dit comme inf ire’ par mantra"
quelque Dieu: Qu’il ne le ven toit pas’D’m”

pour tout l’argent qu’il pourroit lui en
donner 3 mais ne puifqu’il le déliroit ,
il lui donnoit de bon cœur. Darius le
remercia de (on honnêteté , 8c prit le ’
manteau; & Sylofon crut alors que c’é-
roit une perte qu’il avoit faire. Cepen-
dant Cambyfes mourut , les Mages fw
rent détruits par les (e t Perles, a: de ces
(cpt Darius parvint à a Couronne. Sy-
lofon ayant fçû que le Royaume étoit
tombé entre les mains de celuià qui il
avoit donné en Égypte un manteau , le
rendit à Sufe s a: comme il fut à la porc
te du Palais , il dit qu’il venoit parler au
Roy , 8c qu’il lui avoit fait autrefois
plaifir. On ne manqua pas d’en avertit
aufli-tôt Darius , qui s’étonnant deæe
, u’on lui diroit: Qui el’c-ce des Grecs.dît- n

il, qui le pourroit vanter de m’avoir fait u
plaifir . 8c à qui d’eux pourrois-je avois es



                                                                     

usa HEROD’O’TE, ,
u de l’obligation dans mOn avènement Ï
sa la Couronne î A peines’en trouve-fil
sa qui [oient venus juÏqu’â nous s se il me
n [omble que je n’ay jamais eu befoin d’aua

a cun Grec. Qu’on le (ailetoutefois en-
trer , afin que je fçache ce qu’il veut dire.
Lorfque Sylofon eut été introduit , les
truchemens lui demandèrent quel il 6-
roit, ô: commentil avoit fait plaifir au

, Roy a. Alors il leur conta comment il
au avoit autrefois donné fou man-Tan à Da-
n rius 5 à: en même-temps z O le lus no-
. blc 8c le plus généreux de tous es hom-
u mes, répondit Darius , Vous êtes donc
sa celui qui’me fîtes un préfent durant que

sa jejn’avois aucun créditscerte’s encore ne

u virus m’avez donné peu de choie , je??-
sa Rime toutefois autant que fi ’e recevois
sa aujourd’hui des réfens qui [leur con-
» formes à la con ition où je fuis ; c’eli
se pourquov je reconnoîtray ce plaifir-par
., une abondance d’or 8c d’argent , afin
n que vous n’ayez pas fujet de vous repens .

2332., tir d’avoir’e’té libéral envers Darius. Si-

guipé-u re , lui repli qua Sylofou , ne me donnez
D52; ., point d’or ni d’argent,mais donnez-moy
qu’il a-,, Smos’ ma Patrie , quand vous l’aurez
35:35;; délivréedevmii’ere ce d’oppreilion. De-

Datiusn’u puisque Polycrates mon frere cil: mon
’ miférablemcnt par le crime d’Orctes.
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Un de nos valets s’en eli rendu maître:
Je vous fupplie de me la donner fans qu’il
en coûte tant de fang. a: Paris qu’elle (oit ’

faccagée. Darius ayant oüi cette demana’

de , envoya une armée à Samos fous la
conduite d’Otanes ni avoir été l’un des

(cpt, s: commandag ce Capitaincd’cxé-
curer toutes les choies que demanderoit
Sylofon. Cranes partit donc avec (on
armée , 8c s’embarqua pour Samos.

Henri!Cependant Meandrie, fils de Mean- 5mm,"
drie, s’en étoit rendu Souverain, depuis de Pol);-
qu’il eut appris la mort de l’olycutes, 331,13.
qui d’ion depart lui en avoit donné le "34°55’
Gouvernement. Il voulut véritablement m
r..- monrrer julle 8c é uitable; mais fa
fortune le tenta, à illlui fin impollible
de demeurer homme de bien auprèsld’u-
ne Couronne qui s’offroit à lui. Aum-
tôr qu’on lui eut apporté la nouvelle
de lamort de Poly crates, il fit dreil’er un
Autelâ Jupiter Libérateur , 8c défigna il
l’entour un Temple qu’on voit encore
’aujourd’huidans les Fauxbourgs. Après
qu’il eut achevé cette enrreprife , il fit af-
fembler les citoyens , à qui il tint ce diiï-
tours: VouS’fçavez que le Sceptre 6c la” Dire
Puilrance de Polycrates m’a été mire ’S’ZŒ;

entre les mains ,6: qu’il dépend de mov *drie.alI
de me’coni’etvc’r aujourd’hui la domi- «annèle
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u nation fouveraine. Mais autant qu’il m
n (en poflîble , je ne feray jamais ce quç
u je condamne en autrui 3 8c pour vous
n dire ce que je penfc , je n’ay jamais a?
u prouvé que Polycrates à: le Maître Ç
a: [es égaux , 8: je n’approuveray jauni!
u qu’un autre entreprenne la même chofe.
u Mais enfin Polycrates en mon , 8c a ac-
» SompIi fa defiinéc. Pour moy qui me
u dépouille devant vous de la puiflance ô:

o à du commandement, je vous confdîlede
a vivre dans l’égalité , 86 vous demande
à: feuleman que vous trouviez bon qu’on
n me donne 6x talens dç Par en: de Po,-
» lycratess arque connu; j’ay âti le Tem-
a plc de Jupiter Libérateur , le Sacerdoce
n en demeure perpétuellement 8: à, moy
.5: à mes fucccflèm’s. commepour la
sa récompenfc de vous avoir rendu la li-
n barré. Voilà les demandes que Menn-

drîe fit aux Samiens; mais en même.
temps quelqu’un de Paflèmbléolë leva.

  vu à: lui parla de la. forte -: Vous ne méfia
  n rez pas, lui dit-il , de commander aux
à n Samiens , vous qui avez toûjours été

n un méchant 8c un feeler-at 3 mais vous
u méritez. une): qu’on vous faire rendre
n compte es finances dont vous avez or
» l’adminiftration , 8c que vous avez dé.
proumc’ts. Celui qui lui parla de la (on.
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fioit un homme fans rcproche , 8: en
grande ellime parmi tous [es chorus ,
’66 s’appelfoit Tefearque. Mean rie fit
’re’flexion fur cette avanture; a: jugeant
’que s’il abandonnoit la puiflimce un au-
tre peut-être s’y établiroit en [a place ,
il réfolut de ne point quitter la domi-
nation. Aînfi il le retira dans le;châ-
’teau , où il manda les Citoyens les uns
après les autres, comme s’il eût voulu
leur rendre (rompre de fou adminiflra-
fion , 8c aulT-tôt il s’en faifir 8c les fit
’mettre dans (es prifons.- Cependant il
rtomba malade 3 6c fou frere nommel
Lycarette, s’imaginant qu’il devoit mou-

rir de cette Maladie, fit tuer tous les ri-
fohniers pour ufurper Plus facilementla

uiiTance’ dans Samos , où il ne fem-
, loir Pas qu’on fougeât à recouvrer la
liber-te.
5: Quand les Perfes furent arrivez à Sa- un"?

recondui-
tuas , où ils recouduîfoient Sylofon , [mg]...
’ donne ne leur fit réfliiance. Ceux qui kg; 5"

étoient de la’faflion de Meandrie ,1di’-W
rem qu’ils étoie’nt’yr’èrs de (e rendre , "

ne Meandrie mémère retireroit de 1’] (le

3e Samos. 0rhnes.aprrouva ce procede’,
iôcwrand’is qu’on travai loi: à l’accord, le; ’ 4

Grands’Seigneur’s demeurerent fur leurs i

film-lote gains-aunent fait arrêter dc- -*

l, -.
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’"vant la porte du château. Or Meandrie

avoit un frere nommé Charilée qui étoit
infenfé 8c furieux , 86 qu’on tenoit ren-
fermé dans une balle folle pour uelque

. faute qu’il avoit faire. Ce pet outrage
ayant oüiparler de ce qui le fiaifoit , a:
vû par une ouverture de la foire où il
étoit, les Perfes ailîs iur leurs chariots ,
fit entendre ar fes cris qu’il vouloit par-
ler à Meaudîie , ui commanda en, mè-

Um’e-temps qu’on flamenât devant lui.

Lexique Charilée fut enla referme de
- e (on frete, il commença (on ifcours par

des injures ô; des imprécations. Et vou-
lant, lui pet-macler qu’il le jetait fur les

Un file-» Perles : O le plus méchant de tous les
En; "hommes , dit7il. la quoy. donc tu m’auras
driç le a) fait mettre dans les fers 8c dans unebaf-
(allume * - H a i. l * l i - - ’.mi"-.. (a folle, mov qui luis ton fiacre , ôt- qui
:542» n’ay commis aucun crime qui fait digne

(a. u de ce traitement: 8: maintenant que tu
’ - l "vois les Perles-qui te viennent attaquer,
.4 1 . ’ n 86 qui te vont bannir tigron pais Q turio-

-- n le en prendrela vaingeauce. iqn ufiltç
u [Oit-aiféydâlcs défaire. sacrum. F? IF?

p doutes fi fort , (donne-m9)! tes troupes
Jauxiliaires, .afin jeles faire repentir
u d’être. mus ..fur,nà.s.-h9rdê a; Æ.- .qmm à

u .197 Meneur bissâmes: fumais tzar
u 39 14999. diminue Wilï’ctfëiæk
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ifidére’ par Mcnndrie, non as , comme je

’ penfe , qu’il ei’timât ces Âmes capables

de furmonter celles du Roy , mais arce
qu’il eût été fâché que Syloion eut re-

couvré il facilement la ville. Ainfi il crut
qu’il (aloi: irriter les Perfcs pour leur

onner fujet de maltraiter les Samiens,
6: de les lainier (au: forces a Sylofon ,
fçachant bien que quand les Perles au-
,toient été outragez , ils s’en vangeroient

fur les Samiens a &qiie pour lui il trou-
.veroit toûjours un aflage alluré pour
.fortir de l’iile quand, il voudroit. En ef-
fet il avoit fait creufer fous terre un che- .
min qui Condiiifoit du château à la mer ,
à: fouit de Samos par cette voye. Cepen-
dant Charilée ayant fait prendre les au. l
mes aux Auxiliaires . fit une..fortie fur
les Perfes, qui n’attendoient pas cet aé’te I
d’hoililitc’ , mais ni s’étoienr imaginez

ue l’accord étoit ait, 6: que routes cho-
îles étoient tranquilles. De forte que ces
ennemis que l’on n’appréhendoit pas are

taquérenr ceux qui étoient fur les cha-
riots, 8c les taillèrent en pictes, fans con-
fidérer qu’ils étoient les premiers despero

fes. Durant que ces choies f e faifoienr, le
relie des troupes des Perfes vinrent au
recours . 8c reportflËrent les Auxiliaires,
qui (e retirèrent dans le château: Quand

v . a



                                                                     

Mundri
.fl rerire a

i Sparte a-

ge HEROD TE.
Cranes ,’ qui étoit Gé étal des Petits.

i eut vû un (i grand carnage des liens ,
bien qu’il [e fouvînt des ordres qu’il
avoit reçus du Roy ’en partant, de ne
point maltraiterles Samiens , 8: de ren-
dreâ Sylofon l’lfle de Samos , fans y ap-
porter aucun dommage , toutefois il en
perdit la memcire en cette occafion , ô:
commanda aux liens de tuer tous les Sa-
miens qu’ils rencontreroient , fans épar-
gner menue les enfans. Ai nfi tandis qu’u-
ne partie de [es troupes afiiégeoit le

château , les autres tuoient indifférem-
ment rous ceux qu’ils trouvoient à leur
chemin ,[aufii -bien dans les Tern les

squ’au dehors des Temples. Cepen ant
’Meandrie fuyant de Samos , fit voile en

"et de Lacedtmone , où étant arrivé avec tous
grands
gérois. les tréfors 8c toutes les richell’es qu’il

avoit emportées, il donna ordre à res
valets de tirer de l’es coffres fa vaiil’elle

d’or 8: d’agent; 8c comme ils étoient
occupez à exécuter (on commandement ,
il amena infenii lement en [a maifon
Cleomene, qui étoit fils d’Anaxandride,
de qui regnoit alors à Sparte. Ce Prin-
ce parut furpris à l’afped: de tant de ri-
chefles , dont Meandtie le pria de choi-
fir ce qui lui plairoit le lus , 8c de le
faire emporter en [on P ais. Mais bien

. qu:
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(me Meandrie lui eut dit planeurs fois la.
même choie, &qu’illepteil’ât d’accepter

ce qu’il lui ofroit, néanmoins CleOmene
dt meura ferme. , 8L in ca qu’il u’étoit pas

jui’te de prendre les des qu’on lui pré-

fentoit- Depuis ayant a: averti
Meandrie enlfaii’oit des Heu: a ride .
flues-uns des Citoyens, 1 crut qu’i l
voitxempêcher cette libéralité , qui pou. ’ ’

voit nuire à la ville. .11» alla donc trou- La w

. m ont
ver les E bores , a: leur remontra qu’il (un. .
étoit avarfimgegxlà Sparte de flaire (qui: m2?
,dlulPeloponei’ece Saunier... de emiqu’il

ne Fut. canin eleiqn’elque nageur-
fiphoresli’uivirent l’avis. de C. comme a

à: firent finir Mèandrie de leur païs.Aas
reluqua dies Perles muent fanage Sa:- ’ q
prix? , dalla remirent. entre les mains de.
sa olfèmc’mdeiemkMenée-Ton... a
a . isàqîpelqae temps. rËIS.Qrauçsla rem.

,pssplmtun Mas si! Jeun-56 (a (est.
rapt travaillcÎ.d’unÇ.maladie Qu’il lui une;

.aux;parti’es bouteille; t , .1 p
. -;TandîS,-.qac 1’21:me mêle moitît
-mpâeissêêhriqrüsasffiéflâércwnrès«du»

erssmrsmïmtmiss . 348W???
:suerxa-Çardsr mais instituois»
sans: in if tris! sa. irais?! c9 -
flueluil,nil:,gli:rvirent de, ’occa and:
icestroiib’les , le diipoièrent à ioûtemï

Tunnel." Ta
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un r s a: firent recrutement leur: pré;
para’tifs’. Qliancl’ils voulurent faire éclat;

ter leur tabellion; ils firent fouir de leur
ville toutes les femmes , ne s’enrefervé-

une que" chacun" une; qüi faire
du pain, 88 firent et toutes les am

dîlgîgü. tres un en oit ou elles furent étran-
M’ümz ’lées.afin TE les: ne confortin’iaii’e’n’t a!

es vivres un: ils avoient fai’tprovi torr.
Darius ayant (çà leur dcfll’in , marcha

. . contre euxavectoutes [es troupes. a: af-
- ’. si fiéüa laîvil’le’de’Babylouethais les Ba-

?!i’oniene" safranassent qu’ils fai-

sans: je: à orcesli,’ monté-
nusu. rentrât leurs’tamparts; .cpmmen’cérent à

fiât). (lanier; dirent desiniures ananas St a
ne. fou armée ,. 6c même . nelqiî’un d’eux

mais faluner Pgflcss:èar;wi-
.oquîpaemçumâêsasçrr’iog nageas;

si pie. s nos Mitaines ’,1lzlî perlant; vôtre
uf reins i. Croye’zvrh’oh coulai; relireaïvous,

V si car vous ne nous prendrezïjai’n’aisf,’guc

, a quandles mules engendreront. N515 par-
ia un Babylonieh ’3’ s’imaginant qu’une

" - inule ne pouvoit ami-stagendrer. Eri-
În’. pl "Espoir Traumatisme:
’inôi sdeva’n inhumaine Esprits
pommën’cérçn’rà’ fehnufciëdfim il? gag

. lège , encoreqù’rl’ eût mis’en.ufage chu.

ne en: toutes fortes de machines , toutes



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. ,49;
fortes de mies; 8c outre quantité d’in-

. sentions , celles dont Cyrus s’était au» ’ -

nefois fervi pour prendre cette viller
Mais après que les Babyloniens eurent
«me vingt mois. il arriva chez Zopyro,
Ils de Megabyfes’, :l’untdes (cpt qui
avoient ruinéle Mage ,i machoi’a et;
tradrdinaite a: quifut prii’e pour? un pas m5132?
dige ; car une des mules quiiùi’fervoir à ïâui’t’ui

porter des vivres ,engendsa. Lorfqu’il 5233;
en entêté averti , comme ilane put croi- y. ”
.re ce rapport à caufe de la nouveauté de l
la choie ,v il s’en voulut éclaircir-par lai-:115.
mini s’acquand il carvi: le poulain de: a.
la mule , ildéfendit à (es efelà’vesfd’errfi, j’,

arien- .découvrirJe remettant enlise-mob. - J-
se les paroles du BabyIOnien;qui «au *’ l
dit au commencement du’fïégeàw’qu’ohx l

Je prendroit Babylone que quand une
on e auroit engendré: .Ce prodige-(fit
feroire à Zopyre qu’on Poumlt’ptc v
coquille", se s’imagina que-pan antiper-
-miiliun I des mm. le tBaiiylo’niet): Noir
’parlé mmeiil: avoir" fait (il: la matie
savoit engendré. Quand il eût douent!
nenni: que défioit leideilin de Babylone
a quelle Fût prifeipil trouver Darius:
uôciuluizidemançla s’il biloit: un 6’ grandi
uétat de sla’pri a: rincette Zville si 86 «me

a .fçirnæiele ’Ifmùaiuoiâïfin’ ronces
. Es ’1’.

s
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mon, de s’en rendre maître, il commun

’ ça acheminer les moyens d’achever tout

[cul cette entreprifexar les belles actions
(ont eflimées particulièrement chez les
Perfes ,84: y fervent de dégrez pour mons

e 3er aux honneurs: ne décîauu’urit-I
à: tribune; ’il a cirque: i

- v ’- mîttreBabyÎneemre les mainsàslï)’;

Il réklntdbne de. fe découper lui-même
achylie vinage, 8: de Ter. chezles ennemis
"r défiguré comme il feroit, fansfe foncier

«le la difformité que fan deflèisa lui latif-
Wisdfëilrroitw Enmême-œnrpa il aïe. cou a le

ne: a [611.63.85 MZOËÎHCS 21:6 fondit kS’ÜICchx
fiffggfiiæmearadcla et: d’une façon indigne
d’refcrdecî’fa’dig’lké ç fe couvris lui-même de

a: a"? playes, 8: alla enter état trouver Darius.
y .Quaod’ le Roy le vit Eindignement trai-

Îte’ , lui qui étoit un des premiers horn-
zmes dePerfç , ilgenfutmuehé de telle

: gîtasse yqll’m fe levant defoli fige, il
....:ée;ia;hsutement , [et destinât en co-

’ quiets qui? avoit commis cctiamrar. Per-
9. forme , répondit Zopyre, performe
a un, dont la puiiiànce en: fiigrandem’cût
a Pû me traiter. ’delafime. Cen’efi point
me, main étrangere’iqui nui-amis en ut
a état, fait moyèmëme 5 parce que faire
qfçaurois-foufl’riri que les iAfl’yriens fe

flanquent plus long-temps des Paris.
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01e plus mîfémble de-rous les hum-ü
mes , lui eut Darius. vous voulez don- a
net trop d’efiime à une honteufe aétion, a
quand vous dites que vous vous êtes fi n
indignement outragé à mule de ceux a

e nous nflîégeons. Êtes-vous fi infen- n
é de croire que les ennemis le rendront n

glûrôr , parce que vous vous êtes dé- a
garé le vifage 2 Pariez-vous perdu la a

’ miton nd vous vous êtes fi cruelle- H
ment dechiré.. Si , lui répondit Zopyre, H
je vous enflé cdnunnnîcpé ce que je n
voulois faire , vous ne mjl’euffiezs jî- a
mais. errais. C’efi urquoy n’a - n
leur CPPJC moy à mon gnferf, jememlztîïs et

traite comme vous voyez. Ainfi nous a
prendrons Babylone , ou au moins il ne A
tiendra qu’à vos gens. Pour moy je me a
guuvemetzy en cette madère. J’appro- a!
.ehmy des momifies desrennemis, coma:
.me. fi j’éto’sde vôtreiarme’e s je n ’

leur diray que vous m’avez fait toutes n
ses indignîtez , & je m’imagine que le a
déplorabfe leur ci ils me verront. les ce *
.oblî a de me croire, a: que j’en ob- n

. Iienîary la Conduire de leurs: troupes. a
le dîxiémejour après que je (env en- n
nodaux la ville , faire: mettre mille u

shamane; de ceux dont la perte ne vous a
figuroit incommoder, prasine la m 2



                                                                     

je: " - HERODOTËJ
sde la ville qui a le nom de Semiramîs’à
- fept jours âpres faites mettre encore deux

l Nvmille hommes vis à vis des nes des
. i w Niniens 5 &enfin,après avoir - ure paire:

u vingt jours fans rien faire, mettez. encore
n d’autres , ns au nùmbre de quatre millt
u du côté 5:12 porte des Chaldéensa Mais
a ne Faites endre aux uns 8: aux autres
a que leurs epc’es pour toutes armes. Et a-
u près le vingtie’me jour,fâiresmatcher ton--

are vôtre armée vers la ville pour donner.
sa un aflEtutgénnéral.Mais fin- tout ordonnez

u les Perles contrevles portes qu’on lie
u Belidem &Ciflîemes. Car; jonc, me
., point que. les Babylonieus, qui auront
,. vû les grandes aâions que j’aurai): faites

-,, pour eux , ne me confient entre-autres
s. choies les clefs de ces deux portes. Alors
s. cafera’ en: Perles 8: imayd’avoit. foin
s. du relie , en d’achever. cette entreprit-c;

Candu’n; Aprèsrce difèôurs ïif cmcm’leæ mu-
düfrgt railles de’illalville g enngardant derriéee

"si; lui de temps en temps, comme "une" per-
m . renne qui fuiroit. Ceux i flairoient la-

A fentinelle danslestours’, voyant venir
u tout en faire; eh de’fcendirent :186 après
n avoir: Saillie une planchette «fiez-fui ’de-

i .. mandèrent- quel flueroit il au cequ’il-ve-
z. moi: dracher î (brandilileureut ditquîl
r étoit Zopyre ,j 65’ qu’iltÈhetClmir relatez
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une nomma. m iun aryle , ils le menèrent Ma maifon
de ville des Bâbyloniens , où il ne fut pas
fi-rôt entré qu’il commença à déplorer

fou infortune. Il dit que Darius lui avoit
fait tout ce qu’il s’était fait lui-même ,

garce que ne voyant point d’apparence
i e rendre la ville ,il lui avoit voulu com
titiller de lever le liège. Mais maintenant
je viens à vous , Babyloniens , ’66. pour
vôtre avantage , à: pour le malheur de
Darius arçde [on armée. Car puifque je
ïfça tous (et deKeins sa (es réfolutionsJ
’ efay bien en fortè’gu’il ne m’aura pas

fait impunément une traitement fi mau-
’Y"ais;"Ainft Zopyrèl parla aux Babylo- Un

trouve!Tn’ienis’ï’Si bien que-quand ils le Virent les sur

en ce; état , le nez a: les oreilles coupées, lanice:
ni le re-

ïôc le Corps ’tmit’çQuVert de fang 6c de au"
’têum’liê’fëiie’tf; lùiTïqu’i’ëtoit parmi les m

311e: es en fi granüerço’nfidëratiOn, ils cru-
kéfir citi’ilîeurfc’iifoîz’ la vérité ,’ a qu’il

affligeât? entre leur; mains-pourries fe-
3mm ’ fripent ail’ément’perfuadez de

Ïlui donner tout ce qu’il leur demande-
toit.1llerirdeinmdadesttou " 5,56 aum-

ez»: l emmenait damne, li exécuta ce
avoir réfoluavec Darius. Carie di-
’ même fjour’a’piè’s’ ’qifil paît entré danslla

burina?! faim rame avec les Baby ioniens
Î’âu’on avoit mis Tous (a conduite, fui-prit -

A.
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les premiers mille hommes æue Darius
avoit fait mettre par fou con cil proche

A de la ville 8; les railla tous en pieces. Les
Babylonieus voyant que (es aâions ré,
pondoient à (es paroles, en témoip érent
une joye extraordinaire, 8c le ré ciment
d’exécuter tous ce qu’il leur U opoièroit.

.Cluanddl eut donc lauré pa ’ r quelques
jours , comme il en étoit demeuré d’ac-
cord avec Darius ,. il. Et une autre [ortie

. avec l’élite des Babyloniens,8c défit deux

.mille hommes rie-Darius. De forte
. files 4 Babyloniens voyant- cette féconde
.aâtion ,. ne parloient’guede 2o yre,&
n’avoient desloüanges I epour uiv. Zo-
pyre s’étant te évqueîqvues jours , fit

une tro-iiiéme ortie, mena Yes troupes a
l’endroit qui avoit étékdéfignéh furprvit

à rua les quatre mille 119D?-
. riusy. avoitmis r. 6c après cette, I
,- Iaétionda confiancedçs, Babylnrienspour

Zopyre fur fanscommandement des armesçede lagatde
de la ville. Mah’lqullcl-DÇIÜJS’ fit mar-

* . thertoutequn année G086? (a 8th r me
n. la!!! CF;ql!’ÎÎ1, avoit comme picolé d -

- -.œ:41°r9ce1’srfandéc9uvrit.(raffinage-
une : c3! tandis quels” 1335m in!» é-

.toicnt montez finrllleursl, malice, à!
ï qu’ils enrepouil’oientgéuérœiement les

. - mufti?
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L IVR E TROIS’IE’M E. sa,
troupes de Darius, Zopyre ouvrirles por-.
tes Cifliennes a: Belides , a: fit entrer les
Perles dans la ville. Chrelques Babylo-
niens qui apperçûrent cette trahifon n
(enfuirent dans le Temple de Jupiter Be-
lus a oc ceux ui ne l’avoient pas vûë .
tinrent ferme dans leur poile, jufqu’â ce
qu’ils eurent connu qu’ils avoient été

trahis. Ainfi la ville de Babyloner fut pri-
(e pour la feeonde fois 3 8c lori ne Darius
s’en fut rendu maître , il en t tarer les
murailles , 86 abattre toutes les portes, ce
que n’avoir pas fait Cyrus ,qui l’avoit
prire devant lui. Il fit aufli empaller trois
mille hommes des plus apparens de Baby-

. lone , mais il permit aux autres de de-
meurer dans la ville , a: voulut qu’ils euf.

fait des femmes pour en avoir des eu-
fans. Car les Babyloniens , comme nous
avons déja dit , les avoient fait étrangler.
pour ne pas manquer de vivres. C’en:
pourquuy Darius ordonna aux peuples
voifins , d’envoyer en Babylone un cer-
tain nombre de femmes ; 8c enfin l’on y
en reçût cinquante mille ,’ dont les Ba-
byloniens d’aujourd’hui font deicendus.

Quanta Zopyre , Darius en fit ce juge-
ment , que jamais performe n’avoir fur.
parlé les aérions de Zopyre , fi l’on en
exceptoit Cyrus , à qui pas un des Perqut

Tous I. V u
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ne s’efl: jamais jugé digne d’eilre campa.

ré. On dit aufli que Darius avoit [cuvent
cette parole en la bouche , qu’il eût mieuxe

aimé un Zopyre (gin Se entier , que de
prendre encore vingt Babylonec. Au re-
lie, il le recompenfa magnifiquement, car
il lui donnoit tous les ans ce qu’il y avoir
de plus beau 8c de plus honorable parmi
les Perles s 86 outre beaucoup d’autres
choies , il lui donna particulierement la
ville de Babylone , pour en joiiit durant
tout le relie de fa vie. Zopyre eut un fils
nommé Megambyfes , qui fur en Égypte

’ General de l’armée contre les Arbeniens

86 leurs alliez a 8c cet autre Zopyre qui
abandonna les Perfes pOur le .donner
aux Atheniens , étoit fils de Megam-

-byfes.

Fin de "orfèvre Livre. p
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ville d’Alalie, tu e r; r.Alcée fils d’Hetcule , r 7
Alcinor 8c Cronius telle: de toute formée des

Argiens , 75Alexandre fils de Priam -, comment incité au tr ”

. villement d’Helene , 3Alexandre p pourquoi rutilé en Egypte , 1.94.
Alyattes Roy des Lydiens, les actions plus ligna-

lées , 14.1.5. fait pair avec Trafibule , r7, Re.
l .kvé d’une grande maladie , l3. Sa mort, 2.0.

’ l v v Il



                                                                     

T A B L E
prcfens qu’il fit àDelphes durant [a vie. sa

1.1. Son tombeau, 8,imans Roy d’Egypte , prend pour fa garde dq

ioniens, 1 . . l 338Amafis, comment appelle au Royaume d’Egy.
pre , ;44. Tourne (es armes contre Apries ,
,4; , a jury. Demeure viâorieux , us.
Son induflrie pour titre eflimé des Egy-
priens , 3,1, Aimoit à boite «à railler, 3; 2,.
Neglige le culte (lequclquu Dieux, a; pour...
quoy , a; 3. Prelens qu’il fait au Temple de
Minerve, Ia-mtjme. De Vulcain , tu Fait
bâtir le Temple d’lâs,, 14 Mffflf. Profperiré

a: bonne conduite durant [on regnejc-mfaw.
Privilcges qu’il donne aux Grecs , 3 sa; four. ’
nir de grands moyens pour rebâtir le Tcm-
ple de Delphes , 57. l-poufe Ladiee , ne
Machine à mort étant impuillant avec elle,
ld-fltfml. Comment elle cit délivrée, la.
pufme. Amafis’ollre à divers Temples , 3; 9.

n 8e rend maître de Cypre , banqua. Il refirfe
fa fille à Cambyl’esr, de lui envoye celle d’A.

. - pries , 36:. Sa mon; . 36:Amphylire Devin’d’Acarnanie, 3;.
Anthylle ville tres-celcbre en Egypte, 2 se
Anylis aveugle fucctll’eur d’5 tychis,Roy d’Egy.

i pre , 3x0. Fuir devant Sabach. Roy des lithia-
. plenan-mfm Rentre en (on bien, 3:;
Pelle des Apaturies , "aApis nommé Epaphus , 337, 58; , au
Apollon lfmenien , . aApricc Roy d’lgypte fait la guerre à ceux de 8i-

don , 34;. Vaincu par les Cyrenéens , 344.
Abandonné par les l’gyptiens ,h-mefpre. Fait

- couper le ne: à Parabermis, a: pourquoy, ne.
Fait la guerre. aux Egyptiens,h.xrçjue, a

o joual. Vaincu a" étranglé , u,
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- Crabes gardenr’ religieufemenr leur fermer?! ,

366. Cerernonies quina four en le donnant,
la-nejnu,

defcripzion d’Arabîe , a". alvin.

Araxes fleuve , i 8 6Arbres parians laine aux Inde: , 46 r
Arbres d encens en Arabie, branlant.
generofiré à? rchia’s a: de Licope: , 414
A rehidiee concubine en Baye , a r 8
Archiloque Poire. n.adrefle d’un Archireâe ,. ’ 301.
Arderi ne bourgade d’Mfirie , r70

. Ardia 213 de Gygea , . 14Arganthonius Roy des TarteŒem , A a; r-
Argiens amegenr la ville de Thyrée, 74
ArËon fils de Nina: , fut le premier des lieudi-

es qui regna entre les Sardiens , 7
Argos ville me eeiebre en Grec: , n.
Ariane femme d’Afliages , 67

-Arim3fpes , peuples qui n’ont qu’un œil, «a

467 ’ rbilloit: merveilleufe d’Arion premier Muficîm

de [on temps , 18 , a,Arifiodicus s’oppofe à Pexecnrion d’un Oracle,

1 7
MJ!» , menue de Perfe , r78
Anambares , grand Seigneur parmi les Medes .

Io, Iaman: peu eflimez, tuAfcalon ville de Syrie , rocles Afiatiqnes dédaignent de venger l’enleve-

ment de leurs femmes . v 4. e
Afychis Roy d’Egypre , 319. Superbe gallerie .

qu’il fit barir au Temple de VulcainJA-mejàyg,
Loy qu’il établir pour emprunter de l’argent .
lot-aulne. P ramide quii! éleva , lfl-MffMI;

Afmaeh fait a Amandes, :14.
’ V n ü]
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4A [me ville de Syrie , r 34°
Afpazines a: Gubrias, Grands Seigneurs de Perfc,

42.9 IAifyfienç ne plufieuts peuplai: révoltent comte

eux , I ’ ,1.Iefcription de «l’A’fl’yiie ,178 i, .17,.Paçon de na-

viger des AHyriens, 180. Leur: loixaleurs
» eoûtumes , * « l4 naja».

Alliages allié de Crefus , défait par Cyrus ,
5 g. Comment il étoit devenu [on allié , la

rupine. ’ , ’ l ,Alliages Roy dee.Medos effrayé par des fian-
es , medite la mon: de Cyrus eupzravanr
u’il fût né , "avec "qui en arrivn , 10:. , 193.

Dépoüillé de foniRoyaume par Cyrus fans

entre maltraité ,- x a;Ararbetis , ville dans Pille de Profopis , 1.36
Arheniens lupins confidetez entre les Grecs, 4.5

- go, 1.47 . " .. Arheniens appeliez loniens , un
A toile fille de Cyrus , femme de Darius , touché:

l d’un ulcere fâcheux, 43,,
At): fils de Ctefus , U . 3°Arys fils de Mmes , Roy de L131: , ,9

Ville deBAbylone, fa defcription , ra; , a
’ film. ailiegée par Gym: , 173’,

a; [au ’ . -
revolre des Babylôniens contre les Perfes, 497,

G fui-v,
Bacchus’fils "de Semele, n ne, ,5:

,prudence de nagée ’fils4 d’Atnonre: pour avoir

Oretes , 47°Buis vaifeaux d’Bgypte , x 79
lias de Prime , (on [dataire confeil aux le.
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miens , non fuivi , il 4;?Biblos . forte de cane en Égypte , - a76

ifle des Bienheureux , quelle, ’- I 385
Bubafiis a Bufitit , villes d’Egypte , a; z.

; CC Abires a; Samothrace: ont appris leurs ce;
remonies des Pelafgiens , 24-7

Cndyris ville de Syrie, 354.
Calafires a: Hermoxybies , quels; 348
montagnes de Calynde , 160Cambyres épaule Mendane fille (Alliages , roi.
Cambyfes fils de Cyrus a; de Caflandane, fucce-

de au Royaume de,fon pere , z oc. Se difpole
à faire la guerre aux Égyptiens , la-mejme.

Cambyles men: une armée contre Am:fis Roy
d’figyptc, 360. Diverfes opinions lut le mè.
me fait: de cette guerre, 11-»:th , 6j [du

. Demande page au Roy dlArabie , 366. se-
Î couru par le mefme Roy , 367. Donne ba-

taille 8: demeure viâoritux , 369 EH ’re.
i connu des Lybiens a: des Cyrenétns fans
. combat, ,70. Fait loger PÎammetire Roy
4 d’Egypte ,x dans les faubourgs de Memphis,

pour lui faire honte, 37:. Comment il traita
fes enfant en (a prélence. (Atteint. Honore
Pfammetite ayant pardonné à (et enfans ,

Î 37;. PourQuoi enfin il le fit mourir . 374..
Vengeance qu’il prend d’Amafis , Ire-nm".
Se refout de faire la guerre contre les Car.

(

" I tbaginois , les Ammoniens , a: les Ethiopicnl
Macropiens, 376. Pourquoi envoye des pre.
fins au Roy diErhiopie l, 378. Méprifé par
le mefme Roy , 379. , 380. Marche en c0.
1ere conneries Erhiopiens.& par un même ’

ï moyen çonrre les Ammoniens , 33;. Nu

i i" ’ l ï uiiij



                                                                     

» ’T A B L E
une en (on armée, leucine. Son voyage .

u rompu , 384. Son armée coutre les Ammo-
".- miens enfevelie dans le fable, 58 ç. Pourqud
e. .punit dei. mon quelques. E priais , 386.-

Blefle Apis leur Dieu. a fil ige le: l’ultra
aliené (luron efprit, sa 87 , 388. ne (on frac
et (a [mur dont il abufoir, 389, 390. ln-
ecflueur doublement, Lemme». Tourmen-

l se du haut-mal dès fa naiiïancc , 39v. Di-
verfes emmurez de Cambyfes, r91. viole les

. fepultures a: les images des Dieux, 396. Ou
v [à revoir: contre lui, 419. Pleure la mort dl
. [on ftete, 41.!. Se blette à la cuifl’e par ha-

zard , 4.2.1. Parole qu’il tient aux Grands
Seigneurs de Perle, mamelue. Lament: (a

h vie palI’ée , 42.4. 836mm: , 4:1
’eu en Égypte appcll Cam a 337
Canal fiinelle, P- A 340Candaulcs fils de M’yrfirsflerniet «les Henclides,

regne entre les Sardiens , 7. Sa folie extrême
’ caufè de [a ruine a: de fi perte, 0

maniete de recueillir la cale 8: la Catulle ,

46 3 s 454 , -Canope bouche du Nil, a 337
Cappndocîens; nommez SyriensparlesGrecs se
Cariensinommez Leleges, 158. Leurs diverfes
a inventions ,41 mm.’Changent d’habitation

. avec les Doricns , [Linda-e,Cartlxaginois . comment évitent la fervitude

des Perlès, 377l mon: Caiius, 34x , 34;CaEandane , femme de Cyrus , . sa,
manier: de recueillir la Caire , ’ 453
mont Caucafe , . 138 a 4mloir des Caunïens , r s9. Leur folie extrême, x a.
ville de Cercaliore,ori le Nil le divife en (leur: n.

*ü3mt3n2 plus forts quia-relieras, g;



                                                                     

. DES MATIÈRES. 1 p
Chapelle merveilleufe dans le Temple de tatoue

en Égypte . 339Chantre frere de Sapin , si 7 s 313
Chatilée frete de Meandrie , infinie se furieux ,
- 494. , Arme contre les Perles, V ,49!
Chemmis ville celebre dans le pais deTh:bes,: 7;

Chemmis ille flottante, 339Cheopes fuccelieur de Rampfinet, 309 Ses in-
jultices ,14mefme. Il ptoflituë fa fi le , 5 x t

ChÉphreues fuccede à Cheopes Roy d’Egypte,

la influe. 0dieux aux Egyptiens . in
le Cheval cnint naturellement le chameau , ,7 ç
Chevaux aquatiques dans le Nil , u a
Choafpes , fleuve , r7;entreprife des Cimmeriens contre l’lonie , 7.

Challez de leur pais , puis d’Afie , 14
Circoncifion chez les Colcbois . les Egyptiens le

v les Ethiopiens , aubiliaire de Cleobir se de B’ton , a!
Cleomenc fis dl lnaxandri le , 496
Cni iieus colonie de Laccdemone. un. Empê-

chez parla Pyrhie de couper un lithine, :63 .
Codrus fils de Melanthe , 140
origine des Colchoit, 1.85Connues leercule , 1’87
Coris fleuve dlArabie , 367Chacun a du refixer pouffes coutumes , 3 ,7
Crefus ROy des Lydiens, (on ettraflion , 6. Sub-

jugue les Grecs ,Immef a 2.2.. son autorité
grandement accruè’ , la nef Humilié par sa.
le! . z4. , 697411» Sauge de Crefus , 3°. Ac-
compli en la mort violente de [on 53,36. Son
dueil extrême, lit-nul. fait faire les fanerail.
les d’Atys . 37. Oublie (es triltelfes , 8e pour.
quoi il ne ronge diorefnavant quia renverfer la
puilfance des Perles ,33. Confulte divers Ora-

. des fut ’ce (ujet, 1mm]. a 39. Ne fait étal
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.que de celui de Delphes,4o. Lui fait de grand!

acrifices , 8e offre de riches préfens, la mjme,
(5 Inn). Offre aufii à Amphiataus, 43. Re-
ponfes qu il en eut , 43 , 44. Recherche l’al-
liance des Lacedemoniens , 6l. Leve une
armée pour entrer en la Cappadoce , 63.
Pourquoi veut le vanger de Cyrus , et. Couac
ment il paire le fleuve d’Halis , 68. Alliege
Pterie 8e la prend de force , 69. Murmure en
l’armée de Crefus , 7o. Pourquoi Çtefus re-
tourneà Sardis , 7 r. Confuîte les Devins de
Telmifle fut un prodige, lt-flw. Rit fur-
pris par Cyrus , 71.. Demande fecours aux
Lacedemoniêns, 74.. Tombe vif en la pirif-
fonce de [es ennemis, 7a. Comment fun fils
qui étoit muet recouvre la parole , 7,. Crefus
regrette Salon, sa Mis fur un hucher, par
quels moyens en cil: délivré , Sa. Admiré l:
honoré parles ennemis , si. Divers.confeils
pulil donne à Cyrus , 84. Reptoches qu’il
ait à l’Oracle de Delphes qui l’avoir trom-

pé, 8 s . Porte la peine du crime de (on devan-
cier, 85. Prefens qu’en fa profperiré il fit à
divers Temples , 83. Crcfus vaincu donne-dur
conicils favorables à Cyrus 8: aux Lydiens,
14î , r49. Pourfuivi à mort par Cambyfes.

(e fauve par la fuite, 394 ,34;
defcription du Crocodile , A 4;, , 260
Ctophy St Mophy montagnes , z L i.
les Cuméens defobéiffans à l’Otacle des Branchi-

des , ’- x 47Cyaxare petit-fils de Dejoces,r 4. 6;. Prince bel.

liqueur , 98 , 99Cyno , femme de Mythratades , Bouvier diAûja-

ges . a 04Cypfelc fils d’Erion , x 3

Cyrus tient en captivué Alliages vaincu, 67. Re-
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pas MATIÈRES.
fifte à Crefus . 68. (filai-u. Stratageme dont il
ufe contre ce Prince, 7 t. Demeure via orieux.
74. Opel fut Cyrus quand il ruina l’Empire

de Crefus . 91.Cyrus dès le bereeau expofé par Alliages , l o 3.
i comment il en; préfervé ,,ro7 Eflimé fils d’un

Bouvier , 108. Fait une chofe par laquel:e il le
mariifefle loy-même,la-mef. 611111,. Rendu
à [on pere de a fa mere , H7. Sollicite les Perles
à la revolte contre Alliages par le confeil
d’Harpa e ,rzo. Demeure viâorieux, na. Se
rend martre de toute l’Aiie, les. Pourquoi re-
fufe l’alliance des loniens de des Eoliens , un.
lecutelibrement Crefus, un Envoye Maure
«à Sardis pour pourfuivre Paélyas qui s’était rc1

bellé contre lui , r46. Stailujettir tous les peu- .
pies de l-Afie , r64. Declare la guerre aux Af-
fyriens , me. Accident qui lui arriva . 174. Se
vange d’un fleuve .14 inuline. Declare la gueri-
re aux Maflageres, r 8 9.Palie le fleuve Araxee,
191. Un fonge l’inquietc, 19;. Surprend les
Managetes par une nife de guerreggg. Vaincu

par Tomyris , :96
D

. Anube , fleuve tres.celel1te , - a!
: Darius trompé en l’ouverture dam menu.

ment , 1 73Itatuë de Darius , pourquoi empêchée par un
Prêtre d’efire mife devant celle de Sefolttis au

Temple de Vulcain , 1. seDariusfes delieins pour demettre leMage Smer-
dis de liEmpire des Perfes . 4.1.9 élû Roy des
Perfes, 447. Femmes qu’ile’ oufe,448 Staruë
de pierre, à quel deliein élev glu-nuque. Or-
dres qu’il établit en (on Royaume, 449 con;



                                                                     

TABLE 4
damne à la mort Intaphernes, [ce enfans k (a
famille , 469, 470 Punit Otetes , 478. Acci-
dent qui arrive à Darius , la aulne.

Darius trompé par Democede , 479. Gratifie un
Certain Gillus a: pourquoi , 487. prend sa.
mos , 4.88. reconnoift grandement un petit
bienfait de Sylofon , 49°. allât-3e Babylone ,
498. s’en rend maître , sur.

de quelle voye fe (en taejoces chez lesMedeqpour
parvenir à la puilÏance fouveraine, ,3. ju e k
équitable en routes chofes, 14.1.4". Elù Roy
des Medes , 9; Bafiit Ecbarane, 96, Divetfes

- loir et ordonnances qu’il fit , 97
Delta province d’Egypre , en

,Democedes fils de Calliphon fameux medeein,
474,479, 480.Admis aux plus grands emplois
par Darius, 481. (e dérobe de Darius , 486

regne de Deucalion , 46temple de Diane en Égypte , sa! , a u , 33a
diviiion des Dieux en Grue-8: en Égypte, 31.7

âflDieux Pattaiques , quels , -

. BRares , Ecuyet de Darius, I 441
[bene en Éthiopie , » 466

Ecbatane ville de Syrie , 4:1.des Eginettes , pourquoi le vengent des Sauriens,

4 a 7 a. floueurs-inventions des Egyptiens , 103 . ses.

Defcriprion de leur pals , ses
confirmes des Egyptiens , :30 .a3 t , 268 Leur

Religion , 1.39. Leur regime devine. :6; :5
fait» Leur dueil et leurs funerailles, 1.69. Leur

façon de naviger, i a7!changement de regne en Égypte , 3 16
typisent divifez en lèpt Stars , 34,6
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DES MATI ERES.
vingt mille villes bien peuplées en lgypte «Il

temps d’Amaiis , vas sEgyptiens vaincus par Cambyfes, 37°. Inven-
tion qu’ils trouvent pour faire honneur à la

l mettroit: du Roy Amafis , 376
Elbo petite ifle en ngpre , 3 a;
maniete de recueillir l’Bncens, 46 t
llles nommées Bulles . un
lituuions des villes des Eoliens , 1 4o
ville d’Ephpfe confacrée à Diane . a r

Bichylc Poète , 34°Bfope elblave de Iadmon , à a r7«
lfpeaute , efpece de bled , 167
Barque Roy des Ammoniens , ars
elogc des Ethiopiens, 3 71’. terme de leur vie.5 to

38 l. leur lepulture . 3 8 a.Euphaline (gavant Archittfie , , 418
Euphrate fleuve . 1 c6ralliement d’Europe , . 5

, P. Pu ellimé Dieu parmi les Paris, . ,7,
F Fontaine admirable en Éthiopie , a! x
fourmis en llInde Orientale grandes comme des

Renards . 4; a

l GG Eometrie . d’or! a pris fa naitiance. . sa,

Ginde riviete, r74. ’. ouvrage de Glaucus , quel, . au
Glauque fila d’Hlppoloque , l 3 9
Grecs portent la guerre en Mie . 4. vengent le

rapt d’Helene , s. tiennent plufiturs ceremo-

nies des Egyptiene, " auGrecs region fort rempote s en
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gens de guerre honorez , 34!
Gyges , par quels degrez il monte à la couronne

des Lydiens , 8. 5114111. Envoye de grands
prclcns à Delphes , 1 3. Ses a&ions figualées,

- hourque. i » l

z H
Fleuve d’PIAlys, 1 6," se , 99 , tu

eonfeil d’Harpage grand Seigneur

Merle , à Cyrus contre Crefus , 73
Bar-page confident d’Ailiages , m3. (si [1151!- m

dilgracié, a: fervi à gable des membres décou-
pez de (on fils , 8: pourquoy . 113 . Vengeance
qulil prend contre Alliages , 1 118

Harpagc cil: fait General d’armée par Cyrus ,
ne, palle dans liionie, et prend Phocée ,
r e 1 . Se rend maifite des loniens , 155.

. Fait marcher (es troupes contre les Ca-
riens , les Cauniens a: les Lyciens , r l7.
Défait les Pedafiens , 16;, Se tend mainte
de Xanthe de de Caune ,, 1 64 ruine la balle

Mie , r 14 inepte.Hecarée hiflotien , . 31.6
raviiTcment d’Helene , i 3 , ,1.
ville d’Heliopolis, au: , 13-1.
riviere dil-lelle , 71.Belleniens ont toûlours parlé une même langue,

4 .
couiçnnc de Sardis appartenanre à la’maifon

des Heraclides , comment tombe en celle des

Mermnades , ’ 7 , r a
Hercules Amphytrion , quel, 13:
Hercule . Dieu fort ancien parmi les Égyptiens, -

z 39 -Hercule Thafien , 1.40. Olympien fla-melba
Pourquoi deux Temples bafiis à Hercule , 1’14



                                                                     

V Hefiode a: Homere plus anciens de quatre cens

DES MATIÈRES.
.mfme. Refuge au Temple d’Hercule bafii à
l’embouchure du Nil, qu’on appelle Cano-

bique , ’r au, 1.93nîvicre à Herme , il i 7a
ans qu’Herodote , :43Hiele ville en Enotrie, Mie par les Phocéens ,

l 5 ï iprolige qui arriva à Hyppocrate: , ’ 4:
vers d’Homere fur le rapt d’Helene , 19;, a

faim.
mirer: de l’l-Iomme, . 1’
grand: malaire d’Hyrcades foula: de Mu.

lie , 77l lI Bis , cirera en Égypte , au.
lchthyophages , quels , ’ 377

Icnyfiis ville de Syrie , . 364Fur Olympiques , 48 , 342.. Gymniquer, 15;

174 Ijeu des dames a: de la balle, par qui inventez , 91
defcription de l’lnde Orientale, 4.", afin,

, Gouflume des Indiens Canaries en la fepulrure
de leur: petes, m. Des Grecs , 14- aulne.

Interphernes , pourquoi puni de mon, 4a,
rapt d’Io , 1.. Diverfcs orivtions fur ce fujer , 3
loniens 8: Éoliens demandent du (cœurs aux La-

cedemoniens contre Cyrus , 13;. Situations
de leurs villes , 14.me,’me, glui-v. Refufez
par les Lacedemonienc , 141. Vaincre par

,l-larpa ge, r seioniens a: Cariens habitans de l’Egypre, ;;6

la ville 8c riviere, auMs a: Ofiris, Dieux des Egyptiens , 1.37 , an
25 3. Comment on eclebre leurs Mies, 14- paf
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pais nommé micotea , quel, 46
Jupirer expiateur , . 36Jupiter Aramon, 38 , 2.16 , ne. Gatien , le,

Belus ,167. Olympien, me Thebam. 1-49

Liberateur , q I au
le

Palma ChriIfi . :71
Kllti en Égypte , planta qulici on appelle

s . 1,L Abinet , Roy de: Afryriens , . :7;
h Labyrinthe admirable en Égypte , 330

Lacedemoniens victorieux des Tegeates , 5:.
Dreflënt un Temple à Lieurgue, 56. tout la
.guerreà Samos , 398. à Polycrate , 14.01410.
confultent un Oracle trompeur , ç6. maltrai-
tez par les Trgeates, ,7..doreûiavant mû-
jours vi&orieux, a: pourquoi . 60. Font al-
liance avec Crcfus , 6:. , 6;. alliez de Crefus,

i 73. attaquent Samoa. 4:3. fe retirent dans
le Peloponnefe, leur entrepgife n’ayant au-

cun (accès , 414Ladanon drogue aromatique, 4e;
Ladice femme d’Amalîs , 3:8. oyez. Aurais.

Latone confervzrrice d’Apollqn , 334
Leobarat Roy de Sparte , saLeon fils de Mele Roy de Sardis , 77
coufiumes des Lydiens , - goLyches’déeouvre’ le corps d’Orefle ,

f9
Lycurgue fils dlArillolas , 48. Port eflimé der-

Lacedemoniens , s 5. Loi: a; couflumes qu’il

établit , ’ V f6feeoudiré du Lapin ,’ 45:. t
«inférence entre le Lin sudorifique a: le un

- Egypticn
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Egyprien , aulares lys d’5 pre, ’ 17;’Lyeareue au: orce d’ufnrper la paîlfinoe de Sa-

. me: . i - a 499origine des Lyciens . tu, Leur pais autrefois ap-
pellê Milyas , Ire-mm. Leurs loi:J tu

- croûté des Lycieus x. nthiens , r a;
çcophron , pourquoi a uneaverlion de Penalt-

dre [on pere, un , 51051», Tué par lesCor’

qréem p ’ çf’;[yens chaflë d’Arhenes, z . ’ ’ l 1- un
Lydia)! auparavant nommez iMeonieno, 7. pré-

rogatiter qu’ils avoient a Delphes i, l in
grande guerreentre les Lydiens et les Medes , a]

Paix entrelu confirmée par un mariage , le-
aveline. Comment ces deux nations font ordir

* nairement leur conventions gr accorde, la.

a Infime. . « g - 1- lydiens peuples belliqueux, 7i; Vaintuspar les

*-’4Perfes, l H A7,.-Lydas a: Myfus freres de Carre , ï 1 99
laLyonne ne porte qu’un faon en toute-(à vie ,.

45a I

. . : ç l ’ A ’ . I . .Ll M Actina , pourquoy envoyé à Cyrus par: lev

" La edemouions , - ’ l ’ ses -
t Irradies fils de Prorothias Royale! Scythes, 9!
x Magdole ville d’Egypre , . "3;;
» Manon faire d’une feule pierre; I au;
. d’où proccdenr les Maladies-prùidpalemenmu

Mandane fille d’Afiiagel ,. a I l i un:
Montagnes Mantimes , I tu.. Mariage lien tres puilfane, ’ ’ a 7’
Managetcs peuples courageux . t n86

k «leurs confluons , . la.- ne en"...
Tua L - t x.»r



                                                                     

l TABLEMaures envoyé par Cyrus , venge la rebellien’

de Paétyas ,- I A [ç]Man-grief; voulant montrer jufie & équitable ,
,- Ia fortune lètente’, I Il 49x
.rarrfismdéeq un a .- z, .3:Mcdes fquçguentles PCIÏCSPQS’. 63men; parles

C r v Scythes, 99., Commentils recouvrentleur dot
. minaüong ouVaincus par les Perles revoltet,

s Ï 1:3. . , .Wgacla fils d’Alcmeon , grène! ami puis enne-

n ; mi de ’Pilillrate , &lpourquoi, v - 50,;1
. 3 w uegamhyl’es’Genhrald’arméeen lignites os

:MEIampus :fils il Amxthaon i 2.4.4.- ,lnltruit en

l’art de «initiation . - 14S
hifloire de Melampus , .. ., 14- nuque.
Mclc premier. Roy de Sardis , 77

.Memplzis ville «175g me, baillera: Menés, 13°

religion des Mende ens , - un.ingratitadcdv muchas envers les Egypriensm
. , fa’cruauté extrême , * 159
.Menés premier R911! Égypte .i au
Mercure [menine deshormeflement , 2.47
les Mermnades , mailbn de Crefus , 7
Mcris dernier Roy des Egyptiens , 183
Rang de Meris admirable , 33 a.

eroé ville capitale des Ethîopiens , 2.1.4
ide; fluides oÆrandu à Balance, ’ t;

une: attaquée "par Alyares , r ’ l7
Milon le luireur’, quel , ’ 437
temple de Minerve , 34,Minos victorieux de Sarpeclon , v r 6°
illimitant garnement des peuples qui l’on: en

Dafcyle, 4.71. 83.!!)011, 476
Monnoye d’or et d’argent parquiinvcntée ,, ,0

Maud: tons abonda!!! en ignare , a7: 1
. Moutons dlArabie , filMule qui engendre , . 597

r



                                                                     

pas Minimes.
.Mycerine Roy d’Egypre, pourquoi loiié des Egy.

’ priens , 3H. extraordinairement affligé de la
mort de (a fille , 3m L’inhume d’une façon

Ï nouvelle a: magnifique , la.n:jm..,&cçnd

p .

ennui qu’il reçoit a l À x 31;,
Mytradares bouvier dgAfiyages, ; g il 101...

. N i tN Àfamones, peuples de Lybie, . 7 2:7,
.Naucrate , (cul lieu de commerce du tempe

l diAmalis , .356Necefiité grande mamelle, ’ w a ’ r p. 91,
Necus Roy Vd’Egypre , pourquoi quitte l’ouvragq

d’un canal commencé du. ,Vié’tori’enx des

Syrien s, 342.. Prend Cadytis, lot-mejnI.R.emer-
Cie les Dieux , lie-andine. Sa mort, lexique.

Neptune Heliconien , l i V ne
Neptune en grande veneration chez les Lybiens,’

2.4.6

Nil, fleuve rres-celebre. ses
ville de Ninon , "101,170, 334:Niteris fille d’Apries Roy d’Egypte”, envoyée à.

Cambyfes par Amafis ,p 361
induline de Nitocris Reine de BaÉonne, r7o i7:
autre Niiocris Reine d’ngpte ,2 8: . Son artifice

pour venger la mon de [ou fraye, . 144:1";

40v . A . .’ Mis, ville des Samiens , V H 3"
Olene , ville, . - . la!Mont Olympe, i l , a [-1 1 U 3.1l

une d’0pis , l . . . . . . 2m
maniere de recueillir l’Or chez les Indiens, 45;)!
Or au Septentrion de rEurope, ’ . 466
Qracle de Delphes, I. ’ I 11.14? ,3; , :54

X x 1j.
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«une: Oracles, 38 , r47 J4!
tende de Delphes trompe Crefus , 8s excuŒ
-’ ’pa-r’ Herodote, i i 14 parfin.

brade de Dodone; ’ "aà! in: des Oracles quifonè en Grece,& de celui
è agui en: en Lylsiè,. . I 1-".
Oracle de Latone en la ville de Butte , 2.69 , un

-31l s33: a 4’].
les Orchamenieus airemblez au Panicnion, r 3,
01”60: fils d’A’gamemnon , ,3

- lâcheté aliominable aâion dûmes . 47 ’. Puni,

r a a . . - 4-&reÎnonies Orphiqnes’st Bacbiques , 2.68.
entres fils ile Phatnafpes , rand Seigneur Je
i Perle , 41.6.ccomment il d couvre l’impolture
" de smerdis , 427; 418, conduit une armée à
-’Samos, 4m, üfiu’o. L

grand courage d’Orhryades. 7c

r P . .P Aâya’s prend-,13 charge des Irtefors de
t Crelùs. ,1 par le commandement de C];
lm: , un 8:,fouleve contre Cyrus , la.
-’"nn[me[ pourfuiîul par Maures , 141. rendu

ï à Cyrus, . LiPan, commenrrepréfen’tê, I ’ Ï aux
l’an , fils de Penelope ,. ’ 3L8
ferle nommée Panicniz, 140
Panionion , lieu fur le Promontoirede Micale,
* au les loniens snflemblenr ,A I r 39

Pantaleon, fils d’Alyartes , - . ’ 1 4 . 88
Paprime ville d’Egypte , ’ Ï au
Pa’t’are , ville ,de Lycie , , ’ I 163
notifies-Mage , introduit fonfrere en la place

l’ de Cambylesi, 4l,Parution, rilled’Atabîe, u - I 341

. eh. 4.. .
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DES MATIÈRES. i
Paufiris, fils d’Amytée, 37!
Pedafims refilleut à Harpage , If;
langue des Pelafgiens changée , 47
bouche du Nil nommée Pelufiatique , 338
Pentapolis, appellée autrefois Exapolis , 137

Periandre , fils de Cypfelle , .13
Pariandre fait mourir (a femme . 408 Déclaigné

par Lycophron (on fils, lis-nef)»: 55mm Se
’ rend maifire d’Epidaure, 8c prend Procles [on

beau-pue , 411Simulacre de Perfée fils de Danaé , en la vilb

de Chemmis , a7;Pares, n’ont aucune focieté avec l’Burope,s . DE.

virez en plufieurs peuples, tu. Subjuguent les

Medes , I i e si;conflumes des Perles , ne, Üfiivs
d ou vient que les Perfans ont le tell mol , de les
’ Igyptiens l’ont dur, . . 36, v
g:netofitê desPexfes , 374. Ferme de leur vie ,

’ 38° ,les Pertes qui ont palle les premiers de I’Afie en.

Grece , 48 s, Saccagent samos , 496
Plumes d’HaJicarnaffe. mal latisfair dlAnrafis. r:
i range du collé de Cambyfes , 35 1. Ses enfans

ruez en (a prétence , 36 9
Pluie , fleuve, p 99Pbedime ,comment [nichée par Ormes de de.
" "couvrir l’impollzure de Smcrdis, , 42.6 . en
Pheniciens ,. auteurs de tous les defordtes arrivez
a entre les Grecs St les Barbares , a. (5 film
Pheniciens alliez des Carthaginois , refluent les

l ordres de Cambyfes , l 377
Meription du Phenix, mePluton, fils de Scrollris Roy d’Egypte, 2.90. Par
l’ uel,.acci.lent devient aveugle, 19L comment

guérl,k.mrfnu. grands prélens qu’il fir. au

r l’rempl: du Soleil, " loufiat,



                                                                     

. l T A B L Eberger nommé Philiton en Égypte , 3 Il.
’!hocéens,en nemis de la fervirude,i s affament en

pieces une garni (ou de Perfes , lf3- Victorieux
des Thyrrheniens a: des Carthaginois , U4.
Leur avaiirure dans l’lonie , l s S

ville de Phocie . 7bmantes , fils de Dejoces , fiiccede au Royaume
de [on pere , ,8. reduit les Perles fous la pull.-
fance des Medes , banqua, Subjugue l’Afie ,
la-nrefim. perir marchant contre les Alfy-

riens , , le "reflue.ïPhrygiens, comment Ïugcz plus anciens que les

’ Egy prient ., ’ auPhya , Femme en la tribu Peanée,haute de quatre
coudées moins trois doigts, pourquoi déclame

marchant vers Athenes , ses
Montagne de l’inde , 46
Piromis, que fignlfic, 317Pifilïtrate , fils leippocrate , 4:. Sa ma: pour f:

faire Souverain,6.se rond maître dAthenes.
a; en prend aulIi tô: la domination, 49. La re-
couvre par une ficonde rufe, 5o. épouti: la fille
de Me acles , la-mef Méprire fa femme, d’où
(à pui ance efE diminuéc,8t cit challé d’Athe-
nes,gi.s’en rend maître pour la trolie’me fou,"

Plaine de l’Afie, s ’ " 467
Pluye en Egypre, . , v ’ i l 358
Pôlycrat’e fils d’Aerqusjrg 9. Ses prorperitezja-

mefine. Comment inflruit par Amafis, 14-».
necouvte un anneau jette dans la mer , in

Polycrate , quel , . 47.Pont 5min , ’ upPrexalpes trompe les Ma es amis de Smerdis ,
puis le précipite du hautdz’une tour, 4.34, 43;

Royaume de Priam ruiné , I i À y
douze Princesregnans en Egypte , 3 2.-,- s’affin-
q blcnt au Temple de Vulcain pour y faire des



                                                                     

Il

ait-et...

DES MATIÈRES.
, . libations , et ce qui en arriva , 334
.Prodiges en l’armée des Lydiens , 67

.Prodiges, V 334: 4:99,Profperit’é humaine , combierfvariable , 5
Prorée fuccelleur de Plieron , z 9b Reproches

i qu’il fait à Alexandre , 194
.Pfammetieus Roy d’Hgypte , 3 3!
Pfammeticus , pourquoi relegué dans les ma-

récages , 33;. confulte l0.acle de Latone,
335 fait alliance avec les Ioniens a: les
Cariens , 14- melme. triomphe des onze Rois
qui avoient divilé l’Egypte, la-mejme. re-
compenfe les lonieus, une]. aliiege 8e prend

Azote, 34°(Pfammetite fils d’Amafis , attend Cambyfes à
la bouche du Nil nommée Pelulienne , 36 8.
Vaincu par Cambyûs , a: le traitement qui lui

fut fait , r70. (97:13),Pfammis Roy d’Egypte , traite avec les Ambaf.
V fadeurs des Relieurs, "a. Sa mort , H,
ville de Pterie en Cappadoee, n i 59
des grandes fautes les Pmitions [ont toujours

grandes , 30 t 4façon de fe purger des crimes chez les Lydiens ,
femblable à. celle des Grecs , 3g

façon de Purger quelque place , , ., S4
Pyramides d’Egyptc , 4 I 2.83, goy, effana.
Pythcrme, pourquoi envoyé aux Lacedemoniens

par les ioniens , r42.Pythie, Preflrelle, la, 17,39, 41.. si, 58, 1,4
161. a 4 l S

R

Ampfinet, fuccelfeur de Protée Roy d’8-
gypt: , 3m. Ses richcll’cs, 14-me-



                                                                     

T A B L E
Vole par les enfans de (on Architeâe , son.
Inventions dont il ufe pour découvrir les va.
leurs. 303. Defcente de Rampfinet aux en.

far-s , 307Rhece , [gavant Architeâe-, 4* .1
Rhée , mere des Dieux , q 71.
Rhodope cuncubine , efclave de Iadmon sa.

mien, r16.afi’ranchie, 317. prefcns qu’elle fait

au Temple de Delphes ayant aoquisde gran-

degrichelles s 31)
* s

- Abach, R0 des Bthiopiens, oecupel’Egypæ
S 31a. pot’irquoi enfin il s’enfuit d’Egypte’:

3 a 1.

Sadyattes , fils d’Âl’dis , il: de Gyges , i t 4.

preuve de la Sagelfe divine, v . 46.15
’ Samiens, commende comportent dans Siphne,

416. chavirez de cette ifle , 4H7. Ouvrage qu’ils

I y ont initié , lamente.serinacheriliekoy’des Arabes ordes Aayriens,

. attaque 1’: gypte , " p.4.Sandanis , fige Lydierr, ’ d’3
San lier d’une prodigienfe grandeur, 3 a
Sep Io , lçiavante femme , 3 r1
Sardanapale Roy de Minot, v un;
Sardis ville brillante en honneur a: en richef-

fes , a3. alliegée par les Perles, 74. prife; 21
Sarrapies , gouvernemens en Perle , "a,
ville de Says en lgypte , 4 en. ,’ ,13.
Scythes , de quelle façon fa vengent de Cyaxare,

61. fubjuguent les Mules , zoo. comme"
détournez. de l’lgypre, la imine, Enfin chafi

fer. du paît des Medes , zoo
Souche du Nil appellée Sebennytiqœ’, " "8

»5cnainrnis. ReinedeBabylone. . . ’170
. (literie!
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DES" MATIÈRES.’
’îiverlës entreprîtes de Sefofltis ROy d’prpre,

’ me; , afin. Il tenoit aulli l’fimpire d Lthio-

pie , a 8 9 , a goSethon Roy d’Bgypte , pourquoi abandonné par
la Noblelfe , 3 1;. alluré en ronge , prend cou.
rage, 8c repoulle les Arabesallillé de [impies

artifans , - 3 1.6 , 5’]th
Sidon ville de Phenieie , 19s,
Siennefis 8L Labynet , entremetteurs de la paix
’ entre les Lydiens et les Medes , - 67
Silois Promontoire , a. a,Siphniens abondanserror et en argent, 4.x 5.. pre.

feus qu’ils font à Delphes , lit-melæna pourquoi:
confulteut l’Oracle , 14 aulne. défaits par les

» «Samiens , 4. , 4.: smon de Smesdis franc deCambyfes-,. 3 8 8 , 58 y ,

- 4.1 8 , 419-’ Smerdis Mage , fuccede à ,Camlryfes par impoliud v

te, 4.- 9 , Cf [mm-28a mort ,, 437
Salon prefcrit des loix aux Atheniens . a 3. pour-
* quoii’l (and Arhenes ,14 aulne, parole de v9-

rité qu’il tient a Creius , 14 ,, 51m».
Spargapifcs vair-eu par Cyrus , g t ,5

,dil’trtencentre les Spartiates et les Argiens Li
caufe de la ville de Thyrée, . ; "I 74.

fumée du Styrar , à quoi profitalgle ,Ï I .4 on:
.Sylofon , fugitifde Samos , quelles paroles il que -
a avec Daeius,488. Gratifié par le même, . qao
ville de Synope (ut le Pour Burin , , n 6,

T r .Ç - A(1’ l;:.. r,, V..,v h lleale élu par Cyrus Gouverneur de Sardis;
144. alliegé pavPaélyas , l landau;

Table du Soleil en Erhiopie, 376
l TacompÛ? , hulelenviromâcfillslqilvv a ’1 ’ ü N

viJe de’Tée au’militu de fluais .1 , v z f 557

Tous t- Y



                                                                     

, WABLEizr.Treve entreles Tegeatesæ les Spartiates , ’i t . .26
vie a: mort de Tellus glorieules ,1 . g; . 1-4, Il
iTcrnple de Latone à Butte , . v I336
ïTemple de Minerve Aliefienne brûlé i t6. Rept-

ré , Idmejæve. De Venus Uranie pillé , roc

Tenue promontoire de Laconie , 13
Tefearque fort efiimé parniitous (es citoyens.î 9;
Thales Milcficn,fa prédiéèion aox’loniensarrivécs

6 7. donne l’invention à, Crefus de palier le lima
ve d Halys, 68. Son (ulmaire corrfeil aux lo-

uiens non fuivi , ’ V l l7oTbannytas , fils d’Inare’Roy de’Lybie , i 374

étendue du pais de Thebcs , . l ’- Il
Theodore Samien , [es rares ouvrages , 4 a.
fefle nommée Theophanie, à Delphes, Lundi-v.
.Tltefmopbories , rectifiée de Cerès . 3 se
Thonis Gouverneur de cette bouche du Nil qu’on
I nomme C’anobique , g ’ tu.

mon: Thornax en Laconi: , 6 z
’Tigre, fleuve, v - l7!’Trmefius Clazomenien , pourquoi veneré parles

Tejens . I s;montagne de Tmolus ,’ 39’I’omyrit Reine des ’Mafagetes r ne .139 -,

V. Cyrus. iTrafibule Roy des Milcfiens, a A si
’ lactifice’appelle Triopique , . . 1 37

Triteclune fils d’Attabaze,eommis par! la recette
ï ’ des tribus de Babylone, . a 78
çüege de Troye , p 19a
Tyr en Phenicie , ï :3,Tyrrhenus fils d’Atys Boy de Lydie , I 90

.- ’ l î in ha( ". llv j ’- , Î 1

’ Ailleauxlpl’einsvd’eau enVoyezvd’Egypte

(V Syrie, ’ n si!p .o



                                                                     

pas MATIÈRES;

Vents Ëtefiens , "7Venus, nolnmée Mylitta par les Alfyriens, tss

Venus l’Ettanfire , a, r.Verre abonda en Ethiopie, 38 a.
Veterans chez les Spartiates , quels , 59
Viperes r: tuè’nt en amour . 46;
Uranie , ou Alilar . 367Temple de Vulcain , 2.82, 183, 30:

X

Antbe Samien , a 317Xercès fils de Darius , fils d Hyllapes , i6,

Z

ZAcintlniens chiiez de Crete par les Samiens ,
4! 7

prodige chez Zopyre fils de Megabyfes . 4 9e
Zopyre à quoy induit par cette avanture, 1.4.on.

a [tau Loue de la bouche de Darius,& recom-

penfé liberalement , r06
autre Zopyre . loufiat.

Fin de la Table du premier Toma.

S


